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succession de la monarchie espagnole, et de revendiquer, 
en cas de décès du roi Charles 11, sans héritiers légi- 
times de son corps, cette succession pour le Dauphin, ainsi 
que de faire élire ce prince Roi des Romains; les deux 
parties contractantes sc concerteront : 

4° Pour assurer à l'Empereur ou à ses héritiers la suc- 
cession du Roi d’Espagne, qui lui est due , si Sa Majesté 
Catholique venait à mourirsans enfants légitimes ; 

% Et pour faire élire Roi des Romains l’archiduc Joseph, 
fils aîné de Sa Majesté Impériale (4). 

A1 fut stipulé aussi que l'Empereur se chargerait d'ob- 
tenir l'accession de la Cour de Madrid, et les États- 
Généraux celle du cabinet de Londres, à l'alliance qui 
venait d'être signée. 

Guillaume , après en avoir pressé la conclusion, écrit 
à Heinsius : 

« J'approuve sans réserve le trailé avec l'Empereur, ct 


(1) Wap. t avt, pe A5 et 
pe 220.— Jenkinson, Calect. 


— Dumont, Corps dipl, tva parts, 
Like éreat., Le 1, pe 286. 
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»je vous recommande d'en hâter la conclusion. Si Sa 
» Majesté Impériale le désire, je suis prêt à y accéder. 
» De mon côté, je presserai ici les négociations avec la 
» République. 

» de suis d'avis que M. Hop devrait être chargé de 
» demander que la Cour de Vienne porte le contingent 
» qu’elle fournira, pour agir contre la France, à trente mille 
»hommes ; mais tout en faisant l'impossible pour arriver 
» à ce résultat, il ne faudrait cependant pas y subordon- 
» ner l’échange des ratifcations de l'alliance, à laquelle 
j'accéderai aussitôt que les Étais m'en auront fait la 
» demande. La forme seule m'embarrasse, n'ayant pas 
»encore été reconnu par la Cour impériale. » + 

Et, dans une lettre suivante, le Roi annonce que cette 
difficulté est aplanie. On y lit : « Rien ne s'oppose plus 
»à l'envoi de mes pouvoirs à M. Hop, à l'effet d'être 
» compris dans le traité avec l'Empereur; car les lettres 
» de reconnaissance de la Cour impériale arriveront sans 
» faute par le courrier d'aujourd'hui (4). » 

V. Dès que Guillaume III fut monté sur le trône de la 
Grande-Bretagne, il s'établit une rivalité nationale entre 
les Anglais et les Hollandais , qui prenait sa source dans 
un sentiment de supériorité chez les premiers et de fai- 
blesse relative chez les autres, et Guillaume ILI eut à sup- 
porter tout le poids de ces jalousies. 

Avec quelque apparence de raison, les Anglais étaient 
autorisés à croire que Guillaume III conserverait loujours 
une préférence marquée pour sa terre natale, et pour 
prévenir les inconvénients qui pourraient résulter de cette 


(4) Lettres de Guillaume, des 2-42 avril, 23 mai—2 juin, 6-16 juillet, 
42-22 juillet 4680. 

11 s'agit ici de la reconnaissance oBielle de Guillasme 111 comme Roi 
de la Grande-Bretagne. 
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prédilection pour l'Angleterre, ils s'altachèrent à procla- 
mer avec affectation ce qu'ils redoutaient, bien plus que 
ce qui existait réellement. Les Hollandais, d'autre part, 
ne pouvaient se dissimuler leur impuissance de rivaliser 
avec l'Angleterre; la crainte naturelle de tomber dans une 
espèce de dépendance, le souvenir historique des méfaits 
d'un Leycester, qui, par orgueil ou malice, avait com- 
promis l'existence des Provinces-Unies sous le règne 
d'Élisabeth, excilèrent chez eux une susceptibilité louable, 
bien qu'elle dégénérât quelquefois en injustice contre 
Guillaume. Soyons justes; le seul reproche de partialité 
quele peuple anglais puisse reprocher à Guillaume III en 
faveur des Hollandais, se borne à quelques grâces qu'il 
accorda à ses parents ou à de bons et loyaux amis, qui, 
par attachement pour sa personne, le suivirent en Angle- 
terre. Ces gentilshommes avaient été élevés avec lui ; ils 
avaient constamment partagé sa bonne comme sa mau- 
vaise fortune; les Anglais ne pouvaient, sans injustice , 
lui reprocher de rester attaché à ses anciens amis et de 
les faire participer à la grandeur à laquelle il élait arrivé, 
en les fixant près de sa personne et en leur accordant un 
rang honorable dans sa patrie adoptive. Guillaume Ben- 
tinck fut créé comte de Portland ct premier gentilhomme 
de la chambre du Roi; Henri de Nassau-Ouwerkerk, 
grand-écuyer ; Guillaume de Nassau-Zuilestein, comte 
de Rochefort, et plus tard, après s'être couvert de gloire 
en Irlande, le général de Reede-Ginkel obtint le titre 
de comte d’Athlone ; tels étaient les griefs sur lesquels les 
Anglais fondaient leur principal reproche de partialité 
en faveur des Hollandais, 

La suite de ce récit fera voir que les récriminations de 
ces derniers étaient , en réalité, bien plus fondées; nous 
n’en faisons pas un reproche à Guillaume, car nous 
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admellous le fait, non comme un effet du caprice de ce 
prince, mais comme une nécessité qu’il dut subir et 
comme une conséquence inévitable de la révolution et de 
la position dans laquelle les Provinces-Unies se Lrou- 
vèrent placées, à cette époque, à l'égard de l'Angleterre. 

L'alliance qui se forma en 1689 entre les deux pays 
était une alliance non équilibrée. Dans l'un des bassins de 
la balance se trouvait l'Empire britannique; dans l’autre, 
les Provinces-Unies ; le contre-poids manquait évidem- 
ment. Car n'oublions pas que, depuis l’origine de leur 
existence, comme État indépendant, ces provinces , pla- 
cées pour leur malheur entre la France et l'Angleterre, 
avaient loujours trouvé, dans leurs alliances avec l’une 
ou l’autre de ces puissances , un contre-poids soit auprès 
du cabinet de Londres, soit à la Cour de France, et 
que la position dans laquelle la République se trouva pla 
cée après l'avénement de Guillaume [IL au trône de la 
Grande-Bretagne, était une position entièrement neuve et 
sans exemple dans ses annales diplomatiques (1). Nous 


(4) Les Provinces-Unics, placées, dès leur origine, entre deux grandes 
puissances rivales, furent condamnées à recevoir l'impulsion tantôt de l’une, 
tantôt de l'autre, et à se mouvoir forcément dans l'orbite de l'une de ces 
deux grandes planètes politiques de l'Europe. Une force d'attraction, causée 
par leur faiblesse relative, les ÿ poussait, et si, à une époque plus reculée, 
elles jouirent d'un plus grand degré de libre arbitre, si elles purent, pen- 
dant un temps, s'estimer rivales de la France et de l'Angleterre, ce ne fut 
qu'à l'époque où ccs deux puissances, afaiblies par l'esprit de discorde et 
par la guerre civile qui en fut le résultat, étaient trop occupées des maux 
qui les accablaient à l'intérieur pour donner une attention soutenue à leur 
politique ertérieure, C'est sous l'influence de cette prostration des forces 
matérielles et morales de la France et de l'Angleterre que les Provinces- 
Unies se consoliéérent comme État, grandirent et finirent même par acqué- 
ir ce prodigieux degré d'influence en Europe. Mais la France et l'Angl 

terre, relevées de cet êtat d'abattement passager, ne tardèrent pas à faire 
éprouver leur immense supériorité à la République, et de ce jour elle dut 
bir le sort du plos faible contre le plus fort. Elle fut contrainte, dat 

érêt de sa propre conservation, de rechercher l'appui de Ia puissance 
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avons cru ces explications préliminaires indispensables , 
avant que de passer au récit des négociations entre les 
États-Généraux et le gouvernement de Guillaume III. 

Aussilôt que ce monarque eut pris possession du trône, 
les États-Généraux lui firent demander, par l'organe de 
leurs ambassadeurs, les secours que l'Angleterre était 
obligée de fournir à la République, en vertu du traité de 
l'année 1678. Le Roi, connaissant le danger dont les Pro- 
vinces-Unies étaient menacées, #e hâta de satisfaire à 
cette demande , en leur envoyant un corps de troupes de 
cinq mille hommes, sous les ordres du comte de Marl- 
borough (1). 

Les ambassadeurs demandèrent ensuite le rembourse- 
ment des avances faites par la République pour l'expédi- 
tion. Cette dette était portée, sur le mémoire qui en fut 
présenté aux commissaires de Sa Majesté Britannique, à 
plus de sept millions trois cent mille florins. Sur les 
représentations faites par le gouvernement du Roi au 
Parlement , les Communes accordèrent la somme de six 
cent mille livres sterling pour éteindre cette dette; mais 
ilse passa environ trois ans avant qu'elle fût entièrement 
soldée (2). 

Pendant que cette négociation était encore pendanle, 
on s’occupa d’une autre qui avait pour but l'équipement 
d'une flotte combinée. On ne tarda pas à convenir du 
nombre des vaisseaux que chaque puissance mettrait 
en mer; mais il y eut un autre point qui excita de 
vifs débats, et sur lequel on fut très-longtemps sans pou- 
voir s’entendre. IL s'agissait de fixer le rang qu'il fau- 
à offrait, avec le plus de chances de succès, le moins de danger 
pour son existence politique. 

4) Wig., te av, pe 28. 


(2) Wag, t. xvi, p. 24. — Correspondince de Guillaume III avec 
le conseiller pemsionnaire Helmslus, 
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drait suivre pour prendre les voix dans le conseil de 
guerre des flottes combinées. Les Anglais prétendaient 
que l'amiral de la République devait non-seulement rece- 
voir les ordres de l'amiral anglais, mais que, dans le 
conseil de guerre, Lous les officiers anglais auraient la 
préséance sur ceux des États, de sorte que tous les 
capitaines anglais auraient raug avant l'amiral de la 
République. Cette prétention choqua les ambassadeurs 
hollandais, et Witsen s'en explique dans sa correspon- 
dance avec Heinsius. È 

« On ne nous a occupés jusqu'ici que du traité relatif 
»aux flottes combinées ; à l’occasion de la question du 
»rang, On à cherché à nous imposer des choses fort 
»injustes, qu’on voulait rédiger dans les termes suivants : 
» Attendu que le rang est dd à la nation anglaise. 11 en 
» serait résulté que l’amiral de la République n'aurait voté 
» qu'après le capitaine anglais le plus jeune en grade. Je 
»n'ai jamais voulu souscrire à ces deux points, attendu 
»que cela pourrail tirer à conséquence à l'égard des 
» autres puissances avec lesquelles nous avons des traités 
» plus favorables. Ce n’est qu'à grand'peine que je suis 
» parvenu à faire supprimer ces indignes conditions dans 
»le traité qui doit être signé demain (4). » 

Le traité fut signé le 21 mai; il portait que le contin- 
gent des Anglais serait de cinquante vaisseaux de guerre, 
et celui de la République de trente, outre quelques fré- 
gates; que ces forces navales se réuniraient le plus 
promptement possible ; qu’elles seraient divisées en trois 
escadres ; que chaque escadre serait formée des vaisseaux 
des deux rations , et que l'amiral anglais aurait le com- 
imandement en chef des forces navales combinées (2). 


, 


4) Letire de l'ambassadeur Witsen, du 20 mai 1639, Ms 
@ Did. du 24 mai 1069, Mas. 
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Celle négociation fut suivie d'une autre, d'une nature 
bien plus importante. Guillaume 111 voulait faire conclure 
entre son gouvernement et la République une alliance 
indissoluble. L'exemple du passé ne lui avait que trop 
enseigné que les alliances sur le continent n'étaient que 
des corps sans âme, si elles n'étaient soutenues ct vivi- 
fiées par l'union intime des puissances maritimes, La 
désunion des alliés, les désastres des guerres précédentes 
n'avaient pris leur source que dans la mésintelligence 
qui régnait à celle époque entre la Cour d'Angleterre et 
les États-Généraux ; sous les Stuarts, dont le gouvernc- 
ment avait constamment été dévoué à la France, il n’en 
pouvait être autrement, Mais sous le gouvernement né 
de la Révolution, sous un roi zélé pour le triomphe de la 
cause de l'indépendance européenne, ennemi de la 
France, placé à la tête du gouvernement des Provinces 
Unies, et ayant entre ses mains le commandement des 
forces de terre et de mer des deux puissances maritimes, 
tout semblait devoir concourir à rendre cette alliance le 
point d'appui réel et véritable de toutes les alliances 
subséquentes qu'on pourrait conclure avec les autres 
puissances du continent. 

Guillaume III désirait, pressait et hâtait de lous ses 
vœux la conclusion du traité entre sa couronne et la Ré- 

‘ publique ; son accession au trailé conclu à Vienne pa- 
raissait en quelque sorte y être subordonnée. Mais le Roi 
rencontra une grande opposition de la part de l’ambas- 
sadeur Witsen, qui, jugeant les clauses du traité qu’on 
voulait faire conclure , onéreuses à son pays, déploya à 
cette occasion une grande énergie et une noble fermeté (1). 

Deux difficultés principales entravèrent cette négocia- 


(4) Gorrespondance de l'ambassadeur Wiäsen avec le conseiller pension 
raire Heinsius, Mas. 
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tion : les commissaires anglais voulaient que la guerre 
se fit conjointement, et qu'aucune des deux parties con- 
tractantes ne pût conclure une paix séparée; ils insis- 
taient aussi pour que l’on convintde déclarer de bonne prise 
tous les navires, sans exception, qui, pendant la guerre, 
trafiqueraient avec la France. Ces deux points parurent 
inadmissibles aux ambassadeurs des États, principale- 
ment à Witsen ct à Van Citters. Mais le Roi, à qui ils 
en parlèrent plusieurs fois, ne voulait céder sur rien, soit 
qu’il crût plus juste que des puissances si étroitement 
unies ne pussert se débarrasser du fardeau d'une guerre 
entreprise en commun que d’un consentement mutuel ; 
soit, comme Witsen paraissait le croire, « que son but 
» était de se maintenir sur le trône par l'argent et les 
» troupes de la République, et qu’il voulait lier les États 
» de manière à ce qu'ils ne pussent conclure de paix avec 
»la France, aussi longtemps que Louis XIV soutiendrait 
»le roi Jacques (1). » 

Le point de la saisie des vaisseaux, même ceux appar- 
tenant à des puissances neutres , fut un autre sujet de con- 
testation. Il était soutenu par les commissaires anglais ct 
par le Roi lui-même avec la plus grande opiniâtreté. «Les 
» lois, »disait le comte de Nottingham, l’un des ministres 
de Guillaume III, aux ambassadeurs des Élats qui se 
plaignaient de quelques infractions faites aux derniers * 
traités, relativement à cet objet, «les lois sont chez nous 
»au-dessus des traités. Le Roi conclut des traités, mais 
»il ne peut en faire qui soient contre les lois. Or, il en 
» existe une en Angleterre par laquelle nous pouvons sai- 
»sir et juger tous les vaisseaux que nous trouvons dans 
»nos ports (2). » 

(4) Journal particulier de Witsen, fol. 187, Mss. 


@i Ibid. fo 409, Ms. 
VI. mn 
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Guillaume pressait vivement Witsen de signer letrailé ; 
il avouait cependant que l'on n'avait aucun droit de se 
saisir des vaisseaux neutres ; « mais, » ajouta le monar- 
que, « aujourd'hui il faut que cela passe, c'est le droit 
» du canon (4). 

Dans sa perplexité, Witsen consulta le conseiller pen- 
sionnaire Heinsius, qui lui répondit que la signature du 
traité élait une chose indispensable; que des lenteurs 
pourraient compromettre les affaires de Guillaume LIL 
en Angleterre, et qu'il ne fallait pas s'opposer à la vo- 
lonté du Roi d'empêcher le commerce des neutres avec 
la France. 

Witsen signa enfin le traité. « Ma main tremblante, » 
écrit-il peu de jours après, « est là pour témoigner de 
» mon trouble et de mes appréhensions. » Van Citters se 
montra plus récalcitrant encore; il répugnait à mettre 
son nom au bas d’un Lraité, « qui, » dit-il, » ferait dé- 
» tester un jour et regarder comme des traîtres ceux qui 
»l'auraient signé (2).» Les autres ambassadeurs, Dyk- 
veld, Odyk et Engelenburg, plus dociles au désir du 
Roi, ne firent aucune difliculté. 

On s'était flatté que, par le nouvel ordre de choses 
qui venait de s'établir en Angleterre, et en considération 
des services que la République avait rendus à cette puis- 

* sance, il serait possible d'obtenir, en faveur du com- 
merce hollandais, quelque relâchement à l'acte de navi- 
gation. Les ambassadeurs cherchèrent à pénétrer les 
intentions de Guillaume IL sur la matière ; clle était à la 
vérité d'une nature trop délicate pour être soulevée par 
un Roi à peine affermi sur le trône, et qui avouait lui- 


(8) Journal particulier de Witien, fol. 464, Mas. 


(2) Wag, t xvi, pe 57. — Journal de Witsen, fol. 452, 453, 154, 465, 
467, 169, ss, 
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mème que ses ministres n'étaient pas portés en faveur 
des Provinces-Unies. « Il riait », dit Witsen, « quand on 
»lui parlait d’abolir cet acte, et déclarait que c'était 
»chose impossible (4). » 

Guillaume avait à subir les exigences de deux peuples 
toujours rivaux, quoique alliés. IL était exposé, à toute 
heure, à se voir accusé d’ingratitude par les Hollandais, 
ou d’une lâche complaisance pour ses compatriotes par 
les Anglais. Aussi sa conduite ne sera-t-elle jamais jugée 
avec impartialité par des esprits trop prévenus en faveur 
de l’une ou de l’autre nation. 

Cette laborieuse négociation se termina enfin par une 
alliance offensive et défensive qui fut signée le 12-22 
août 1689. Les anciens trailés d'alliance entre les deux 
puissances furent confirmés ; on se promettait réciproque- 
ment aide, secours et assistance en css d'attaque; on 
s'engageait à ne conclure la paix avec la France ou toute 
autre puissance ennemie, que d’un consentement mutuel. 
La question relative à l'interdiction du commerce avec la 
France fut réglée comme Guillaume l’entendait; enfin, 
il fut stipulé que, par des conventions ultérieures, on 
conviendrait du nombre de vaisseaux et des forces 
de terre qu'on serait tenu de se fournir réciproque- 
ment (2). 

Ainsi fut cimentée celle étroite alliance entre l'Angle- 
terre et les Provinces-Unies, qui était destinée à durer, 
sans interruption, pendant près d'un siècle ; mais c’est 
aussi de celle époque mémorableque l’on peut appliquer 
à la République les mots justes et profonds de Frédéric 


(2) Journal de Win, fol. 124 et 128, Mis. — Lettres des ambassadeurs 
des États-Généraux, du 28 mai—7 juin 4689, Mis. 


(2) Wagss t: x, pe 88. — Dumont, Coms dipl, t. vus, part, 1, pe 236. 
— Papier d'État de Witsen. 
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le Grand, « que les Provinces-Unies marchaient à [asuite 
» de l'Anglelerre, comme une chaloupe qui suit l'impres- 
“sion d'un vaisseau de guerre auquel elle est atta- 
» chée (1). » 

Considéré sous un point de vue abstrait, un semblable 
résultat ne serait pas de nature à faire bénir la Révolu- 
tion de 1688 par le peuple qui déposa Guillaume LIL sur 
le littoral de l'Angleterre. 

Mais en l'examinant sous un point de vue philosophi- 
que, nous découvrons que la Providence divine, qui con- 
duit l'homme à la civilisation, par les révolutions des em- 
pires, a assigné d'avance à chaque nation l'instant de sa 
naissance, celui de son apogée et l'heure de son déclin : 
chaque peuple , à son tour, chemine en son temps dans 
celte voie commane du genre humain. L'histoire particu- 
lière de chaque peuple n'est donc qu'une page de cette 
histoire universelle dont les premiers feuillets se perdent 
dans la nuit des temps, et dont les derniers sont encore 
un mystère qui repose dans le sein d'une sagesse ado- 
rable, aux yeux de laquelle il n'existe ni peuples, ni rois, 
ni empires, mais seulement une immense famille. Elle 
aussi possède ses annales, son histoire : les fastes de 
l'humanité ! 

. VI. LaGrande-Alliance surgit majestueusement de tous 
ces divers traités el de ces négociations séparées. Quand 
l'Espagne et l'Angleterre eurent accédé à l'alliance de 
Vienne, du 12 mai, toutes les puissances de l'Europe oc- 
cidentale, méridionale et centrale se trouvèrent liguées 
contre la France (2). 

(2) Histoire de mon temp. 

(2) Accession du Roi d'Espagne à l'alliance de Vienne entre l'Empereur 
etles États-Généraur, le 47 juin 1689. (Dumont, Corps dipl. 


p.267.) — Accession da Roi de la Grande-Bretagne à la même alliance. 
le 20 décembre 1689. (Dumont, Corps dipi.. t. vu, part, 1, p. 240.) 
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Les Cours du Nord refusèrent d'y entrer et ne tardè- 
rent pas à former en Europe un fiers-perti, comme Guil- 
laume ILL le désigne, qui lui donna beaucoup d'ombrage 
et d'inquiétude; car Louis XIV eat des pensionnaires 
à Stockholm et à Copenhague, qui excitèrent ces deux 
Cours à déconcerter les mesures des alliés, tantôt sous un 
prétexte, tantôt sous un autre, et qui ne cessèrent de 
parler de pacificalion, quand l'intérêt de l'Europe lui 
imposait le sacrifice de quelques années de guerre. 

Le but de la Grande-Alliance était évidemment euro- 
péen ; son caractère essentiellement homnéte, ses moyens 
très-grands. 

L'objet que les puissances alliées avaient en vue, était 
de réédifier l'équilibre politique sur le continent; d’y ré- 
tablir, par la guerre, toutes choses aux termes et d'après 
la teneur des traités de paix de Westphalie el des Pyré- 
nées, comme aussi de les maintenir en cet état, après la 
guerre, par une alliance défensive et des garanties réci- 
proques entre les mêmes alliés, contre la France. 

L’honnéteté des vues de cette alliance est un fait incou- 
testable; elle ne visait point à faire des conquêtes ni à 
dépouiller qui que ce fût de sou avoir légitime; sa mis- 
sion, au contraire, était de rétablir dans l'héritage de 
leurs pères ceux qui avaient été perfidement dépouillés , 
en tout ou en partie. 

Depuis vingtans, la France s'était démésurément agran- 
die aux dépens de tous ses voisins : l'Espagne s'était vu 
enlever successivement la Franche-Comté et près d’un 
tiers de ses possessions dans les Pays-Bas; il s'agissait 
de rendre justice à l'Espagne, de la remelre en posses- 
sion des provinces qui lui avaient élé extorquées par la 
force, la rusc ou la mauvaise foi. 

L'Empire avait été obligé de payer su tribut à l'avide 
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rapacité de Louis XIV. Une partie de l'Alsace, Stras- 
bourg et plusieurs autres points importants, en avaient 
été démembrés pour passer sous la domination du Roi de 
France : l’Empire réclamait justice, et l'alliance était 
disposée à la lui faire rendre. 

Le duc de Lorraine, dépouillé, chassé, proscrit, er- 
rant, mangeait le pain de l'étranger, depuis que Louis XIV 
s'était mis en possession de son duché ; tous les princes 
de l’Europe compatissaient à son sort, et Guillaume LIL 
voyait, dans le rétablissement du duc, une question 
d'honneur personnelle. 

L'article de la Succession d'Espagne n'était, à la vé- 
rité, qu'une question éventuelle, mais qui se rattachait 
immédiatement à celle de l'équilibre politique du conti- 
nent, Les puissances alliées réclamant l'exécution du 
traité des Pyrénées, la réclamaient dans toute son éten- 
due, dans toutes ses parties, au nombre desquelles on 
comptait la renonciation de la reine de France à la suc- 
cession de cétte monarchie, pour elle-même et pour ses 
héritiers après elle, Cette renonciation était solennelle- 
ment entrée dans le droit public de l’Europe; elle en 
faisait partie depuis l’année 4659; elle ne pouvait en 
sortir sans léser les intérêts de l'Europe ; l'Alliance était 
là pour veiller à son maintien et, au besoin, à son exé- 
cution, 

L'élection de l'archidue Joseph, comme Roi des Ro- 
mains, tendait visiblement à donner de nouveaux gages 
de sécurité à l'Europe en général et à l'Empire en par- 
ticulier ; les alliés soutenaient cette élection, en opposi- 
tion aux desseins de Louis XEV, qui voulait faire donner 
ce titre au Dauphin, pour ouvrir à sa race le chemin au 
trône impérial, pour asservir l'Empire à ses lois et éten- 
dre sa domination sur toute l’Europe. 
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Les moyens que possédait la Grande-Alliance étaient 
fort étendus; mais elle avait à combattre un adversaire 
formidable, un état homogène, un peuple guerrier, es- 
clave à la Cour de Versailles, mais qui semblait retrouver 
toute son énergie dans les camps et À la guerre. 

Depuis vingt ans, Louis XIV avait su constamment 
paralyser les moyens que l’Europe avait toujours possé- 
dés pour lui résister, mais dont elle n’avait pas su faire 
usage, Jusqu'alors, le pouvoir de la France avait été bien 
plus ménagé que combatlu ; les prétentions futures de son 
Roi avaient été plutôt éludées qu’ouvertement contre- 
dites, et Louis XIV avait jusqu'alors marché de conquêtes 
en conquêtes, d’usurpations en usurpations ; tout lui avait 
semblé possible, tout permis, parce qu'il n’avait rencon- 
tré qu'une résistance faible, molle, dépourvue d'énergie, 
prêle à composer avec lui par crainte (4), ou à se vendre 
à prix d'argent. 

Les Stuarts ayaient;trafiqué, pendant plusieurs années 
consécutives, des libertés et priviléges du peuple anglais 
et de l'indépendance du continent. Ils avaient gagné, à 
cet ignoble commerce, quelques millions d'écus, l'amitié 
plus que douteuse de Louis XIV, le mépris de l'Europe 
et la haine bien prononcée de leurs sujets, 

Telles furent les causes qui ouvrirentà Louis XIV cette 
route triomphale dans laquelle il fit ses premiers pas 
en 1668, et qui semblait ne devoir point trouver de 
terme, aussi longtemps qu’il parviendrait à entretenir la 
désunion entre l'Europe continentale et l'Angleterre. 
Mais le crime des Stuarts n’était pas celui de la nation: 
loin de là : elle fit entendre, en plus d’une occasion , sa 


(4) Témoin la République des Provinces-Unies à la paix de Nim 
1678; l'Espagne à la paix d'Aix-ls-Chapelle, en 1068; l'Emperent 
pire et l'Espagne àle Trève de Ratisbonne, en 4684. 
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voix formidable, mais toujours méconnue, contre cetle 
politique qui la ravalait aux yeux des peuples du conti- 
nent ; elle demanda à grands cris une guerre contre la 
France, pour laver dans le sang français l'outrage qu'elle 
recevait de Louis XIV dans la personne de ses Rois sala- 
riés ; et lorsque la Révolution eut mis une fin à ce scan- 
dale, le peuple anglais embrassa avec ardeur la cause 
des peuples opprimés par la France. Si jamais guerre fut 
populaire en Angleterre, ce fut celle qui surgit de la Ré- 
volution ; ce fut à la fois une guerre de rancune, d'inté- 
rét et d'amour-propre national. Tous les ennemis de 
Louis XIV se groupèrent autour du nouveau Roi, auquel 
les destinées de l'Angleterre venaient d'être confées, 
pour qu'il organisât une ligue dont il serait l'âme et le 
chef, ligue qui renfermerait tous les éléments de succès, 
dans laquelle les forces de terre de l'Empereur, de l'Em- 
pire, de l'Espagne, de l'Angleterre et des Provinces- 
Unies agiraient de concert avec les forces navales des 
puissances maritimes ; ligue qui menaterait à la fois les 
frontières de la France depuis la Méditerranée jusqu’à la 
mer du Nord, son littoral sur les deux mers el ses pos- 
sessions coloniales. 

A la vue de ces ressources immenses et du zèle qui ani- 
mait peuples et rois pour abaisser l'orgueil de Louis XIV, 
on pouvait s'attendre aux plus brillants résultats. Mais 
l'alliance n'en restait pas moins frappée du vice attaché 
à toute coalition : le manque d'unité, source incessante 
de divisions ; tandis que Louis, bien que beaucoup plus 
faible que tous ses ennemis réunis, devait trouver dans 
l'unité de son gouvernement des ressources qui lui per- 
mettraient de soutenir une lutte qui, au premier abord, 
paraissait devoir être si inégale. Seul contre tous, le 
grand Roi se vit placé dans un superbe isolement. 
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La révocation de l'Édit de Nantes eut encore pour la 
France des résultats funestes en Suisse. Elle changea en 
hostilité sourde la neutralité jusqu'alors bienveillante des 
cantons protestants. Après la conclusion de la Grande- 
Alliance, les cantons de Berne, de Zurich, de Schaffouse 
et de Saint-Gall permirent chez eux une levée de troupes 
pour la coalilion, tout en conservant des relations diplo- 
matiques avec le Roi de France (1). 

Dans ces circonstances, il importait à Louis XIV dese 
ménager une puissante diversion, et c’est dans ce but 
qu’il envoya le marquis de Châteauneuf, en 1689, 
comme ambassadeur à la Porte Ottomane. Les instruc- 
tions de cet ambassadeur renfermaient quatre points 
principaux : 

4° De prolonger la guerre entre l'Empereur el la Porte ; 

2° De ménager la paix entre la Porte et la Pologne ; 

3° D'engager les Turcs à ne pas reconnaître Guil- 
laume III pour Roi d'Angleterre, et à confisquer les bâ- 
timents anglais qui se diraient sujets de cet usurpateur ; 

&° D’abtenir la restitution des Lieux-Saints de la Pa- 
lestine en faveur des catholiques romains. 

Le premier point fut rempli, au moyen de sommes 
considérables que l'ambassadeur versa au Divan, et des 
rapports adroils qu'il faisait aux ministres ottomans, à 
qui il représentait la situation de l'empereur FAUNE 
comme désespérée. 

Le second point ne put être obtenu à cause des pré- 
lentions exorbitantes de la Porte. 

A l'égard de la saisie des navires anglais, le grand- 
vizir répondit aux sollicitations de Châteauneuf, que 
celui-là était véritablement roi d'Angleterre qui était 
reconnu tel par les Anglais, et qu'il ne convenail pas que 

1) Weiss, Histoire des Réfugiés protestants de France, 1. 1, pe 204 
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la nation lurque, qui avait plusieurs fois déposé ses sou- 
verains, refusât aux autres nations le droit de changer 
de maitre. 
Quant aux Lieux-Saints, Châteauneuf ne put obtenir 
que des promesses de restitution, et rien en réalité (4). 


(4) Flassan, Histoire de la Diplomatis française, te 11, pe 422, 
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GUERRE GÉNÉRALE CONTRE LA FRANCE. 


RÉDUCTION DE L'IRLANDE. 


I. Après avoir présenté l’ensemble des négociations 
diplomatiques de cette mémorable année 1689, nous 
allons passer en revue l'état des affaires militaires, tant 
sur le continent qu’en Écosse et en Irlande, pendant la 
campagne de cette même année. 

Tandis que la Cour de France s’occupait de la conclu- 
sion d’une alliance offensive et défensive avec la Porte, 
les troupes impériales, conduites par le prince de Bade, 
remportèrent trois victoires signalées sut les Turcs, dans 
la Bulgarie et la Servie. La première à Passarowitz, la 
seconde près de Nissa, et la troisième près de Widdin. 
Ces succès, joints à ceux de l’année précédente, facili- 
tèrent aux Autrichiens la conquête des provinces de Ser- 
vie, de Bosnie et de Bulgarie. 

Du côté du Rhin, lesalliés expulsèrent les Français du 
duché de Cièves et de Juliers, et des terres de l'Électorat 
de Cologne; le marquis de Sourdis fut mis en déroute 
près de Nuys; Keyserwaert, assiégé par l’Électeur de 
Brandebourg, se rendit le 26 juin ; Bonn, la seule place 
qui restait aux Français dans l'Électorat de Calogne, fut 


Google 


— 17h — 

bombardée peu après et demeura investie par les troupes 
de Brandebourg, de Munster et quelques régiments 
hollandais, pendant que le duc de Lorraine, à la tête de 
soixante mille hommes, formait le siége de Mayence. La 
tranchée fut ouverte le 22 juillet ; comme cette place avait 
été fortifiée par les Français, et qu'il y avait onze mille 
hommes de leurs meilleures troupes , sous les ordres du 
marquis d'Uxelles, la résistance des assiégés fut opi- 
niltre, Mais l'attaque fut dirigée avec tant de vigueur, 
que la ville fut obligée de se rendre. Après cette expédi- 
tion, le duc de Lorraine rejoignit l'Électeur dé Brande- 
bourg devant Bonn, avec un renfort de quinze mille 
hommes. Aussitôt, la tranchée fut ouverte, et l'on fut en 
état de livrer un assaut général le 9 octobre. Les Brande- 
bourgeois, les réfugiés français surtout, se signalèrent 
dans cette attaque ; le gouverneur de la place demanda 
À capituler : elle se rendit le 42 à l'Électeur. 

La campagne, dans les Pays-Bas, n'offrit rien de 
remarquable, si ce n'est une rencontre qui eut lieu à 
Walcourt. L'armée des Élats, sous les ordres du prince 
de Waldeck, se porta dansle Brabant; elle était renforcée 
par cinq mille hommes de troupes anglaises, sous les 
ordres de lord Marlborough, et d’un détachement de cava- 
lerie espagnole. L'armée française, commandée par le 
maréchal d’Humières, campait sur les bords de la Haine. 
Waldeck fit de vains efforts pour attirer les ennemis à 
une bataille, et la campagne était à la veille de se passer 
sans action d'éclat, lorsque, le 25 août, il y eut unenga- 
gement à Walcourt, où les Français eurent le dessous, 
car les alliés restèrent maîtres du champ de bataille. Peu 
de temps après, le marquis de Gastanoga força los lignos 
françaises près de Gand, et le prince-évêéque de Liége, 
qui, jusqu'alors, n'avait point voulu admettre les 
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troupes alliées dans ses États, fut obligé de se décla- 
rer en leur faveur. Ceux-ci mirent des garnisons dans 
les places de l'évêché, pour empêcher qu’elles ne tom- 
bassent au pouvoir des Français. 

Ilne se passa rien d'important en Catalogne. Louis XIV 
y avait envoyé le duc de .Noailles; ce général, après 
s'être emparé de Campredon; fit démolir la place et 
l'abandonna (1). 

IL. A l'époque où le roi Jacques débarqua en Irlande, 
le vicomte de Dundée et les partisans du Roi déchu orga- 
nisaient la guerre civile en Écosse, où elle ne tarda pas 
à éclater ; ceci plaça l'Angleterre et le gouvernement de 
Guillaume III entre deux insurrections qui espéraient 
être bientôt en état de se soulenir réciproquement , et 
même de se réunir pour aller attaquer le foyer dela Révo- 
lution en Angleterre. 

« Dundéc était une de ces personnes favorisées du 
»Ciel et à la destinée desquelles le sort des nations est 
s quelquefois attaché, » dit Walter Scott dans son Histoire 
d'Écosse. Le roi Guillaume connaissait son caractère, 
car il avait fait ses premières campagnes sous ce prince, 
et avait mérité d’en être distingué, non-seulement par la 
manière honorable dont il reroplissait ses devoirs, mais 
aussi parce que Guillaume lui avait dû son salut à la 
bataille de Senef, en 4674, où Dundée lui avait donné 
son propre cheval au moment où le sien fut tué sous lui. 
Dundée avait quitté le service de la République, parce 
qu'il n'avait point obtenu un régiment sur lequel il 
comptait (2). 

Lorsque Dundée se fut retiré d'Édimbourg, où il voyait 

(&) Wags t: avi, pe MAG. — Mémoires de Fauguières, +. 1, pe 63, — 


Muller, Histaire universalle. — Koch, Tableau des évolutions. 
(2) Walter Scott, Histoire d'Écosse. 
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que sa présence était sans utilité à la cause du Roi 
Jacques, il alla résider dans son château, près de Dun- 
dée, d'où il avait la facilité de correspondre avec les 
chefs écossais des hautes terres et les gentishommes du 
Nord, qui élaient en général bien disposés pour l'épisco- 
pat et favorables à la cause du roi Jacques. Dundée était 
de la race de Montrose, qui sacrifia sa vie au service de 
Charles I‘, et Dundée répliqua, dit-on, à ceux qui lui 
demandaient où il allait : « qu'il se rendait où l'esprit de 
* Montrose le conduisait. : — « Toutes ses pensées, » dit 
Walter Scott, « se concentraient dans le plan de réaliser 
» cette brave et chevaleresque réponse. » 

Le nom de Dundée était aussi chéri, aussi révéré 
parmi les habitants et les chefs des hautes terres qu’il 
était en exécration parmi les presbylériens des basses 
terres, où il n’était désigné que sous le nom du sanglant 
Claverhouse. 11 n'eut pas de peine à décider les chefs des 
hautes terres à s2 joindre à lui et à les disposer à une 
insurrection contre le nouveau gouvernement. Quelques- 
uns des clans, néanmoins, avaient entre eux, comme à 
Pordinaire, des querelles particulières ; Dundée fut obligé 
de les aider à faire la paix avant de pouvoir les réunir 
tous dans le parti du monarque détrôné, Alors il s’en- 
gagea dans une lutte du succès de laquelle dépendait la 
destinée de l'Éccsse. 

Au printemps de l'année 1689, Dundée reçut la nou- 
velle que le général Mac-Kay, officier auquel le roi 
Guillaume avait confié le commandement des troupes 
d'Écosse, marchait contre lui à la tête d’une armée de 
troupes régulières. Mac-Kay était un brave militaire, 
mais ses talents comme chef étaient de beaucoup infé- 
rieurs à ceux de Dundée, Celui-ci, ayant renforcé son 
armée, mais encore bien inférieur en nombre à son 
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adversaire Mac-Kay, surprit, par un mouvement rapide, 
la ville de Perth. Il saisit les deniers publics qu'il trouva 
entre les mains du receveur des taxes, disant qu'il ne pil. 
lerait personne, mais qu'il était juste de prendre l'argent 
du Roi pour le service du Roi. 1l dispersa en même temps 
deux régiments de cavalerie nouvellement levés par le 
gouvernement, prit leurs chevaux et leur équipement, et 
fit prisonniers leurs commandants. 

Après cet exploit, Dundée se retira dans les hautes 
terres pour recruter sa pelite armée, en attendant les 
renforts qu’on lui avait fait espérer d'Irlande. 

Sur ces entrefaites, Mac-Kay découvrit une conspira- 
tion qui se tramait dans son armée en faveur du roi 
Jacques. Le chef de cette conspiration était un ami de 
Dundée; on décida qu'il serait pendu pour servir 
d'exemple. Mais Dundée n’abandonna pas son ancien 
camarade. Il envoya un message aux Lords du conseil 
privé à Édimbourg, disant que, s'ils se permettaient 
d’arracher un cheveu de la tête au capitaine Creichton, 
en représailles, il couperait en morceaux deux prison- 
niers de marque qu’il avait faits, et les enverrait à 
Édimbourg dans des paniers. Le conseil, connaissant la 
féroce énergie de Dundée, fut alarmé de cette menace, 
et cette circonstance sauva la vie du'capitaine. 

Un autre incident fait connaître plus parfaitement le 
caractère de Dundée. « Un jeune homme, fils d'un de 
+ses plus anciens amis, » dit Walter Scolt, « s’était enrâlé 
» dans son armée ; une escarmouche eut lieu; le jeune 
»s0ldat manqua de cœur et s’éloigna en fuyant du lieu 
»du combat. Dundée sauva son honneur en prétendant 
» que c'était lui-même qui l'avait envoyé sur les derrières 
» de l’armée pour un message important. Alors il fit appe- 
»ler le jeune homme pour lui parler en particulier. — 
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* Jeune homme, lui dit-il, j'ai sauvé volre honneur; mais 
je n'ai pas besoin de vous dire que vous avez choisi un 
»état pour lequel vous n'êtes pas fait. Retournez chez 
» votre père ; je vous trouverai une excuse, el vous pour- 
»rez vous absenter sans crainte de perdre votre réputa- 
+tion. Je vous promels aussi de vous mettre en position 
» de rendre à la cause de Jacques des services efficaces, 
» sans courir les chances de la guerre. — Le jeune gen- 
»tilhomme, pénétré d'un profond sentiment de honte, se 
jeta aux pieds du général, protesta que sa faute était 
» seulement l'effet d'un moment de faiblesse, dont la tache 
» serait effacée par sa conduite future, et conjura Dundée, 
» pour l'amour qu'il portait à son père, de lui donner au 
» moins la chance de recouvrer sa réputation. Dundée 
»essaya encore de le dissuader de rester dans l'armée; 
» mais comme le jeune homme continuait à demander ung 
:seconde épreuve, il y consentit avec répugnance, — 
* Mais souvenez-vous, lui dit-il, que si le cœur vous 
» manque encore une fois, vous mourrez. La cause dans 
: laquelle je me suis engagé est une cause de désespoir, 
»et aucun homme ne doit servir sous moi, s’il n'est pas 
» décidé à combattre jusqu’au dernier moment de sa vie. 
» Ma propre existence, comme celle de ceux qui me 
»suivent, est entièrement dévouée à la cause du roi 
» Jacques, et la mort sera le partage de celui qui don- 
»nera l'exemple de la lâcheté. — L'infortuné jeune 
» homme parut consentir avec ardeur à cette triste pro- 
» position. Mais à la première escarmouche, dans laquelle 
»ilse trouva engagé, sa mal heureuse timidité l'emporta. 
» 11 tourrait la bride de son cheval et allait fuir, lorsque 
> Dundée, arrivant sur lui, lui dit seulement : — Le fils 
» de votre père est de trop bonne famille pour être livré 
sau prévêt. — Et sans prononcer une autre parole, il lui 
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»tira un coup de pistolet dans la tête avec ce calme 
»inflexible qui rappelle le stoïcisme des anciens Ro- 
» mains (1). » 

Des circonstances nouvelles firent bientôt désirer à 
Dundée de hasarder une bataille que jusqu'alors il avait 
cru devoir éviter. La rencontre eut lieu près d’un défilé 
appelé le passage de Killiecrankie, le 7 juin 4689. Dun- 
dée donna le signal de l'attaque, et aussitôt les monta- 
gnards jetèrent de côté tout ce qui aurait pu ralentir 
l'impétuosilé du premier choc, etse mirent en mouve- 
ment, en accompagnant d’un horrible hurlement le son 
discordant de leurs cornemuses guerrières. La mêlée 
fut effroyable ; les soldals des basses terres perdirent 
tous les avantages que leur donnait la supériorité de 
leur discipline; les montegnards l’emportèrent en force 
et en agilité. A l'exception de deux régiments de Mac- 
Kay, qui tinrent ferme, tdut le reste fut culbuté et misen 
déroute. 

Dundée se préparait à charger ces deux régiments, 
lorsqu'il fut frappé d’une balle sous l'aisselle , au défaut 
de la cuirasse; il tomba mortellement blessé et mourut 
peu de temps après. 

Il est impossible qu'une victoire soit plus complète 
que celle qui fut remportée par les habitants des hautes 
terres, Les canons, le bagage et les provisions de l'armée 
de Mac-Kay tombèrent entre les mains des monta- 
gnards. Deux mille hommes furent tués ou pris, et le 
général lyi-même ne put se rendre à Stirling qu'avec les 
plus grandes difficultés. Les montagnards eurent huit 
cents hommes mis hors de combat; mais par la mort 
de Dundée, fut perdu tout le fruit de cette sanglante 
victoire. « Le parti des jacobites et des épiscopaux re- 

(4) Histoire d'Écosse, 


Google 


— 180 — 
« gretta, » dit Walter Scott, « le vainqueur qui avait 
* disparu, le considérant comme le dernier des Écossais, 
» le dernier des Grahams, le dernier de tout ce qui était 
» grand. » 

Malgré la défaite la plus complète, l'avantage resta 
donc en définitive aux partisans de Guillaume ; car Can- 
non, qui succéda à Dundée dans le commandement, ne 
sut pas profiter de la victoire que son prédécesseur lai 
avait léguée; le découragement ne larda pas à succéder 
à l'ardeur guerrière parmi les habitants des hautes terres, 
quand ils se virent commandés par un chef qui, étranger 
à leurs mœurs, leur inspirait peu ou point de confiance. 
L'assurance revint aux troupes du roi Guillaume, à mesure 
que le découragement augmentait chez leurs adversaires, 
qui ne lardèrent pas à se disperser suivant leur habitude 
et à retourner chez eux. La mort de Dundée ayant enlevé 
lout espoir au duc de Gordoh de pouvoir se maintenir 
dans le château d'Édimbourg, ce seigneur ne tarda pas à 
faire sa soumission et à livrer la citadelle au gouverne- 
ment de Guillaume. 

L'agitation continua à régner dans quelques parties 
de l'Écosse, mais les jacobites n'ayant plus de point de 
ralliement dans ce royaume, et ayant peu d'espoir de 
recevoir des secours du roi Jacques, la guerre civile 
s'éteignit peu à peu, et le gouvernement chercha à 
acheter la paix dans les hautes terres, on détachant les 
chefs des intérêts du roi Jacques par des négociations 
et par des sommes considérables d'argent (1). 

La mort de Dundée, si favorable à la cause de Guil- 
laume, porta non-seulement un coup funeste aux affaires 
du roi Jacques en Écosse, mais le contre-coup de cet évé- 
nement se fit ressentir sur le théâtre où le monarque 

(4) Walter Scott, Histoire d'Écesse. — Smolleit. Histoire d'Anglelerre. 
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déchu était venu en personne combattre la Révolution. II 
s'était flatté de voir accourir vers lui tous les mécontents 
que la Révolution avait nécessairement dû faire dans 
les trois royaumes; ce but fut manqué par la répres- 
sion de la prise d'armes du vicomte de Dundée. De 
ce jour, Jacques dut renoncer à l'idée de pouvoir 
établir, avec une apparence de droit -et de légalité, 
un trône, une législature, un gouvernement, une admi- 
nistration en opposition au trône et au gouvernement 
de son rival qui siégeait à Londres, Jacques fut réduit 
au rôle d’aventurier ; il fut ce que Monmouth avait été 
sous les premiers temps de son propre règne. Dès lors, 
la lutte entre le Roi régnant et le Roi dépossédé fut 
circonscrite dans un cercle bien moins étendu, ce qui 
offrit à Guillaume LIT l’avantage de pouvoir combattre 
l'insurrection corps à corps dans son foyer, qui était 
l'Irlande, 

IIL. Au printemps de 4689, les affaires de l'Irlande se 
trouvaient dans une siluation très-fächeuse; elles pou- 
vaient même compromettre l'avenir de la Révolution en 
Angleterre; il n’y avait qu'une voix à ect égard, et ce- 
pendant elle fut méconnue, car le gouvernement de 
Guillaume HI n’agit point, ou s’il s’en occupa, ce fut 
avec une excessive mollesse. Les uns aftribuaient cette 
incurie au Roi, et lui en faisaient les reproches les plus 
vifs : c'étaient ses ennemis et ceux de la Révolution qui 
tenaient ce langage (1). 

Des esprits moins prévenus croyaient en trouver la 
cause, soit dans la trahison des agents que Guillaume 
avait employés en Irlande dans les premiers temps qui 
suivirent son arrivée en Angleterre, soit dans le peu d’ac- 
gord qui régna, après l’avénement du monarque, entre 


1) Lord Clarendon's Déarics. 
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les ministres et le Parlement. De ce nombre est l'am- 
bassadeur hollandais Witsen, témoin de ce qui se pas- 
sait à celle époque en Angleterre. Les détails qu'il donne 
dans sa correspondance avec Heinsius (4) sont curieux. 11 
accuse cette assemblée de perdre un temps précieux en 
discussions irritantes ou oiseuses, et de négliger les ques- 
tions importantes qu'il était urgent de terminer dans 
l'intérêt public. Au nombre de ces questions, il signale 
celle de l'Irlande. Les lettres du négociateur hollandais 
expliquent en partie la nécessité où Guillaume se vit 
placé, de dissoudre ce Parlement au commencement de 
l’année suivante, puisqu'on ne pouvait attendre aucune 
mesure vigoureuse d’une assemblée qui usait ses forces 
en disputes acrimonieuses, au lieu de veiller au salut de 
la chose publique. 

En attendant, l’insurrection de l'Irlande devenait de 
jour en jour plus menaçante pour le gouvernement an- 
glais, et celui-ci resta pendant plusienrs mois en présence 
de cette levée de boucliers, dans un état d'impassibilité 
qu'on ne peut expliquer, et qui rendit la réduction de 
celle île bien plus difficile, lorsqu'enfin on prit la résolu- 
tion de combattre sérieusement cette insurrection, 

IV. Le Parlement d'Irlande s'était réuni à Dublin au 
jour fixé par la proclamation du roi Jacques. Dans son 
discours du trône, il remercia les membres de cette as- 
semblée de leur zèle, de leur courage et de leur fidélité. 
Après avoir rendu un juste hommage à le générosité du 
Roi de France, qui, disait-il, l'avait mis en état de venir 
rejoindre ses fidèles sujets d'Irlande, il insista sur la né- 
cessité d'établir la liberté de conscience dans ce royaume. 
La politique, l'humanité réclamaient l’une et l’autre cette 
mesure, était-il dit dans le discours de Jacques, qui pro- 

1) Papiers d'État de Teinsius ; Correspondance de HFitren. 
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ait encore de concourir, avec l'aide du Parlement, à 
tout ce qui pourrait contribuer à assurer le bonheur etla 
tranquillité de ses sujets irlandais, 

L'orateur des Communes proposa ensuite une adresse. 
de remerciments à Sa Majesté, et demanda que l’am- 
bassadeur de France fût prié de témoigner au Roi Très- 
Chrétien toute la reconnaissance de l'assemblée pour 
Pappui qu'il avait prôté si généreusement à leur souve- 
rain. Après ln rédaction de ces adresses, on proposa un 
bill pour reconnaître les droits de Jacques et pour expri- 
mer toute l'horreur qu'inspiraient au Parlement irlan- 
dais l’usurpation du prince d'Orange et la défection des 
Anglais. 

Une déclaration émanant du Roi parut le lendemain. 
Jacques y signalait les calomnies qu’on répandait sur 
son compte ; il s’attachait principalement à faire ressortir 
son zèle pour la tolérance religieuse ; il s'engageait à ne 
rien faire sans l'approbation du Parlement ; il offrait le 
pardon à ceux qui se détacheraient, dans un délai fixé, 
du parti de son adversaire , et rendait les adhérents de 
celui-ci responsables de tout le sang qui allait être versé. 

Ge langage ne peut surprendre dans la bouche du roi 
Jacques: son intérêt était évidemment de caresser à la 
fois catholiques et protestants. Mais il n’était venu en Ir- 
lande que pour y subir la loi des plus forts ; il était privé 
de toute espèce de libre arbitre. Les Mémoires de Mus- 
grave nous en fournissent une preuve certaine. Le Parle- 
ment que Jacques avait réuni renfermait des [rlandais 
d'origine anglaise et des Irlandais de race indigène. Ces 
derniers, dit Musgrave, demandèrent au Roi de recon- 
naître préalablement l'entière indépendance de l'Irlande ; 
il s'y refusa, dit le même auteur, ne voulant abandonner 
aucune des anciennes prérogatives de la couronne d’An- 
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gletcrre, offrant cependant comme moyen d'accommode- 
ment, de ne tolérer à l'avenir d'autre culteque le Catho- 
licisme en Irlande. Mais les lrlandais, inébranlables dans 
leurs vucs d'affranchissement politique, répondirent que, 
puisqu'il se séparait de leur cause nationale, ils feraient 
bien leurs affaires sans lui (4). On voit percer ici la po- 
litique de la France, qui voulait à tout prix affaiblir l'An- 
gleterre en enlevant à celte puissance sa suprématie sur 
l'Irlande, si la lutte se terminait en faveur de Jacques. 
Dans cette hypothèse, elle voulait reconstituer d'avance 
une Irlande indépendante, se préparer un nouveau point 
d'appui pour exciter des embarras au prince qu'elle avait 
pris sous sa prolection. 

Mené, bien plus que guidé , par le comte d’Avaux et 
par les Irlandais qui s’entendaient en tout avec l'ambas- 
sadeur de Louis XIV, la conduite de Jacques ne répon- 
dit guère à ses déclarations. Une réaction était devenue 
inévitable ; elle devait frapper sur les protestants irlan- 
dais. On demandait à grands cris une révolution au pro- 
fit du catholicisme en Irlande, et Jacques n'était pas en 
mesure de résister au parti qui la demandait d'un ton à 
ne point essuyer de refus. 

Jacques, qui n'avait pu endurer, sans une vive irrita- 
tion, la moindre remontrance légale du Parlement an- 
glais, apprit à cette occasion que des amis sont parfois 
bien plus exigeants que des adversaires. Bien que la vie 
politique de Jacques soit marquée par de trop grandes 
fautes pour pouvoir donner une haute idée de sa capacité 
dans l'art de régner, il est présumable cependant qu'il 
dut s'apercevoir que la réaction vers laquelle le parti 
irlandais indigène, soutena par la France, le poussait, 
était plus propre à perdre qu’à avancerses affaires. Mais 

(3) Musgrave's Memoirs, 1, 1, p. 31 et 92, 
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tel sera toujours le sort d’un roi quis’appuie sur une force 
étrangère pour recouvrer le royaume qu’il a perdu (4). 
Tout en ayant l'air de travailler au rétablissement du Roi 
tombé, la Cour de France ne perdait point ses intérêts 
de vue. Ce rétablissement, elle le désirait sincèrement ; 
car il lui était plus avantageux d’avoir à Londres un roi 
catholique qu'un monarque protestant. Mais si Louis XIV 
s'évertuait à rétablir son royal protégé sur le trône, il ne 
voulait l'y replacer qu'à bon escient et dans une position 
qui le mît dans l'obligation d'aller prendre le mot d'ordre 
à la Cour de Versailles. 

La première mesure réactionnaire qui signala le règne 
éphémère de Jacques en Irlande, fut l'annulation de 
l'acte d'établissement passé sous le règne de Charles IL. 
Gel agje avait légalisé toutes les confiscations antérieures 
faites sur les catholiques et confirmé les protestants dans 
leurs biens, au préjudice des premiers. Par son retrait, 
les protestants furent à leur tour dépouillés de leurs 
terres, qui furent dévolues aux héritiers des catholiques 
qui en avaient élé jadis propriétaires. Le bill reçut la 
sanction royale, ce qui produisit la ruine entière des pro- 
testants irlandais. 

Afin de consommer leur misère, il fut passé un acte 
de proscription contre tous les protestants de l’un et de 
l'autre sexe, qui s'étaient absentés du royaume d'Irlande, 
et contre ceux qui s'étaient retirés dans une partie des 

(4) L'histoire offre quelques exemples de princes qui furent dépossédés 
temporairement de lenrs États, qui remontérent sur leur trône sans l'assis- 
tance d'ane force étrangère, et qui depnis, le conservérent sans trouble ni 
empêchement jusqu'à leur mort. C'est qu'entre ces rois et leurs sujets, il 
ne subsistait point d'empêchement dirimant; tandis que là où cet obstacle 
existe, les rois, pour le vaincre , doivent nécessairement avoir recours à 
l'intervention d'ane force étrangère. ce qui, s'ils réussissent, rend toujours 


leur position très-précaire, très-incertaine, et les met bien rarement à l'abri 
d'une nouvelle chute. 
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Lrois royaumes non soumise à l’aulorité du roi Jacques, 
ou qui avaient eu des intelligences avec les rebelles de- 
puis le 4“ août de l'année précédente. Le nombre des 
sujets nommément atteints par cet acte, s'élevait à plus 
de deux mille, tous condamnés à la peine de mort, avec 
confiscation de leurs biens : ils élaient privés de tout 
espoir de pardon, même du bénéfice d'appel, car l'acte 
même rendait nulles les lettres de grâce que le Roi pour- 
rait accorder, à moins qu’elles ne fussent enregistrées 
avant le 1“ décembre. 

Par une loi subséquente, le Parlement d'Irlande fut 
déclaré indépendant de celui d'Angleterre. Enfin, plu- 
sieurs autres lois furent successivement rendues ; on as- 
signa au roi Jacques une somme de vingt mille livres 
sterling par mois pour les dépenses de son gouverne- 
ment ; un acte en faveur de la liberté de conscience reçut 
la sanction royale; les dtmes payables par les catholi- 
ques furent affectées aux prêtres de cette communion ; 
on supprima les sommes allouées au clergé protestant 
par les villes et communautés, et les non-conformistes 
furent déclarés exempts de la juridiction ecclésiastique. 
Ainsi l'Église anglicane se vit dépouillée de son pouvoir 
et de ses prérogatives, malgré la promesse de Jacques, 
qui, à son débarquement, avait déclaré qu'il maintien 
drait ce clergé dans ses droits et priviléges. Mais c’eût 
été se mettre en hostilité ouverte avec les catholiques, et 
comme ceux-ci possédaient la force numérique, tout se 
fit par eux et pour eux ; le triomphe du Catholicisme fut 
complet, car tout en dotant l'Irlande d'une prétendue 
liberté de conscience, Jacques forçait les protestants de 
ce royaume à se faire catholiques ou à mourir de faim. 

Les maux de la guerre se faisaient sentir aussi d’une 
manière ruincuse pour les labilants ; les soldats de Jac- 
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ques vivaient chez eux à discrétion ; ils étaient volés et 
pillés. Le trésor ayant été dévasté, on porta à la mon- 
naie et l'on fit frapper en espèces, pour les besoins du 
Roi, tout le cuivre qu’on put trouver dans les boutiques 
des marchands et dans les cuisines des bourgeois. On 
donna à ces espèces une valeur arbitraire au-dessus de 
la valeur intrinsèque, et il y eut ordre de les recevoir 
en payement, sous les peines les plus sévères. 

Jacques ne se contenta point de la subvention men- 
suelle que le Parlement lui avait accordée, et la doubla 
de sa propre autorité. 

Informé que les protestants avaient employé toute leur 
monnaie de billon à l'acquisition d'une grande quantité 
de différentes marchandises et de denrées, Jacques fixa 
arbitrairement le prix de ces objets, afin de les acheter 
pour l'entretien de ses troupes. 

Aussitôt que les catholiques virent l'Église anglicane 
dépouillée de ses prérogatives, les chaires, dans les écoles 
publiques, furent données à des professeurs catholiques ; 
on supprima la pension que faisait le trésor à l'Univer- 
sité de Dublin; on en chassa le vice-président et les em- 
ployés inférieurs ; on s'empara du mobilier, de la vais- 
selle et de la bibliothèque, et l'Université devint un 
séminaire. 

Quand les évêchés et les bénéfices anglicans, à la no- 
mination de la Couronne, devenaient vacants, Jacques 
en faisait porter les revenus dans le trésor et laissait les 
paroisses sans pasteurs. Ces sommes étaient principale- 
ment employées au profit des évêques et des prêlres ca- 
tholiques. Tant de faveurs les rendirent si exigcants, que 
dans plusieurs paroisses ils s’emparèrent de l’église pro- 
testante. Toutes les fois qu'on se plaignait à Jacques de 
ces vexations, il promettait de faire justice et donnait 
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l'ordre de rendre les églises; mais le clergé catholique 
refusait d'obéir, disant qu'en matière ecclésiastique, il ne 
devait obéissance qu'au Saint-Siége, et Jacques n'avait 
point l'autorité nécessaire pour se faire obéir par un corps 
puissant, que d'ailleurs il avait à cœur de ne point déso- 
bliger. 

Quelques vaisseaux anglais s'étant montrés dans la 
baie de Dublin, à fut fait défense aux protestants de se 
réunir dans leurs églises ou ailleurs, sous peine de mort. 
On les obligea deremettre leurs armes, s'ils ne voulaient 
être traités comme rebelles et traîtres. Le gouverneur de 
Dublin fit publier à son de trompe un ordre aux fermiers 
d'apporter, dans un délaifixé, leurs fourrages pour nour- 
rir les chevaux du Roi, sous peine d’être pendus à la 
porte de leurs maisons. Enfin, on forca tous les protes- 
tants d’un district de se retirer, sous peine de mort, à 
une distance de dix milles de leurs habitations, et la 
même peine fut prononcée contre ceux qui ne recevraient 
point la nouvelle monnaie au taux fixé (1). Tel était le 
régime que le roi Jacques était venu apporter en Ir- 
lande ; les catholiques se consolaient de vivre sous cette 
exécrable tyrannie, parce qu'elle pesait principalement 
sur Jeurs ennemis, et qu'elle arrachait des larmes de sang 
aux protestants. 

N'ayant rencontré qu'une faible résistance dans un 
pays où tout avait été préparé d'avance pour le recevoir, 
les progrès du roi Jacques furent rapidesen Irlande. Le 
nord de l'ile, centre de la population protestante, devint 
cependant un foyer derébellion contre son gouvernement, 
etil résolut d'assiéger Londonderry, où un grand nombre 
de protestants s'étaient réfugiés dans l'espoir de recevoir 
de prompis secours de l'Angleterre. 


4) Smelles Jlist. of England. — Dalrymple” Menoirs. 
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Le siége de Londonderry est un des événements 
remarquables de cette époque; car la rare persévé- 
rance avec laquelle ses habitants se défendirent fut une 
des causes principales qui empêchèrent que l'Irlande ne 
tombät tout entière en la puissance du Roi dépossédé. 

Jacques aurait pu , s’il l’eûl voulu , se rendre maître 
de Londonderry par composition ; mais il aima mieux 
que l’on crût que cette place ne s'était soumise qu'à la 
terreur de ses armes. Il vint donc camper sous ses murs, 
sans tenir aucun compie de la promesse qu'il avait faite 
à ses habitants, par l'organe du général Hamilton , que 
ses troupes resteraient à une distance de quatre milles 
de la place jusqu’à la conclusion du traité de reddition. 
Quand les habitants virent avancer les forces du roi . 
Jacques, ils comprirent qu’ils étaient trahis, ce qui excita 
leur indignation et leur fureur. Sans attendre d’autres 
explications, ils firent feu sur l’ennemi’et résolurent de se 
défendre jusqu'à la dernière extrémité. 

Londonderry n’était point une place forte ; les officiers 
qui étaient venus d'Angleterre pour la défendre, l'avaient 
jugée hors d'élat de soutenir un siége. Il ÿ avait dans la 
ville des traîtres et des factieux ; le colonel Lundy, qui y 
commandait, était de ce nombre ; les habitants en firent 
justice etnommèrent gouverneur, en place de Lundy, un 
pasteur protestant nommé Walker. La garnison se com- 
posait de sopt à huit mille soldats et.bourgeois , à qui le 
“èle pour leur religion avait mis les armes à la main. I} 
n’y avait ni bombes, ni grenades, peu de blé, point de 
fourrages, presque point de chevaux pour faire des sor- 
ties et très-peu de canons en état de servir. Cependant, 
que ne peut l'énergie d’une population qui combat pour 
ses foyers et pour son culte? Bien que celte ville, dépour- 
vue de ressources, fût attaquée d’après toutes les règles 
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de l'art de la guerre , que le roi Jacques y viut en per- 
sonne pour animer ses troupes par sa présence, que des 
Anglais, des Français et des Irlandais cherchassent à l'envi 
à se signaler sous les yeux de leur chef, que l'on eût barré 
le passage de la rivière par une eslacade pour réduire les 
assiégés par famine, et que la disette se fit sentir d'une 
manière terrible peu de jours avant la levée du siége, 
cependant les habitants se défendirent jusqu'au dernier 
moment avec une grande constance et une rare valeur, et 
les noms de Londonderry et de Walker réunis occupent 
uns place glorieuse dans les annales de l'Angleterre. 

Jacques n’était venu sous les murs de Londonderry 
que pour être spectateur des perles de son armée; 
quand il vit le barrage de la rivière détruit et la ville ravi- 
taillée par l’habileté du général Kirke, il leva le camp 
dans la nuit du 31 juillet, Le siége avait duré cent cinq 
jours , el Jacques y avait perdu plusieurs milliers de sol- 
dats, que la résistance vigoureuse et les fréquentes sor- 
ties des assiégés avaient fait périr. 

Cet échec fut suivi d'un autre; car, au moment où 
l'armée abandondait Londonderry, Jacques reçut la nou- 
velle de la défaite du général Mac-Karty par les habi- 
tants d'Innes-Killing, renforcés de quelques troupes que 
le général Kirke avait débarquées sur la côte. Ces revers 
jetèrent le découragement dans l'armée de Jacques, qui 
s'était flattée de réduire l'ile entière avant l'arrivée de 
l'assistance qu'on attendait d'Angleterre. Les jacobites 
comptaient sur le peu d'accord qui régnait entre les 
ministres de Guillaame et le Parlement ; ils espéraient 
que, malgré l'importance que le monarque anglais atta- 
chait à la conservation de l'Irlande, les secours promis 
arriveraient trop lard pour l'arracher des mains de ses 
adversaires, 
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À la vérilé, les préparatifs qu'on faisait en Angleterre 
pour arrêter les progrès du roi Jacques el sauver l'Irlande, 
étaient accompagnés d'une lenleur qu'on pourrait attri- 
“buer soit à du mauvais vouloir pour la cause de la Révo- 
lution, soit à la trahison. Plusieurs mois s’écoulèrent, et 
ce ne fut que vers le milieu de l'été que l'expédition fut 
en état de mettre en mer; cette importante mission fut 
confiée, par Guillaume II, à lhabileté du maréchal 
de Schomberg. 

Quand la Cour de France, qui connaissait le mérite de 
ce chef, apprit qu'il allait être opposé au roi Jacques, 
elle envoya quelques vaisseaux sur la côte d'Irlande pour 
empêcher le débarquement du maréchal. Schomberg prit 
terre à Bangor, le 24 août, et aussitôt plusieurs personnes 
de qualité, quin’avaient osé jusque-là se déclarer, vinrent 
lui offrir leurs services, ct les habitants de la contrée 
voisine apportèrent des vivres dans son camp. Il se saisit 
de Belfast, assiégca Carrickfergus et le prit; puis se diri. 
geant sur Dublin, après avoir assuré le nord de l'Irlande, 
il trouva la ville de Newri réduite en cendres par les jaco- 
bites. Cette manière de faire la guerre, introduite depuis 
peu par les Français dans le Palatinat, irrita Schomberg 
et il fit savoir aux jacobites que s’ils continuaient à se 
livrer à des actes de barbarie semblables, à l'égard des 
autres villes qu'ils évacueraient, il userait de représailles, 
et qu’elles seraient terribles. 

L'armée commandée par Schomberg était peu consi- 
dérable, mais ses talents militaires le rendaient un adver- 
saire dangereux pour le roi Jacques. D'ailleurs, la saison 
était fort avancée quand il arriva en Irlande, et les pluies 
d’automne forcèrent bientôt les armées à prendre leurs 
quartiers d'hiver. De part et d'autre, on se prépara donc 
à reprendre la lutte au printemps suivant, et à faire de 
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nouveaux efforls pour que cetle campagne pût décider du 
sort de l'Irlande (4). 

V. La nécessité de meltre une prompte fin à la guerre 
en Irlande était vivement sentie par Guillaume III ; car, 
aussi longtemps que son gouvernement se voyait placé 
entre l'insurrection irlandaise d'une part et la güerre 
continentale de l'autre , il était dans l'impuissance de 
participer à la dernière comme il l'aurait désiré, et 
d'envoyer à ses alliés, des secours proportionnés à leurs 
besoins. 

La campagne de 4689 s'élant terminée sans décider 
la question en Irlande , le monarque forma dès lors le 
projet d'y aller en personne, l’année suivante, pour 
mettre fin à une lutte, dont la prolongation contrariait si 
vivement ce qu'il avait le dessein d'exécuter sur le con- 
tinent. 

Mais la véhémence des partis en Angleterre était un 
obstacle contre lequel le vœu du Roi venait sans cesse 
échouer. Fatigué de ce manque d'union et de ces que- 
relles interminables , on prétend que Guillaume III son- 
gea à serelirer en Hollande et à laisser Le gouvernement 
de l'Angleterre entre les mains de la reine. Il communi- 
qua, dit-on, son projet aux chefs des deux factions ; ils 
dissuedèrent le monarque d'exécuter son dessein, mais 
n’abandonnèrent point leurs haïnes et leurs animosités 
mutuelles; plus que jamais, chaque parti s’évertua à 
assurer son triomphe au détriment de la partie adverse. 


(2) Correspondance da duc de Schomberg avec le roi Guillaume, depuis 

€ 4680 jusqu'au mois de mars 1600. (Dalrymple, Appendi.) 
On remaïque, dans les lettres du maréchal, que sa poition était fort dif- 
Ù ie point sons ses ordres un nombre 
ir oMensivement contre les farces bien 
utre côté, son syslème défensif était 
vivement critiqué en Angleterre, principalement dans la chambre den 
Gommnnes. 
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Il parait que Guillaume était non-seulement très- 
fatigué des Whigs, à cette époque, mais qu'il suspec- 
tait encore la sincérité de leur conduite, Voici ce qu'il 
écrit à leur sujet au come de Portland, qui se trouvait 
en Hollande au commencement de l’année 1690 : 

« Je trouve que l'on commence à être fort en peine de 
»mon voyage en Irlande, les Whigs surtout, qui ont 
» peur de me perdre trop tôt, avant qu’ils n'aient fait de 
» moi ce qu’ils veulent ; car, pour leur amitié, vous savez 
»qu'il n’y faut point compter dans ce pays. Je n'ai 
»encore rien dit de mon dessein au Parlement , mais je 
»pense le faire la semaine prochaine, Cependant, je 
»commence à faire mes équipages , et tout le monde en 
»parle publiquement (10-90 janvier 1690). » 

Certes, il est curieux de voir les Whigs redouter l’exé- 
cution du projet de Guillaume , et que, loin d’applaudir à 
son noble dessein, ils crussent plus utile à leur intérêt de 
le garder en Angleterre. 

Depuis plusieurs mois, Guillaume IT était ballotté 
entre les Whigs et les Tories. Cet état de choses avait 
imprimé un caractère de faiblesse à son gouvernement ; 
ses ministres étaient les premiers à en convenir et à le 
déplorer (1). Guillaume n'était pas homme à endurer 
ces tiraillements perpétuels sans impatience. Voulant 
savoir à quoi s’en tenir sur l'esprit de la nation, il se 
décida enfin à dissoudre le Parlement, ce qui eut lieu, 
par une proclamation, le 6 février 1690, et le nouveau 
Parlement fut convoqué pour le 20 mars suivant. 

En prenant cette mesure décisive, le parti du Roi était 


(4) Correspondance de lord Shrewmsbury avec Guillaume II], années 1689 
et 1690. 

Ce chef mhig convient que les chose: ne pouvaient demeurer sur le 
pied où elles étaient à cette époque, et que le Roi devait nécessairement 
opter entre l'un des denx parti. 
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arrêté d'avance; il consistait à aller se mettre à la tête de 
son armée en Irlande. Guillaume avait éminemment le 
sentiment de sa grandeur et de sa dignité ; il sentait que 
sa réputation de roi souffrait de la langueur qui avait 
présidé jusqu'alors à la répression de l'insurrection en 
Frlande ; il comprenait qu’un roi qui tolère qu’on vienne 
l'attaquer impunément dans ses États pour lui contester 
sa couronne , n’est pas digne de la porter, s'il n’emploie 
tous les moyens possibles pour défendre ses droits et 
venger l'attentat qu'on commet contre sa personne. 

En s'éloignant de l'Angleterre, le dessein de Guil- 
laume III était de confier la régence du royaume à la 
Reine. Le parti whig, mal disposé en faveur de tout ce 
qui avait nom de Stuart, pouvait devenir un obstacle au 
gouvernement de cette princesse pendant l'absence du 
Roi. Guillaume jugea donc nécessaire de se séparer de 
quelques-uns de ses ministres whigs et de les remplacer 
par d'autres choisis parmi les Tories (1). 

Telle paraît avoir été la politique de Guillaume III, 
lorsqu'il prit la résolution de se séparer d’une chambre 
des Communes qui, peu de mois auparavant, l'avait fait 
roi ; aussi le monarque n’échappa-t-il point au reproche 
d'ingratitude de la part des Whigs (2). 

La nalion ayant renvoyé au Roi une chambre des Com- 
munes où les Tories étaient en majorité, le nouveau 
ministère de Guillaume put se présenter avec assurance 
devant celte assemblée. 

Le nouveau Perlement se réunit, au jour fixé, à West- 
minster (20-30 mars 1690). Dans son discours aux 


(4) Ge fut à cette occasion que lont Shrewbury quitta l'administration, 
pour nc point se séperer des hommes de son parti. (Corrempendance de 
Shrewsbury 

(2) Lettre anonyme adressée à Guillaume III, et attribuée à lord Whar- 
ton, un des chefs du parti whig. (Dalrymple, Appendiz.) 
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Chambres, le Roi recommanda plusieurs mesures d’uti- 
lité générale à leur intention, et notamment celle relative 
à l'union entre l'Angleterre et l'Écosse, qui, disait-il, 
ne pouvait qu'être profitable aux deux nations. 

Le Roi s’expliqua d'une manière si positive sur son 
intention de partir prochainement pour l'Irlande, dans le 
but de ramener cette île sous l’obéissance de la Cou- 
ronne, qu’il était évident qu’il n'entendait recevoir 
aucune représentation à cet égard (1). 

La chambre des Communes résolut à l'unanimité : 
« qu’elle soutiendrait et maintiendrait le gouvernement de 
»Leurs Majeslés le roi Guillaume et la reine Marie, 
» de tout son pouvoir, tant par ses conseils que par son 
» assistance (9). » 

Cette résolution ayant été portée à la connaissance du 
Roi par la Chambre réunie, le monarque répondit à cette 
assemblée : « Messieurs, je vous remercie de votre 
» adresse et de la résolution que vous avez prise de me 
»soutenir et de m'assister. J'ai déjà eu l'occasion d’expo- 
»ser ma vie pour la nation ; soyez persuadés que je con- 
» linuerai à le faire par la suite (3). » 

Pendant que le nouveau Parlement délibérait sur les 
mesures financières qui devaient mettre Guillaume III à 
même d'exécuter ses desseins, le monarque, bien que 
vivement préoccupé des affaires de son royaume, ne ces- 
sait de veiller avec la plus grande sollicitude à celles du 
continent ; sa correspondance avec Heinsius est là pour 
en fournir la preuve. 

VI. La querelle entre Amsterdam et le stathouder 


G). King Willian's speech to both Houses, (The Histery and proceedings 
ofthe House of Commons, vol, 1, p. 975) 

(2) Jbidem. 

G) Héidem. 
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était flagrante à celle époque. La premitre cité de la 
Hollande contestait au comte de Portland, en sa qualité 
de pair anglais, la faculté de siéger dans l'assemblée 
souveraine des États de Hollande; Guillaume mettait 
une grande chaleur à soutenir les droits de son favori, 
Il est évident que cette misérable petite chicane n’avait 
été soulevée par Amsterdam que pour contrarier le sta- 
thouderroi; elle inquiétait Guillaume qui manda ce qui 
suit à Heinsius : « Je suis fort alarmé de la conduite 
d'Amsterdam, quand je considère quelles peuvent en 
» être les conséquences, tant pour moi que pour le bien- 
sêtre fatur de l'Europe entière. J'ai jugé convenable 
> d'envoyer le comte de Portland à La Haye, avec des 
»instructions qu'il vous communiquera, et auxquelles je 
»me réfère ; veuillez l’assister en toutes choses et vous 
»ouvrir confidentiellement à lui (30 décembre 1689— 
»3 janvier 1690 ). » 

Cette lettre témoigne de l'importance dont Amster- 
dam jouissait à cette époque; Guillaume III appré- 
hende qu'une rupture entre lui et les magistrats de 
la capitale de la Hollande puisse réagir sur les affaires 
générales et les compromettre. On à vu plus haut que 
les démélés entre Amsterdam et le stathouder-roi fu- 
rent aplanis par Heinsius; celui relatif à l’admission 
du comte de Portland fut terminé à la satisfaction de 
Guillaume (1). 

La prohibition du commerce avec la France occupait 
une grande place dans la politique du Roi de la Grande- 
Bretagne. Né et élevé au milieu d'un peuple marchand, 


(4) I parat à cette époque un de 
Gaillaume IL au comte de Purtli lequel les ennemis du 
der faisaient tenir à celui-ci le langage le plus insultant à l'égarc 
République, dans l'espoir de le rendre suspect aux États. Cet écrit pe 


publié dans Somers, Collection oftracts, vol. x, p. 550. 


blet, sous la forme d'une lett: 
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il était à même d'apprécier l'influence vivifiante qui ré- 
sulte du commerce. IL voulait ravir ces avantages à la 
France, et rendre, par là, le fardeau de la guerre plus 
onéreux à celle puissance. 

Non-seulement il entendait que les peuples en guerre 
avec Louis XIV renonçassent à trafiquer en France, mais 
il voulait encore que cette interdiction s’appliquât aux 
États neutres. Les Cours du Nord, les villes anséatiques, 
la Hollande même, quoique en guerre avec la France, se 
récriaient contre cette défense et souffraient avec impa- 
tience qu'on entravât ainsi leur commerce et leur naviga- 
tion. La politique de Guillaume éprouva une vigoureuse 
résistance, qu'il combattit, dans les premiers temps, par 
des mesures de rigueur, dont on se plaignait hautement 
sur le continent. Voyons comment il s’exprime à cet 
égard dans sa correspondance avec Heinsius : 

«d’espère, » dit le monarque, « qu'on trouvera quel- 
*que tempérament dans l'affaire du commerce de la 
» Suède et du Danemark avec la Franco. Nous ne pou- 
» vons rester spectateurs impassibles et tolérer que ces 
» deux puissances, ou ceux qui se serviront de leur pa- 
»villon, continuent à trâfiquer en France, tandis que 
» nous sommes en guerre avec elle et que nos sujets sont 
» privés d'un aventago, qui tourncrait au profit do nos 
»emnemis. Les conséquences de ceci pourraient tourner 
»au préjudice des Anglais et des Hollandais, à la con- 
»clusion de la paix. 

» Dans le courant de la semaine proiaine, ÿ j'ordonne- 
+rai la confiscation des vaisseaux hambourgeois, ct je 
» ferai saisir tous ceux qu'on trouvera en mer. C'est une 
+ chose insupportable que la France reçoive tant d’impor- 
» tations, soit d'ici, soit de la Hollande, sous prétexte qu'on 
strafique avec le Portugal et l'Espagne. J’y mettrai bon 
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*ordre ici: il faut qu'on en fasse de même en Hollande 
» (&-A4 avril 1690). » 

Dans une lettre suivante, le Roi revient sur le même 
sujet, et dit: « L'affaire du commerce avec la France 
» m'inquiète ; il paraît que les Cours de Suède et de Da- 
»nemark ont résolu de se soutenir mutuellement, et il 
»sera fort difficile de les satisfaire sur un point que de 
»notre côté nous ne pouvons tolérer. Ceci pourrait cau- 
»ser des brouilleries , car la France attise le feu (8-18 
» avril 1690). » 

La saisie des navires hambourgeois fut exécutée en 
Angleterre, comme Guillaume l'avait annoncé à Hein- 
sius, et cet événement causa une grande sensation en Eu- 
rope, principalement aû congrès des ministres des puis- 
sances alliées alors réuni à La Haye. La conduite du Roi 
dela Grande-Bretagne y fut taxée de violente et d'arbi- 
traire, ce qui donna lieu au passage suivant d'une de ses 
lettres à Heinsius : « La conduite des ministres des puis- 
»sances alliées à La Iaye, relativement à ma résolution 
»contre les Hambourgeois, m'a très-fort choqué ; je me 
»suis trop avancé pour pouvoir reculer, à moins que 
» celle ville ne se soumette, ce dont je doule cependant 
» (2-42 mai 4690). » 

Les opérations militaires et les préparatifs pour la 
campagne prochaine, sur le continent, occupent une 
grande place dans la correspondance de Guillaume, 
pendant l'hiver de 4690. 11 déplore de ne pouvoir acti- 
ver la guerre continentale par sa présence ;il redoute de 
nouveaux désastres pour les alliés, par suite de la mort 
du duc de Lorraine (1), l’un des plus habiles généraux 
de l’arméeimpériale, à qui le commandement de l’armée 


(4) Son ils prit après lui le titre de due de Lorraine et ne rentra dans la 
possession de son duché qu'après la paix de Ryevryk. 
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sur le Rhin avait été destiné. « La mort du duc de Lor- 
»raine m'a vivement affligé. Il est incroyable, » ajoute 
Guillaume, « ce que la cause commune en soufrira, car 
»je ne puis m'imaginer qui pourrait le remplacer dans le 
»commandement qui lui était destiné. Tous les plans de 
»le Cour impériale vont être dérangés par suite de ce 
» fâcheux événement; on devra cependant attendre les 
» ordres de cette Cour, car je ne pense point que le con- 
» grès de La Haye puisse prendre une détermination à ce 
»sujet, Le meilleur moyen serait de donner le comman- 
» dement du corps d'armée, destiné au duc de Lorraine, 
» au prince de Bade (1), qui se trouverait alors sous les 
’»ordres de lÉlecteur de Bavière. » Passant de là aux 
préparatifs de la guerre maritime, Guillaume ajoute : 
« N'est-il pas désolant, qu’arrivé à la moilié du mois de 
» mai, je n’entende rien de l'arrivée des vaisseaux hollan- 
» dais, d'autant plus qu'au premier jour la flotte enne- 
»mie peut nouë tomber sur les bras. Je vous recom- 
» mande d'accélérer cette affaire le plus possible (2-12 
» mai 4690).» 

Le rôle de la Suède était plus que douteux à cette 
époque. Les puissances maritimes craignaient cette Cour, 
qui penchait plus en faveur de la France qu'en faveur 
des princes confédérés. Toutes les démarches du cabi- 
net de Stockholm donnaient de l’ombrage à Guillaume ; 
le passage suivant d’une de ses lettres le prouve. « Je par- 
»tage votre opinion, »écrit-il à Heinsius ; « si l’escadre 
» suédoise se montre dans nos mers, ce ne sera que pour 
» y proléger le commerce de sesnationaux avecla France, 
»attendu qu'on refuse de la faire agir conjointement 


(1) Le prince Louis de Bade, qui avait commandé avec tant de succès 
les armérs impériales dans la In 


précédente. 


de etla Servie, pendant la campagne 
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»avec nos forces; et si ce que l'on débite est vrai, que” 
»le gouvernement suédois vient d'autoriser le libre com- 
»merce avec la France, nos conjectures se changent en 
*certitude. Dans ce cas-là, M. de Haren (1) devrait être 
»spécialement chargé de travailler à retenir l’escadre de 
+la Suède dans les ports de ce royaume. 

» Je re pense pas que nous puissions réussir à por- 
ster la Cour de Suède à une rupture avec la France ; 
»mais on peut toujours l'essayer, et je suis prêt à faire 
sun sacrifice de six mille florins pour solder des pensions 
» dans cette Cour (6-16 mai 4690). » 

La France avait fait de son côté de grands préparatifs 
pour mettre ses forces navales sur un pied formidakle, et ° 
ses projels fixèrent l'attention des puissances maritimes, 
car le bruit courait que Louis XIV avait l'intention de 
faire une diversion, soit en attaquant les côtes de Hol- 
lande, scit en essayant d'opérer une descente en Angle- 
terre pour ranimer l’ardeur des jacobites, qui n'atten- 
daient qu’une occasion favorable pour se soulever contre 
le gouvernement de Guillaume III. 

« Je vois, » dit le monarque, « que l'on est fort slarmé 
»en Hollande du grand déploiement de forces naveles de 
»l'ennemi, et ce n’est pas sans raison, bien que j'aie la 
»conviction qu'avec nos flottes réunies, nous puissions 
»lui tenir tête. Mais le grand nombre de frégates qu'on 
»a équipées en France, ferait supposer qu'on y médite 
» quelque dessein, soit contre l'Angleterre, soit contre la 
»Hollande, Ceci demande la plus grande vigilance. Mes 
» vaisseaux sont prêts à mettre en mer, quand le vent 
xsera favorable pour les faire descendre la rivière jus- 
»qu'aux dunes. Il nous manque encore six vaisseaux 
»hollandais, sans compter les six des provinces de Frise 


{4) Enyoyé des États-Généraux près la Cour de Suède. 
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»et de Groningue, sur lesquels on ne peut guère compter, 
» ce qui est insupportable (20-30 mai 1690). » 

Guillaume est à la veille de s’embarquer pour l'Ir- 
lande ; avant de s'éloigner davantage du continent, 
écrit ce qui suit à Heinsius : 

« Après bien des chicanes el des peines, j'en suis ar- 
»rivé au point de pouvoir fixer le jour de mon départ à 
» demain en huit. Je me chagrine d'avoir perdu un mois ; 
»c’est une perte irréparable pour la campagne, Quand 
» je serai en Irlande, mon éloignement m’empéchera de 
» donner mon avis sur des affaires très-pressées, mais 
» ma correspondance n'en sera pas moins active, 

»Je m'afilige en voyant que l’époque pour l'ouverture 
» de la campagne sur le continent soit arrivée, et d'ap- 
sprendre par vos letires qu’on se dispute encore sur la 
» marche des troupes, » Et dans une lottre suivante, 
Guillaume dit encore: « Il est urgent qu'on s'occupe im- 
» médiatement de tout ce qui est relatif aux quartiers 
» d’hiver et de la subsistance des troupes après la campa- 
> gne. Je pense que ceci doit se négocier au congrès de La 
» Haye, de préférence qu'à Vienne, Veuillez y tenir la 
» main (27mai—6 juin, et 30 mai—A9 juin 1690). » 

Enfin, dans une de ses lettres, Guillaume annonce avec 
satisfaction à Heinsius que la flotte combinée est réunie 
aux dunes, qu'elle est prête à mettre en mer, et «que, pen- 
» dant son absence, les forces navales des deux puissances 
»seront là pour protéger les côtes de l’Angleterre et de 
» la République de toute attaque de la part des Français.» 

Le Parlement venait d'accorder des subsides à la 
Couronne, et la Reine avait été investie de la Régemce 
pendant l'absence de son époux. Guillaume se rend au 
Parlement; il remercie les Chambres du concours qu'elles 
viennent d’accorder à son gouvernement, et donne la 
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sanction royale à un bill qui accordait un pardon géné- 
ral, sauf à une trentaine de grands coupables, parmi les- 
quels on remarque le nom de lord Sunderland. Il leur 
annonce son prochain départ pour l'Irlande, l'ajourne- 
ment du Parlement, et recommande à tous les membres 
de cette assemblée de veiller, chacun en son particu- 
lier, au maintien de la paix publique dans les différents 
comtés de l'Angleterre (4). Poui mieux assurer le repos 
du royaume, les lords lieutenants des comtés furent au- 
torisés à rassembler la milice en cas de nécessité ; défense 
fut faite à lout catholique de s'éloigner de plus de cinq 
milles de son domicile, et les floites réunies des États et 
de l'Angleterre croisaient sur les côtes du royaume pour 
le mettre à l'abri d’une tentative d'invasion. Tel était 
l'état des affaires en Angleterre, lorsque Guillaume se 
prépara à quitter ce royaume pour passer en Irlande. 

VIL. La situation de l'Irlande n'avait pas subi un chan- 
gement notable depuis la fin de la campagne de l’année 
précédente. L'inaction de Schomberg lui avait attiré des 
reproches de la part des Anglais. Le Roi lui-même 
l'avait pressé plusieurs fois de saisir la première occasion 
favorable de livrer une bataille. Mais Schomberg avait 
toujours refusé de courir cette chance contre un ennemi 
trois fois supérieur en nombre et soutenu par la masse de 
la population du royaume: une bataille perdue eûlexposé 
toute l'Irlande à retomber au pouvoir des jacobites. 
Schomberg, en général habile, ne se laissait point émou- 
voir par les criailleries du peuple et du Parlement an- 
glais, bien qu'elles lui inspirassent un profond dégoût et 
une irritation fort naturelle (2). Il temporisa dans l’es- 

(4) King Williams speech. (The History and proceedings, elc.) 


(2) Lettres du maréchal de Sehomberg à Guillaume 111. (Dalrymple”e 
Anpendiz.) 2 
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poir que le retour de la belle saison amènerait Guillaume 
en personne eur le théâtre de la guerre, avec des forces 
assez considérables pour pouvoir risquer une bataille, 
sans compromeitre le sort du royaume et celui de la 
population protestante qui y était restée, victime vouée 
d'avance à la rage des jacobites, en cas de revers pour 
les Anglais et de succès pour le roi Jacques. 

Cependant le duc de Schomberg avait remporté quel- 
ques légers avantages avant l'arrivée de Guillaume en 
Irlande. Au nombre de ces succès, on compte la prise de 
la ville de Charlemount. Mais la prise d'une ou de plu- 
sieurs villes ne décidait rien ; il fallait frapper un grand 
coup, en venir à une bataille; la gloire en était réservée 
à Guillaume, 

Ce prince s’embarqua le 21 juin à Highlake, et débar- 
qua, trois jours après, à Carrickfergus, d'où il se rendit à 
Belfast, accompagné du prince George de Danemark, son 
beau-frère, et de plusieurs seigneurs anglais. On remar- 
quait aussi, dans la suite du monarque, M. Hop, qui 
l'accompagnait en qualité d'envoyé des États-Généraux, 
et qui, dans sa correspondance avec Heinsius, a consi- 
gné les principaux événements de cetle mémorable cam- 
pagne d'Irlande, 

Le roi Jacques était à la tête d'une armée nombreuse ; 
outre les Français qui lui étaient restés de la campagne 
précédente , les troupes réglées du duc de Tyrconnel et 
une grande partie des milices d'Irlande, que Jacques for- 
çait de rester sos ses drapeaux, ilavait depuis peu reçu 
de France, sousla conduite du comte de Lauzun, un ren- 
fort de bonnes troupes. Ce prodigieux amas d’hommes 
le rassurait ; il espérait accabler son rival par le nombre, 
Cependant le roi Jacques, à l'approche de son adver- 
saire, se retira vers Dublin ct,ne s'arrêta que lorsqu'il eut 
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mis la rivière de la Boyne entre son armée et celle de 
Guillaume. Ce fut sur la rive méridionale qu'il établit 
son camp, déjà défendu par des marais et un coteau, de 
manière que l'armée anglaise ne pouvait venir l'y atta- 
quer sans désavantage. Les forces de Jacques s'élevaient 
à près de trente mille hommes (1). On dit qu'il aurait 
pu opposer un nombre de troupes beaucoup plus consi- 
dérable à Guillaume, mais qu'il affaiblit son armée pour 
garder les places qu'il avait en Irlande, dans l'espoir d'y 
faire traîner la guerre en longueur et de donner le temps 
nécessaire à ses partisans de faire éclater en Angleterre 
un soulèvement qui devait être appuyé par une descente 
des Français dans ce royaume. Il est probable que, si 
Jacques eût eu tontesses troupes sur la Boyne, la fortune 
se serait déclarée en sa faveur. 

Depuis son arrivée en Irlande, Guillaume était tout 
ardeur; plusieurs oficiers généraux lui ayant proposé 
quelques mesures dilatoires, il leur déclara qu'il n'était 
point venu en Irlande pour y laisser croître l'herbe sous 
ses pieds. [1 fit la revue de son armée, qu'il trouva forte 
de plus de trente mille hommes ; elle était composée 
d’Anglais, de Hollandais, d'auxiliaires danois et de réfu- 
giés prolestants français, Le 40 juillet, elle se lrouva 
réunie sur la rive septentrionale de la Boyne, en pré- 
sence de l'armée du roi Jacques. L'avant-garde était sous 
les ordres du lieutenant-général Douglas ; l'aile droite, 
commandée par le général-major Kirke; l'aile gauche, 
par les comtes d'Oxford et de Solms; le Roi et le maré- 
chal de Schomberg étaient à la léte du corps de bataille. 

Guillaume était décidé à terminer la guerre d'Irlande 
par une aclion décisive, et à ne point perdre un temps 
précieux. Cependant le passage de la rivière sous le feu 

(j Lettres de M. Hop à Heinius: 
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de l'armée ennemie était condamné, par plusieurs chefs, 
comme une témérité presque inexcusable. Mais Guil- 
laume avait l'air de se jouer avec le péril ; sa délermina- 
tion était arrêtée; le lendemain fut fixé pour l'attaque. 
Comme on était occupé à chercher des gués, et que 
l'armée, attentive aux mouvements de son valeureux 
chef, attendait en suspens sa résolution, un événement 
vint jeler la consternation dans ses rangs. Guillaume, 
s'étant avancé pour reconnaître l’armée ennemie, fut 
blessé à l'épaule par le contre-coup d’un boulet qui, en 
effleurant sa peau, y laissa une plaie large, quoique peu 
profonde. Son flegme ordinaire ne l'abandonna point ; il 
dit froidement : « Il ne fallait pas qu'il me touchât de 
»plus près. » Il fit panser sa blessure et se montra aux 
troupes pour ranimer leur ardeur. Ayant appris qu’à 
trois milles plus haut que son camp, il ÿavait un passage 
sur la rivière qui n'était que faiblement gardé, Guillaume 
donna ordre au comte Ménard de Schomberg de partir le 
lendemain malin avec un corps de cavaliers et de fan- 
tassins pour le forcer , et prendre après cela l'ennemi 
en flanc. 
© Le 41 juillet, au matin, le comte Ménard, après avoir 
passé la Boyne à l'endroit indiqué, rompit quelques 
escadrons de l’armée du roi Jacques qui voulurent s’op- 
poser à lui. Guillaume, informé de ce premier succès, 
fit aussitôt songer la charge et ordonna à l’armée de 
passer la rivière, Alors commença cette grande et mémo- 
rable journée du passage de la Boyne, qui, à cette époque. 
eut tant de retentissement en Europe, parce qu'en effet 
c'était sur ses bords que se décidait l'avenir du conti- 
nent, parce que c'était là qu'allait se décider qui porte- 
rait, à l'avenir, la couronne de la Grande-Bretagne. 

Trois endroits avaient été désignés pour effectuer le 
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passage : l'un à gauche, où la cavalerie passerait à la 
nage ; l'autre à droite, où l'infanterie aurait de l’eau jus- 
qu'aux reins; et un troisième , moins dangereux que les 
deux précédents. Le signal est donné ; l’armée de Guil- 
laume se met en mouvement, tandis que celle du roi 
Jacques est rangée en bataille sur la rive opposée. De 
toutes parts, sur ce fatal rivage, on ne voit que des 
hommes de guerre , des bataillons serrés, des escadrons 
nombreux ; le canon gronde sur les deux bords, la mort 
fend les airs, et le fleuve est là, comme un vaste tombeau, 
prêt à engloutir les vivants et les morts. 

L'intrépidité de Guillaume électrise les chefs et les 
soldats. Ceux-ci, animés d’une noble ardeur, entrent 
dans les eaux, où ils s’avancent avec bravoure ; le feu de 
l'ennemi ne les émeut pas. La rivière est aux trois quarts 
traversée par les Lroupes de Guillaume; alors les soldats 
du roi Jacques entrent dans l'eau pour défendre l’abord de 
la rive. Les fers se croisent , la mélée devient générale ; 
les troupes de Guillaumeavancent toujours, celles du Roi 
déchu reculent; ses retranchements sont forcés; tout 
plie, tout cède et laisse à l'armée un libre passage. Guil- 
laume lui-même vient de passer la rivière à cheval, 
exhortant et animant ses braves soldats par son exemple. 
Le grand obstacle est surmonté, le passage de la Boyne 
vient de s'effectuer ; alors Guillaume fait ranger son 
armée en bataille sur la rive qu'on vient de conquérir. 
Le roi Jacques s'était tena jusqu'alors sur une éminence, 
d'où il avait espéré voir s’abîmer l’armée de son rival dans 
les flots. Son espoir a été déçu; maintenant il faut son- 
ger à l'arrêter; alors commença une nouvelle lutte qui 
ne le céda pas en fureur à la première. L'aile gauche de 
Jacques tint ferme d'abord , et l'on fut longtemps sans 
pouvoir la rompre ; les Francais et les Suisses, comman- 
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dés par Lauzun, se battaienten braves ; les lrlandais fai- 
saient leur devoir ; mais aussitôt que Guillaume se préci- 
pita sur l'ennemi avec son corps de réserve , on vit plier 
devant lui cette multitude. Le roi Jacques voit la confu- 
sion générale et prend le chemin de Dublin ; son armée 
se débande, la cavalerie cherche un refuge vers les hau- 
teurs ou se met à couvert derrière quelques marais; des 
régiments entiers d'infanterie mettent bas les armes. 
Lauzun et Tyrconnel seuls se retirent en assez bon ordre 
avec ceux qu’ils commandent (1). 


(4) Nous nous sommes étendu un peu plus et contre notre Habitude, en 
parlant de la bataille de la Boyne, parce que le gein de cette bataille repose 


sur un fait certain, poitif, incontestable, reconnu par tous, c'est-à-dire le 
passage de la Boyue par l'année du roi Guillaume, pour attaquer st culbu- 
ter celle de Jacques IL. Voilà une chose qui est comprise par tous les lec- 


Leurs et qui n'est pas sujette à coatruyere ou à des interprétatiuns conti 
dictoires, En fait de relations de batsilles, le scepticisme du lecteur est 
très-permis et trés-naturel même, Bu parlant ainsi, nous nus appuyons sur 
l'opinion d'un grand homme de guerre. 

« L'histoire d'une bataille, » dit le duc de Wellingion, + a assez d° 
slogie avec l'histoire d'un bal. Quelques personnes peuvent recueillir tous 
les petits événements partiels qui forment le grand résultat : la bataille 
» perdue on gagnée. Mais personne ne peut se rappeler l'ordre dans lequel 
+et le moment où tous ces événements divers se passèrent, et en ceci 
consiste la différence de leur valeur on de leur importance. 

«Pour vous démontrer combien peu de croyance on peut ajouter à ce 
»que l'on suppose généralement sur les meilleurs renseignements, je vous 
»slgnaleral qu'il y a quelques circonstances mentionnées dans la relation 
+ du général ***, qui ne se passèrent pas telles qu'il les rapporte. Il est 
rimposible de dire quand chaque circonstance importante eut lieu et 
+ dans quel ordre elles se présentèrent. » (Well., Papers, 8 et 17 août 4845.) 

La bataille à l'occasion de laquelle le duc de Wellington écrivit ce qui 
précède, était la bataille de Waterloo, gagnée sous ses yeux. Que faut-il 
done penser de l'exactitude des relations de batallles qui out été livrées il 
y a plusieurs années! Ces faiseurs de batailles sur le papier se rendent par 
la souvent très-ridicules et presque toujours fort peu intéressants, perce 
qu'ils restent incompréhensibles, Il y a bien peu de batailles dont l'issue 
soit dne à un fait positif et incuntestable. L'issue de la bataille de la Boÿne, 
celle de la bataille de Marengo par l'arrivée de Desaix et celle de la bataille 
de Waterloo, due à l'arrivée de Blucher d'une part et de l'autre àl'inaction 
du maréchal Grauchy, sont au nombre des rares exceptions dans ce genre. 
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Cependant le roi Guillaume, à qui un boulet venait 
d'emporter une partie de la bolte, sans qu'il en reçut 
d'autre mal qu’une contusion assez légère, ordonnait 
d'épargner les vaincus. Sa voix arrêta ses soldats et sauva 
la vie à des milliers de ses semblables. On fit quartier à 
tous ceux qui se rendirent, et l'on cessa, par ordre du Roi, 
de poursuivre l'ennemi à sept ou huit milles du champ 
de bataille, Ainsi finit cette fameuse journée de la Boyne; 
elle consolida la couronne sur la tête du héros vainqueur 
et rouvrit le chemin de l'exil, d'un exil qui devait être 
éternel, au prince que, peu de temps auparavant, on 
comptait encore parmi les potentats de l'Europe. Sa 
funeste destinée allait être désormais un averlissement 
salutaire pour tous ceux que la Providence appelle à occu- 
per un trône. 

La mort du brave Schomberg, celle du vaillant défen- 
seur de Londonderry et la perte de plusieurs autres ofi- 
ciers de distinction, témoignent de l’acharnement avec 
lequel on combattit de part et d'autre dans cette jour- 
née. La perte du duc de Schomberg fut un malheur qui 
toucha le Roi, et toute l'armée y fut sensible. La France, 
le Portugal, l'Allemagne et enfin l'Irlande furent suc- 
cessivement le théâtre où il avait développé ses grands 
talents militaires. C'était un chef de grand renom etdigne 
d'aller de pair avec les plus illustres généraux de celte 
époque : il possédait le rare talent de savoir ménager ses 
troupes, et profitait si habilement des moindres circons- 
tances, qu'avec peu de forces, on l'avait vu souvent tenir 
tête à une armée beaucoup plus nombreuse que la sienne. 
Mais ce qui imprime un véritable cachet de grandeur à 
la carrière de Schomberg, ce fut la fermeté avec laquelle 
il resta attaché à sa croyance religieuse; il aima micux 
sortir de France et perdre le haut rang qu’il y occupait 
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dans l’armée, que d’avoir recours à l’apostasie pour con- 
server les bonnes grâces d'un homme qui, parce qu'il 
portait une couronne, se croyait en droit de régenter 
capricieusement les consciences de ses sujets, On frappa, 
en l'honneur du duc de Schomberg , une médaille repré- 
sentant un guerrier qui plante des lauriers, avec cette 
inscription : Plantavi ubique feracem (1). 

Pendant que Guillaume III triomphait en Irlande, 
les jacobites conspiraient contre son gouvernement à 
Londres, les Français méditaient une invasion en 
Angleterre, et les alliés étaient battus sur le continent 
et sur mer. Le maréchal de Luxembourg vengit de 
remporter la victoire de Fleurus, dans les Pays-Bas 
(4“ juillet), et la flotte anglo-hollandaise avait eu à 
soutenir, avec celle de Louis XIV, un combat où tout 
l'avantage demeura aux Français (10 juillet 4690). 

La nouvelle de ce double désastre parvint à Guil- 
laume 111 peu de jours après le gain de la bataille. 
« Votre lettre du 4, que je viens de recevoir, » écrit-il à 
Heiusius, « m'a beaucoup ému. L'issue malheureuse de 
»la rencontre de Fleurus m'enlève toute la satisfaction 
» que j'éprouvais des succès que je viens d’obtenir. Je 
» vous prie de contribuer de tout votre pouvoir à réparer 
»les pertes que l’on a essuyées. J’ai écrit au prince de 
» Waldeck (2) pour l’encourager ; les États devraient en 
» faire autant de leur côté. J'espère que les alliés agiront 
» de manière que l'ennemi soit dans l'impossibililé de tirer 
» un grand avantage de sa victoire (4-14 juillet 1690). » 

Si le désastre de la journée de Fleurus fut sensible 
à Guillaume, ce prince ressentit bien plus cruellement 


(4) Hisoire métallique de Guillaume IL. 
(2) Ge prince commandait l'armée de la République en l'absence de 


Guillaume LI. 
vu Te 
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encore celui qu'éprouvèrent tes Anglais et les Hollandais 
au combat de Beachy-Head, où l'amiral Tourville se 
couvrit de gloire. « Bataille navale , » dit un auteur hol- 
landais , « dans laquelle la France recueillit toute la 
»gloire, la République Loutes les pertes et l'Angleterre 
»toute la honte. » L'ennemi triomphant refoula l'amiral 
anglais Torrington jusqu'à l'embouchure de la Tamise, 
et menaça les côtes d'Angleterre d'une descente. 

Loais XIV, en annonçant cette importante nouvelle à 
M®* de Mainlenon, lui écrit : « Villette a obligé les 
»*ennemis à brûler quatre des six vaisseaux qu'il suivait, 
set lés deux autres sont échoués; enfin, il y a eu de 
»brûlés ou coulés à fond, quatorze vaisseaux, et les 
» vaisseaux légers en suivent encore quatre incommodés. 
» Je n'en ai aucun hors de combat (1). » 

La perte de la bataille de Beachy-Ilead fut attribuée 
à la mollesse avec laquelle les Anglais combaitirent, et 
les Hollandais reprochaient à l'amiral Torringlon de les 
avoir abandonnés, Cette circonstance augmenta le cha- 
grin que Guillaume Ii ressentit en apprenant ce nou- 
veau désastre. « Je ne puis vous exprimer, » écrit-il à 
Heinsitis, « combien je suis affligé des deux grands dé- 
»sastres qui sont venus fondre, presque en même temps, 
»sur les armes de la République. Celui de la flotte me 
»touche d'autant plus vivement, que j'ai été informé que 
»mes vaisseaux n’oht pas convenablement assisté ceux 
»des États et les ont laissés dans l'embarras, J'ai 
»ordonné qu'une enquête eût lieu; la Neinc, de son 
»côté, a donné des- ordres semblables; aucune consi- 
»dération personnelle ne m’empêchera de faire punir 
sles coupables avec rigueur (2). 


(1) Œuvres de Louis 
(2) Ce passage a tr 
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à la cundaite de l'amiral Torrington, plus connu 


Google 


— 214 — 

» Je vois, par votre lettre du 6 , » ajoute le monarque, 
«que déjà on à fait ce qui était nécessaire pour rétablir 
» l'ordre dans l'armée ; j'espère qu’on agira avec la même 
»vigueur à l'égard de la flotte, et que les pertes étant 
»réparées, on ne se laissera point abattre par ces 
»revers. Le bon Dieu nous accordera d’autres bénédic- 
»tions qui , semblables aux succès que je viens d'obtenir 
»ici, nous meltront à même de réparer nos désastres. 

» J'espère retourner bientôt en Angleterre et je compte 
»n°y séjourner que très-peu de temps; je me transpor- 
sterai ensuite en Hollande, où je sais que ma présence 
*est urgente dans les circonstances actuelles. Je languis 
s après cet instant plus que je ne suis à même de vous 
» l'exprimer (14-24 juillet 4690 ). » 

C’est avec cette noble simplicité que Guillaume encou- 
rageait l'habile ministre qui était chargé de la direction 
des affaires dans la République, dans ces moments si 
difficiles, où deux revers venaient de porter Le découra- 
gement dans beaucoup d’esprits en Hollande. 

Le roi Jacques ne s'était arrêté que peu d'heures à 
Dublin, après la perte de la bataille (4): il se rendit de là 
à Waterford , où il s’embarqua pour retourner en France, 
et y apporter en personne la nouvelle de sa défaile à la 
Cour de Versailles (2). Louis XIV le reçut avec sa 
grandeur et sa générosité ordinaires; il chercha à le 
consoler de son dernier désastre par la promesse de ne 
dans l’histoire sou le nom de Herbert. Le roi Guillaume l'ait élevé à la 
pairio, aveo le titre de comte de Torriogton. 

(4) Lettre de Louis XIV à M=+ de Maintenon (juillet 160), dans ses 
OŒEutres, t. va, pe 20. ls 

(2) Le rai Jacques débarqua à Bres!, et l'on trouve dans les Mémoires 
de M. Foucault, intendant de la généralité de Caen, deux lettres écrites 
par lai, éans lesquelles il rend compte du passage du Roi décbu à Guen. 


Ces lettres étant inédites, nous arons cru devoir les placer à la fin de ce 
chapitre; elles feront mienx apprécier le caractère de Jacques Îl. 
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pas l’abandonner dans son infortune. Le monarque déchu 
n'apprit qu'à son arrivée sur le continent, le double 
succès obtenu par les armes du Roi de France ; peut-être 
celte circonstance lui fit-elle regretter l’excessive préci- 
pitation avec laquelle il avait abandonné l'Irlande, mais 
il était dans la destinée de ce prince d'agir toujours de 
manière à compromettre ses affaires ; sa précipitation 
irréfléchie, l'espèce d'ardeur qu'il mettait à nuire à ses 
intérêts, formaient un contraste qu'on pourrait en quel- 
que sorte définir par le mot de piquant , avec la froideur 
réfléchie et le caraclère posé de Guillaume ; Jacques 
n'était tout au plus bon qu'à commettre des maladresses , 
et Guillaume était toujours là pour en tirer tout le profit 
possible. 

La retraite de Jacques IT facilita à Guillaume 1 la 
réduction de la plus grande partie de l'Irlande ; il fitson 
entrée à Dublin le 46 juillet et se rendit immédiatement 
à la cathédrale, pour remercier le Tout-Puissant de ses 
succès ; puis, ayant reçu l'hommage des bourgeois , 
visité le château et donné des ordres pour la tranquillité 
de la ville, il rejoignit son camp, où il reçut des dépu- 
tations de plusieurs comtés qui venaient lui faire leur 
soumission. 

La satisfaction de la Reine, en apprenant les succès 
du Roi en Irlande, fut cependant mêlée d'un sentiment 
d'anxiété pour le sort de son père. Voici ce qu’elle écrivit 
à Guillaume IE, après avoir reça la nouvelle de la vic- 
toire que ce monarque venait de remporter : « Ce malin, 
» lorsque j'appris ces bonnes nouvelles par M. Butler, je 
fus en peine de savoir ce qu'était devenu le Roi déchu; 
» je n'ai pas osé le lui demander ; mais quand lord Nottin- 
»gham vint, je me hasardai à le faire, ct j’eus la satis- 
» faction d'apprendre qu'il était sain et sauf. Je sais que 
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» je n'ai pas besoin de vous prier de l'épargner, car je suis 
»assurée que vous le feriez dans votre propre intérêt ; 
»mais, ajoutez ceci à votre tendresse, et que, pour 
»lamour de moi, le monde sache que vous ne voulez 
»pas qu’il arrive de mal à sa personne. Pardonnez-moi 
» ceci (7-47 juillet 1690) (1). » 

Dans une lettre suivante, on remarque l'esprit con- 
vertisseur de l'époque; car, en parlant des confiscations 
nouvelles qui vont avoir lieu en Irlande, la Reine recom- 
mande à Guillaume 111 de faire servir une partie de ces 
domaines à la conversion des catholiques au protestan- 
tisme. On y lit: «Je suis chargée aussi de vous prier 
»de ne pas disposer trop promptement des domaines 
» confisqués, et de prendre en considération s’il nc serait 
»pas utile d’en consacrer une parlie à l'établissement 
» d'écoles publiques, pour instruire les pauvres Irlandais. 
» De mon côté, je vous dirai que je crois que vous feriez 
»très-bien en considérant le soin à prendre pour ces 
»pauvres âmes, et, si vous le permettez, je vous dirai 
»que la délivrance miraculeuse et les succès que vous 
»avez eus, vous obligent à considérer ce que vous pouvez 
»faire pour l’afancement de la vraie religion et la con- 
»naissance de l'Évangile (15-25 juillet 4690). » 

Les débris de l’armée jacobite s'étaient retirés der- 
rière la rivière de Shannon, et déjà Guillaume 111 se 
préparait à les forcer une seconde fois, lorsque lui par- 
vint la nouvelle de la découverte d’une conspiration en 
Angleterre, jointe à un projet de descente des Français. 
Al quitta aussitôt l'armée dans le dessein de repasser la 
mer pour déjouer, par <a présence à Londres, les inten-* 
tions de ses ennemis ; mais arrivé à Dublin, il y trouva 
des nouvelles plus rassurantes , qui le firent renoncer à 


(3) Gurrespondance de la eine arec le Roi. (Dalrymple, Appendir.) 
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quitter l'Irlande. Voici ce qu'il dit à cetle occasion à 
Heinsius : « J'étais arrivé dans cette ville pour repasser 
»en Angleterre, car j'étais fort alarmé par les bruitsd'une 
» descente des Français. Ces appréhensions se sont un 
» peu dissipées, bien que la flotte des ennemis séjourne 
»encore à Torbay. Je me suis, par conséquent, décidé 
»à retourner à l'armée , qui est en marche vers Limerick, 
»ma présence y étant fort urgente. J'ai fait embarquer 
»un nombre considérable de cavaliers, de dragons et de 
»fantassins pour les renvoyer en Angleterre; et, avec 
»laide du Tout-Puissant, j'espère les suivre dans une 
» quinzaine de jours ; mon séjour à l’armée ne se prolon- 
»gera pas au-delà du moment où nous nous serons mis 
»en possession d'un passage sur la rivière de Shannon , 
» derrière laquelle l'ennemi s’est posté. Je confierai le 
»siége de Limerick au comte de Solms, » 

Dans la même lettre, Guillaume IE s'exprime dans 
les termes suivants sur la situation des affaires dans la 
République des Provinces-Unies : « Je suis ravi en voyant 
»la fermeté avec laquelle on s'applique dans la Répu- 
»lique à réparer nos désastres; Dieu répandra ses 
“bénédictions sur nous, et nous accofdera une issue 
»favorable à cetle guerre ruincuse. Il n'ÿ & que les 
provinces de Frise et de Groningue qui se gouvernent 
»d’une manière insupportable ; elles entravent tout et ne 
»contribuent presque point aux charges communes. Il 
»est urgent de remédier à ce mal, sans quoi l'Union ne 
»sera à l'avenir qu’un mot vide de sens. Les appréhen- 
»sious d'une descente des ennemis en Hollande et en 
» Zélande étant pour ainsi dire dissipées , il sera conve- 
»nable de laisser retourner les bourgeois et les paysans 
» dans leurs foyers, pour éviter tout à la fois des murmu- 
»res et des dépenses à l’État (31 juillet—10 août 1690).» 
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Dans les premiers jours du mois d'août, l'armée de 
Guillaume était postée à Goldenbridge, distant à vingt 
milles de Limerick. Cette place était gardée par les 
troupes que Louis XIV avait envoyées au printemps en 
Irlande, et l’armée jacobite, sur le Shannon, comptait 
sept régiments de cavalerie et sept mille fantassins ; mais 
ces troupes étaient, en général, assez mal organisées , et 
tout paraissait prometire que la résistance qu'on ren- 
contrerait ne serail pas longue (1). 

La ville de Walerfurd et le fort Duncanon se rendi- 
rent à Guillaume ; mais Athlone et Limerick tinrent bon. 
Cette dernière place, la plus forte de l'Irlande, fameuse 
par la résistance qu’elle avait opposée à Cromwell, 
avait été abondamment pourvue de tout ce qui est 
nécessaire pour soutenir un long siége, par Lauzun et 
Tyrconnel. A l'approche de la saison des pluies, Gujl- 
laume 111 ordonna la levée du siége pour le reprendre 
au printemps suivant. La situation de l'Irlande ne pou- 
vant plus lui donner de légitimes inquiétudes, il résolut 
de quitter le théâtre de sa gloire et de laisser à ses 
généraux le soin de réduire le reste de l'ile. 

Des soins plus importants appelaient le Roi à Londres ; 
son éloignement compromettait ses affaires en Angle- 
terre (2) et arrélail celles du continent; car, partout 
où Guillaume n’était point, le besoin de sa présence se 
faisait impérieusement sentir. Son énergie seule suppléait 
à beaucoup de choses, et nul autre que lui ne pouvait 
arrêter sur le continent les divisions qui se manifestèrent , 
dès le commencement de cette guerre. entre les alliés. 
En quittant l'Irlande, Guillaume emportait l'espoir que 


(4) Lettre de M. Hop aux Liats de Hullande, du 10 août 1690, 
(2) Leitres de la Reine à Guillaume III, durant la campagne d'Irlande. 
Dalrymple, Appentiz.) 
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sa présence ne serait plus requise dans ce royaume, et 
qu'à l'avenir il pourrait appliquer tous ses soins à la 
guerre continentale. Ce vœu est exprimé dans une lettre 
du monarque au prince de Waldeck, feld-maréchal des 
armées de la République. « J'espère, » dit-il, « que, pen- 
»dant l'hiver, je pourrai mettre les affaires de l'Irlande 
» dans une position telle , que ma présence n'y sera point 
»requise pendan! la campagne prochaine, et que je 
» pourrai assister les alliés avec plus de forces que je n'ai 
»pu le faire jusqu'ici, et passer moi-même sur le conti- 
»nent (90 septembre 4690). » 

Les premiers fruits de la Grande-Alliance se firent 
donc éprouver en Irlande, dans la campagne qui venait 
de se terminer si avantageusement pour Guillaume. Bien 
que la guerre fût poussée avec une certaine mollesse 
par les alliés sur le continent, cela n’empéchait point 
que celte réunion d'ennemis n’en imposêt à la France, 
Louis XIV, en voyant ses frontières menacées de toutes 
parts, s’était trouvé dans l'impossibilité d'assister le roi 
Jacques en Irlande et de le mettre à même d'y former 
un établissement assez solide pour pouvoir s’y main- 
tenir, et fomenter de là le trouble et la révolte en Angle- 
terre el en Écosse, 

On ne saurait donc assez faire ressortir l'habile poli- 
tique de Guillaume 111, qui avait voulu, avant toute 
autre chose, Lerminer la question irlandaise, puisque de 
son résultat dépendaient l'avenir de la Révolutiou, sa 
royauté, et, par une conséquence rigoureuse, la destinée 
future du continent. Cependant ces sages combinaisons 
ne furent pas toujours appréciées comme elles auraicnt 
dù l'être, même de la part de ceux qui étaient le plus 
intéressés à ce que Guillaume sortit triomphant de la 
latte entre la Légitimité et la Révolution. 
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Souvent l'ardeur irréfléchie des partisans de la Révo- 
lution cherchait à entraîner le monarque, à peine établi 
sur le trône, dans une route qu'on pourrait appeler une 
voie de perdition. Mais le caractère impassible et réflé- 
chi de Guillaume était la digue qui retenait le flot des- 
tructeur , et son esprit judicieux le mettait à même d'ap- 
précier cette exubérance plus compromettante qu'utile à 
la cause dont il s'était fait le défenseur. En Angleterre, 
n’avait-on point vu un Parlement whig, le Parlement de 
la Révolution, s'opposer avec une inconcevable persévé- 
rance au projet du Roi d'aller terminer la guerre en 
Irlande? Et pourquoi? Guillaume nous en a révélé le 
mystère dans une de ses lettres. Ce manque d'accord 
entre la Couronne et la chambre des Communes, avait 
forcé Guillaume À se séparer des Whigs qui l'avaient 
fait Roi, pour chercher an appui auprès des Tories qui 
n'avaient voulu faire de lui qu'un régent, tout au plus. 
Ceux-ci, jaloux de reconquérir quelque influence sur 
l'esprit de l’homme couronné , s'étaient donné de garde 
de contrarier le dessein si éminemment patriotique de 
Guillaume. Il partit pour l'Irlande en dépit des Whigs, 
et grâce à l'appui de leurs adversaires, l'Angleterre fut 
mieux servie en cetle circonstance par ceux-ci que par 
les premiers. 

Dans la République, mêmes plaintes, mêmes clameurs; 
on y aceusait Guillaume d'une préoccupation trop exclu- 
sive des affaires de son royaume, et de n’accorder qu’une 
attention secondaire aux intérêts des Provinces-Unies, 
dont le commerce, depuis la guerre, était exposé à des 
désastres perpétucls. La correspondance du monarque 
est là pour témoigner de son attachement et de sa cons- 
tante sollicitude pour sa terre natale. Mais le grand 
homme pouvait-il aller à l'encontre de la force des 
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choses ? pouvait-il faire qu'en temps de guerre on joutt 
de toutes les douceurs de la paix? 

Enfin, au congrès de La Haye, il s’en fallait de beau- 
coup que les ministres des Cours alliées fussent toujours 
d'accord avec le monarque anglais. Celui-ci, accoutumé 
à marcher avec une inébranlable fermeté et une logique 
rigoureuse vers le but qu'il se proposait, n'était point 
disposé, tant s’en faut, à se laisser détourner de ses pro- 
jets fortement conçus et rigidement coordonnés, par des 
remontrances ‘qui, la plupart du Lemps, prenaient leur 
source dans de pelites rivalités princières ou dans des 
prétentions souvent ridicules, qui n'étaient propres qu'à 
nuire au succès de la cause générale. 

VIIL. Guillaume III revint en Angleterre vers le 
milieu du mois de septembre ; ce royaume avait été vio- 
lemment agité durant son absence, et le calme n'y était 
pas encore rétabli à son retour. 

Comme régente du royaume, la position de la Reine 
était à la fois délicate et difficile. Novice dans l’art de 
régner, son grand sens lui fit bientôt comprendre que 
le ministère tory cherchait à abuser de son peu d'expé- 
rience en matière de gouvernement, pour la porter à 
des mesures qui pouvaient créer de nouveaux embarras ; 
elle dit dans une de ses lettres que lord Lincoln est 
venu la trouver, pour lui parler de la mésintelligence qui 
règne dans le conseil, ct la Reine fait une description 
piquante de cette entrevue. « Cette après-midi, lord Lin- 
»coln fut avec moi plus d'une heure et demie; il deman- 
»dait la réorganisation de la flotte, le redressement des 
»abus, etc., etc. Il parla si complétement comme un 
»fou , que je n’ai jamais entendu rien de semblable, me 
» faisant les compliments les plus extravagants ; mais il 
»n'élait nullement saiisfait de ce que je ne voulais rien 
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» faire de ce qu'il demandait. 11 se servit d'une expression 
» que j'ai déjà entendu répéter ces jours derniers, c'est- 
»à-dire qu’ayant le pouvoir entre mes mains, il s'étonne 
» que je ne veuille pas en faire usage , et pourquoi je vou- 
» drais différer jusqu'à votre retour, ou bien perdre tant 
» de temps pour vous en écrire (18-28 juillet 1690) (1).» 

Tout ceci confirma la Reine dans l'idée de ne pas se 
livrer trop exclusivement aux Tories, et lui fit désirer 
d'entretenir quelques rapports avec les chefs du pari 
whig; aussi écrit-elle dans une autre lettre, + qu'elle a 
» dit à M. Russell, qu'elle souhaitait de le voir quelque- 
vfois, craignant, par suite de son peu d'expérience 
» des affaires, d’être trop exclusivement conduite par un 
» parti (26 juin—6 juillet 4690). » 

Le parti whig, do son côts, meltait tout en œuvre 
pour regagner le crédit qu’il avait perdu : il alla jusqu'à 
promettre à la Reine un subside considérable, si elle 
voulait consentir à la dissolution du Parlement, et, en 
cas de refus, de s'opposer à la rentrée de l'argent; mais, 
malgré la pénurie dans laquelle se trouvait le trésor, la 
Reine ne crüt pas devoir écouter ces propositions en 
l'absence du Roi, et sans connaître à cet égard ses 
volontés. 

La Reine, enfin, qui jamais n'avait été mélée aux 
affaires publiques , dont l'existence entière avait été cir- 
conscrite dans son intérieur , et qui, par conséquent, 
avait eu peu d'occasions d'étudier les hommes et de se 
faire une idée de la violence des partis, fit, à l'époque 
de sa régence, un cruel apprentissage. Ceci lui fit dire 
dans une de ses lettres au Roi : « Jusqu'à ce jour, j'avais 
» cru que vous m'aviez dépeint le carnctère des hommes 
»sous un faux jour: mais à présent, je m'aperçois 


(1) Correspondance de da Ncine avec le ui, (Dalrymple {ppendix.) 
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» qu'ils sont aussi petits d'esprit qu'ils le sont de corps 
» (17-27 juillet 1690). » Et dans une autre lettre, elle 
exprime son dégoût de ce qui l'entoure d'une manière 
plus vive encore; jetant un regard sur l’heureux passé, 
les années paisibles de son séjour en Hollande, elle dit : 
« Quand je pense à quels gens j'ai affaire ici, ça me 
» chagrine trop vivement, car le peuple hollandais m'a 
»gâtée en se montrant si bon pour moi; qu'il soit tel 
» pour vous, cela ne peut surprendre ; je souhaiterais qu'il 
» en fût de même dans ce pays-ci (19-29 août 1690). 

A ce qui précède, et pour compléter le tableau de 
l'élat de l'Angleterre durant l'absence de Guillaume en 
Irlande, nous ajouterons la lettre suivante d’un des prin- 
cipaux conseillers de la Couronne, dans laquelle, après 
avoir mis le monarque en garde contre ses ennemis à 
l'intérieur (4), il ajoute ce qui suit : « Je pense que vous 
»n'avez pas trouvé d'aussi grandes difficultés dans vos 
»succès sur vos adversaires à l'extérieur, que vous n’en 
»trouverez dans votre conduite avec certaines gens ici, 
»qui craignent autant votre trop grande prospérité 
»qu'aucun de vos ennemis puisse le faire, et qui ont 
»eu recours à tous les stratagèmcs pour nuire à vos 
»succès. Si Votre Majesté, par sa conduite prudente, 
»peut parvenir à triompher de leurs desseins ,'je ne 
»doute pas que vous ne soyez un aussi grand Roi, que 
» nous des sujels heureux. Voilà ce que je souhaite à l'un 
sel à l'autre, et j'y contribuerai autant que cela sera en 
* mon pouvoir (12 août 1690) (2). » 

Une première conspiration jacobite avait été décou- 
verle et déjouée par le gouvernement. Grand nombre de 


(!) Les Wligs, car c'est un Torf qui parle. 


{#) Lettre du marquis de Caermarthen (précédemment le comte de 
Dasby) an roi Guillaume. (Dalrymple, Append 
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seigneurs anglais et écossais y étaient entrés ; plusieurs 
arreslations avaient été faites à celle occasion (1). 
Parmi les Lords arrèlés et emprisonnés à la Tour, on 
comptait un des oncles de la Reine, le comte de Claren- 
don (2). Ce seigneur était considéré comme un ardent 
adversaire de la royaulé nouvelle ; il professait un atta- 
chement inébranlable au principe de la légitimité; il 
s'était éloigné de Jacques, parce qu'il était catholique et 
qu'il persécutait l’Églis anglicane. Cependant, aux yeux 
de lord Clarendon, il n'y avait de Roi légitime que 
Jacques IF, tant qu'il vivrait. Clarendon avait puisé ces 
notions dans les dogmes que l'Église épiscopale ensei- 
gnait sous la Restauralion. Ce seigueur exerçait, dit-on, 
une grande influence sur l'esprit faible et versatile du 
primat Sancroft, et ce furent probablement les instiga- 
tions et les représentations de Clarendon qui fortifièrent 
l'archevêque de Canterbury et quelques autres prélats de 
l'Église anglicane, dans leur détermination de ne point 
prêter le serment requis par la loi à Guillaume et Marie, 
refas qui entraîna leur déposition quelque temps après, 
Lord Clarendon était peut-être un homme conscien- 
cieux, mais sans jugement aucun. Il adorait la légitimité, 
respectait les droits du monarque déchu, détestait le 
papisme, abhorrait la tyrannie et voulait la conservation 
des lois et des libertés de la vieille Angleterre, tout en 
admellant le principe de l'obéissance passive el le droit 
de dispenser des lois par le souverain ; il cherchait, en 
un mot, à concilier l'impossible. Sa politique était une 
espèce de poésie extravagante, bien que son génie n'eût 
jamais enfanté ni poëmes, ni vers; son cœur égarait sa 
raison; c'était là le cas de beaucoup d'hommes de son 

(4) Lettres de la Reine à 

(2) Lord Clarendon's D: 
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parti, ce qui les apüsait à faire mille folies, à commettre * 
mille inconséquences, et les rendait quelquefois dange- 
reux, souvent aussi la risée des gens sensés. 

Au moment critique de la conspiration qui se tramait 
contre le gouvernement, la Reine fit preuve d’un cou- 
rage, d’ane prudence et d’une activité remarquables ; 
elle se montra en tout la digne épouse d'un grand hemme. 
Elle donna des ordres pour mettre le royaume en état de 
défense, pour réparer et augmenter la flotte ; après la 
bataille de Beachy-Head, elle prit les mesures nécessaires 
pour calmer l'irritation qui se manifestait contre l'amiral 
comte de Torrington ; elle lui ôta le commandement des 
forces navales, l'envoya prisonnier à la Tour, et des 
commissaires furent chargés d'examiner sa conduite. 
Les Hollandais, qui avaient considérablement eu à souf- 
frir de l'abandon dans lequel l'amiral anglais les avait 
laissés pendant le combat, demandaient à grands cris 
justice, et Guillaume, naturellement sévère en matière de 
délits militaires, était disposé à leur accorder une satis- 
faction éclatante, 

Un camp avait été établi dans le voisinage de Torbay, 
où les Français semblaient vouloir effectuer une descente ; 
l'artillerie de leur flotte, qui était à l'ancre dans la baie, 
battit uu petit village situé près de la mer; mille d'entre 
eux débarquèrent sans opposition, mirent le feu à ce 
village, brâlèrent quelques bâtiments de cabotage et se 
rembarquèrent après celte expédition. 

Ces bruits d’invasion et d’insurrection répandirent la 
terreur parmi la nation, et les craintes légitimes qu'ils 
firent naître ajoutèrent à sa haine contre les jacobites. 
Tous ceux qui s'étaient montrés, jusqu’à ce jour, mal 
disposés à l'égard du nouveau gouvernement , tous ceux 
qui avaient refusé de prêter serment de fidélité au Roi et 
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à la Reine, au nombre desquels on comptait l'archevêque 
prima et plusieurs évêques, se virent en bulle à l'ani- 
madyersion publique , si bien que ces prélats ne se cru- 
rent en sûreté, qu'après avoir publié une déclaration où 
ils protestaient solennellement de leur innocence. 

Les dangers qui paraissaient menacer le royaume 
n'étaient point imaginaires, comme quelques historiens 
ont cherché à le faire entendre; ils étaient réels et immi- 
nents. Le juge le plus impartial, en pareilles circons- 
tances, c'est l'opinion publique : elle jugea la crise de 
nature à pouvoir compromettre le gouvernement né de la 
Révolution, et crut devoir lui donner un appui solennel, 
Les propriétaires des mines d'élain de Cornouailles, le 
lord maire et les aldermen de Londres, les habitants de 
Middelsex protestèrent, dans diverses adresses, de leur 
dévouement au Roi et à la Reine, leurs légitimes sou- 
verains, et s’engagèrent à les soutenir contre toute 
opposition (4). 

Dans ces circonstances, peut-on blämer le gouverne- 
ment d’avoir donné l’ordre d'arrêter plusieurs individus 
ouvertement signalés comine ourdissant une conspira- 
tion contre l'ordre de choses établi par la Révolution? La 
mollesse d’un gouvernement, à la vue d'un grand danger, 
ne devient-elle point un crime contre l'État, quand ce 
danger peut être de nature à compromettre la tranquillité 
et le repos de tout un royaume? car le premier devoir 
d’un gouvernement n'est-il pas de veiller à la conserva- 
tion et au maintien de l'ordre public? L'arrestation de 
quelques individus peut-elle être imputée à crime à un 
gouvernement dans un moment aussi critique , et où la 
chose publique périclite, ces individus fussent-ils trouvés 
innocents après coup ? car l'inconvénient résultant d’une 

4) Smollett's Hist. of England. 
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ou de plusieurs arrestations inütiles, peut-il jamais être 
mis en parallèle avec les maux qui peuvent surgir à la 
suite d'une révolte? Une société constituée en État régu- 
lier ne peut subsister qu'à la condition de pouvoir se 
défendre contre des agressions , soit violentes et à main 
armée, soit sourdes et se pratiquant dans. l'ombre : le 
gouvernement doit cette répression énergique à ceux qui 
vivent sous l'empire de ses lois , au risque d’abdiquer son 
pouvoir, s'il ne le fait point. Les fauteurs de troubles et 
d'anarchie seuls doivent soutenir le contraire , car leurs 
. maximes tendent à provoquer la dissolution de l'État, 
pour le livrer, désarmé et plus facilement , à la merci des 
factieux qui ont un intérêt quelconque à le renverser. 

En reprenant les rênes du gouvernement, Guil- 
laume LIL s’appliqua à faire cesser la fermentation qui 
s'était emparée, de beaucoup de têtes pendant son 
absence. Les prisons s’ouvrirent pour ceux qui avaient 
élé reconnus innocents, La tâche du monarque fut d'au- 
tant plus facile, que la campagne d'Irlande lui valut une 
popularité bien méritée. 

Ce fut sous cette heureuse influence que Guillaume 111 
appela auprès de sa personne le grand conseil du 
royaume. Le Parlement se réunit le 2-19 octobre, et le 
Roi s'adressa à cette assemblée en ces termes : 


< Mizonos er Messieuns , 


» Depuis notre séparation , j'ai employé tous mes efforts 
»pour réduire l'Irlande, et pour que désormais cette con- 
»trée ne fût plus une charge pour l'Angleterre. Le Tout- 
» Puissant a béni mes efforts, et si j'eusse élé à même 
sd'entrer plus tôt en campagne, je ne doute point qu'à 
»l'heure qu'il est, l'Irlande entière n’eût été ramenée 
»à l'obéissance, 
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» Mon armé2 a supporté de grandes fatigues, el bien 
»que médiocrement payée, elle a montré une patience et 
»un dévouement que je ne puis attribuer qu'à son zèle 
»pour mon service et pour le triomphe de la cause du 
» protestantisme. 

» Je n'ai épargné, jusqu’à ce jour, ni ma personne, ni 
»mes soins, pour travailler au bonheur de cette nation, 
*et je ne doute point de votre concours pour nous rendre 
sheureux , et l'Angleterre forte et puissante, 

»Il est évident, par ce que nous avons vu dernière- 
» ment des Français, que si la guerre n'est point poussée 
*avec vigueur, il n'y a point de peuple qui soit plus que 
» vous exposé à d'immenses dangers. Je dois vous infor- 
+ mer aussi que l’action de la confédération sur le conti- 
»nent est entièrement subordonnée à la promptitude et 
»à l'énergie de vos résolutions dans la présente session. 

»de dois signaler avec la plus vive satisfaction l’em- 
»pressement que mes sujets, tant ceux de cette cité, que 
»ceux des différents comtés, ont montré durant mon 
» absence, tandis que la flotte française menaçai les côles 
»de ce royaume. 

» J'ai rencontré tant de preuves d’attachement pour 
»ma personne, dans les différents comtés que j'ai tra- 
»versés, que je ne doute point de retrouver ce même 
»sentiment auprès des représentants de la mation au 
» Parlement. 

» Je ne puis m’abstenir de vous faire connaître l'atteinte 
» portée à l'honneur national , par la mauvaise conduite 
» de ma floite, dans le dernier engagement avec les Fran- 
»Gais, et je me crois tenu d'agir avec la plus grande 
» sévérité quand les coupables me seront signalés. 

» Milords et Messieurs, je considère que, désormais, 


»le bien-être de ce royaume ne dépend que de vous seuls. 
vu 25 
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» Le bénéfice que nous retirerons de vos bonnes résolu- 
»tions sera doublé, si elles sont accompagnées d'une 
» promptitude si désirable, J'espère que vous partagerez 
» l'opinion que je professe : que ceux qui vous détourne- 
»raient de vous occuper des malières que je viens de 
»signaler à votre attention, ne peuvent être ni mes amis, 
»ni ceux de la patrie (1). 


Cette dernière phrase, observe Dalrymple, aurait pu 
être considérée comme une atteinte grave à la liberté des 
discussions ; mais elle alla se perdre dans le flot de la 
popularité de Guillaume (2). 

Les Lords et les Communes présentèrent des adresses 
de remerciments au Roi ; sa valeur et son habileté dans 
la campagne qu'il venait de terminer, la sagesse et la 
fermeté de la Reine pendant sa régence, furent le texte 
de ces discours, qui furent accueillis par Guillaume 
comme l'heureux présage du conçours des Chambres. 
« Les affaires ont eu un bon commencement dans le Par- 
»lement, » écrit-il à Heinsius; « Dieu veuille que la conclu- 
»sion en soit prompte et favorable, pour que je puisse 
sme rendre bientôt en Hollande, ce qui fait l’objet de 
stous mes vœux (14-24 octobre 1590). » 

Le Parlement ne se borna pas à des protestations 
vagues de reconnaissance et de loyauté ; les rivalités de 
parti servirent merveilleusement, dans cette circonstance, 
aux vues de Guillaume. Les Tories, dans l'espoir de s’em- 
parer exclusivement de sa confiance, se montrèrent dis- 
posés à aller en tout au-devant de ses désirs ; les Whigs, 
appréhendant de perdre le peu .de crédit qu'ils possé- 
daient encore auprès du Roi, parurent portés vers un 
esprit de conciliation, et n'entravèrent point la marche 


(4) Histers and proceedings of the House of Commens, vol. 1, pe 386, 
@) Delrymple's Memoirs. 
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des affaires par une opposition irréfléchie ; ce qui fait 
dire à Guillaume dans une lettre à Heinsius : « Tout se 
»terminera, dans le Parlement, bien plus vite que je 
»n’eusse pu l’espérer (28 octobre —7 novembre 1690.) + 
Cette perspective le charmait ; car son impatience d’aller 
prendre connaissance de l’état des affaires sur le con- 
tinent, grandissait et se trouve exprimée dans toutes ses 
lettres, Quelques jours après, il dit, en parlant des déli- 
bérations du Parlement : « Leurs longues procédures me 
»font enrager, parce qu'elles retardent mon voyage en 
+ Hollande et que je sais que ma présence y est indis- 
» penssble (14-24 novembre 1690). » 

La grande affaire des subsides fut réglée, à la satis- 
faction du Roi, avant la fin de l'année. Les Communes 
octroyèrent quatre milliens de livres pour l'entretien de 
l'armée et de la marine ; somme énorme, dit Dalrymple, 
et telle qu'aucun Parlement n'en avait jamais accordé 
une aussi considérable. Une somme de cinq cent mille 
livres fut, en outre, spécialement affectée pour la cons- 
truction d’un bon nombre de vaisseaux de guerre. 

Le 25 novembre—5 décembre, le Roi sanctionna la 
plupart de ces bills et annonça, à cette occasion, au Par- 
lemrent, son prochain départ pour le coulinent (1). Cette 
session parlementaire peut être regardée comme l'une 
des plus faciles de ce règne. La popularité du monarque, 
après la campagne d'Irlande, et les soins de Godolphin, 
trésorier, et de Somers, solliciteur général, amenèrent 
cet heureux résultat (2). 

Sur le point de se rendre en Hollande, Guillaume II 
ne voulut point se présenter devant ses alliés sans avoir 
fait justice de l'abandon où lord Torrington avait laissé 


{) King Williams speech. (History and proceedings, ete., vol, 1, p. 386.) 
{2) Smolleus History of England. — Dslrymple’s Menuirs. 
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les vaisseaux de la République au combat naval de 
Beachy-Head. L'amiral fut traduit devant un conseil de 
guerre, el cet événement fournit un nouvel aliment à 
l'animosité nationale entre les Anglais et les Hollandais. 
. Le langage de Torrington devant ses juges y contribua 
puissamment. « J'ai foi, » dit-il, « qu’un conseil de guerre 
»anglais ne me sacrifiera pas, moi qui ai sauvé la flotte 
» anglaise et l'Angleterre, À un ressentiment étranger, à 
»un résentiment hollandais. » Il établit dans sa défense 
que la flotte qu'il commandait était de beaucoup infé- 
rieure à celle des Français, et que le désasire éprouvé par 
les vaisseaux de la République n'était dà qu'à la trop 
grande précipitation de leur chef. Torrington fut acquitté ; 
mais Guillaume n’en persista pas moins à le regarder 
comme coupable; il le renvoya de son service, lui interdit 
à tout jamais sa présence, et nomma à sa place l'amiral 
Russell, son rival. Cet excès de sévérité fut blâmé par 
quelques-uns, mais la multitude était prévenue contre 
Torrington, à cause de sa conduite équivoque durant 
laction (1). 
(&)Dalrymple's Memoirs. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 


Extrait des Mémoires de l'intendant Foucault, f 74. 
Css. Bibliothèque royale de Paris.) 


4690. 

« Le... juillet, le roi d'Angleterre Jacques ayant été détrôré 
» par Guillaume de Nassau, prince d'Orange, son gendre, a passé 
» en France; ila pris sa roule par Caen, où je l'ai régalé de mon 
» mieux, et lui ai donné une chaise roulante pour achever sn 
» voyage à la Cour. » 


Gopies de deux lettres sans adresses qui se trouvent jointes aux 
Mémoires de l'intendant Foucault. 


N°1. 

« Je n'ai que le temps de vous dire que le Roi d'Angleterre a 
» dinéchez moi, et que je lui ai donné ma chaise pour le voitu- 
» rer jusqu'à Ssint-Germain, la sienne s'étant rompue à dix lieues 
» de Caen. M. de Matignon ct moi avons été au-devant de lui, 
» el avons eu l'honneur de l'accompagner jusqu'ici ; il m'a or- 
» donné de monter dans son carrosse, où il était sur le derrière, 
»et M. de Matignon et moi sur le devant. Il ne parait point 
» consterné du mauvais état de ses affaires ; il y a eu un combat 
» où son aile droite a été battue et a mis bas les armes, ce quia 
» mis l’épouvante dans le reste de l'armée et a obligé le Roi 
» se retirer. I a gagné Dublin et de là un port ; s'est embarqué 
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» sur un vaisseau malouin et a passé en France. Voilà le prince 
» d'Orange maître absolu des trois royaumes. 
» À Caen, à une heure après midi, ce 24 juillet 1690. » 


N°2. 
+ A Thorigay, ce 25 juillet 469. 

» Je vous dois un procès-verbal du passage du Roi d'Angle- 
» terre dans mon département, n'ayant eu le temps que de vous 
» mander qu'il m'avait fait l'honneur de diner chez moi avant- 
+ hier. Nous reçûmes avis, M. de Matignon el moi, par une lettre 
» de M. le maréchal d'Estrées, du 20, que le Roi d'Angleterre 
» était arrivé à Brest le 49, et qu'il pourrait être à Caen le 23. 
» Heureusement je me trouvais à Thorigny, el daos le moment. 
» nous envoyämes partout des ordres pour faire trouver des che- 
» vaux sur sa route; nous montâmes à cheval le 23 pour aller 
» au-devant de lui, et allâmes diner à quatre lieues de Thorigny, 
» au Pont-Favey, pour attendre de ses nouvelles par le retour des 
» courriers que nous avions envoyés au-dovant de lui. Sur les 
» quatre heures, celui qui était allé au bourg de Villedieu, dis- 
» Lant de trois lieues de Pont-Favey, vint nous dire que le Roi 
» était arrivé à Villedieu à cheval, sa chaise élant rompue, et 
» qu'il continuait sa route. Nous remontâmes à cheval et le trou- 
» vâmes à unelieue et demie de Pont-Favey; nous mimes pied à 
» terre, et lorsque nous fûmes à vingt pas de lui, il descendit 
» aussi de cheval et nous dit qu'il était bien aise de nous voir; 
» qu'il nous remerciait de la peine que nous avions prise de venir 
« au-devant de lui, et qu'il comptait d'aller coucher à Caen. 
» Nous lui représentâmes que cela n'était pas possible, qu'il n’y 
» arriverait qu'à une heure après minuit, et qu'il ne pourrait 
» pas passer Thorigny. Il se rendit à nos raisons, et après avoir 
» passé les méchants chemins , il monta dans un carrosse que 
x M. de Matignon lui avait fait venir, et nous ordonna d'y monter 
» avec lui; nous voulümes rester découverts, mais il nous com- 
+ manda de nous couvrir. I nous dit pendant le chemin, que ce 
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» qui l'avait obligé de repasser en France, est que le prince 
» d'Orange l'ayant forcé de combattre, l'aile droite de son ar- 
» mée avait élé défaite, et que M. de Lauzun lui avait mandé 
» qu'il croyait nécessaire pour sa sûreté, qu’il gagnât Le plus pro- 
» chain port et se retirât en France, ses troupes n'étant pas en 
» état de résister à celles du prince d'Orange. Cependant l'aile 
» gauche ni l'aile droite n'out point combatuu ; il nous montra ke 
» plan de son camp et l'état de ses troupes; il pouvait se retirer 
» sous Dublin el s'y poster avantageusement, ayant une armée de 
» vingt mille hommes d'infanterie et de cinq mille chevaux. Cette 
» retriite paraît extraordinaire ; peut-être que les premières nou. 
» velles d'Irlande nous en apprendront la véritable cause. Cepen- 
» dant voilà le prince d'Orange absolument le maître, et le Roi 
» d'Angleterre paraît aussi insensible au mauvais état de ses af- 
» faires, que si elles ne le regardaient point; il raconte ce qu’il 
» saiten riantel sans aucune altération. 

» Pour revenir au voyage, il arriva sur les huit heures à Tho- 
» rigny. M®* de Matignon, accompagnée de M"* de Gossé, sa 
» belle-sœur, et de deux autres dames, vint le recevoir dans la 
» cour; il les salua toules quatre. M" de Foucault, n'ayant pu 
» fendre la presse, demeura derrière et ne joignit M" de Mati- 
» gnon que dans la chambre du Roi, où M. de Matignon la pré- 
» senla à Sa Majesté, qui s’avança à elle etla salua. Il vint, après 
» les compliments essuyés avec les dames, se promener dans le 
» parterre, où, après un quart d'heure de promenade, on vint 
» l'avertie qu'on avait servi. Il se rendit dans la salle où son cou- 
» vert était mis. Il n'y en avait qu'un pour lui; mais il pria 
» Ms de Matignon et les dames de sa suite de se mettre à table, 
» ce qu'il ordonna aussi à M. de Matignon, à un enseigne des 
» gardes que le Roi lui a donné, et à moi. Il mangea fort bien 
» pendant ce repas, causa el rit avec les dames, et but et leur fit 
» boire du vin de Saint-Sauveur. M. de Matignon lui donna la 
» serviette devant et après le repas. Il passa ensuite dans le grand 
» et beau salon, où toute sa Cour le suivit. M. de Segrais l’en- 
» trelint de choses agréables et de l'Académie des Sciences de 
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» Londres, sur lesquelles le Roi parla en homme qui connaissait 
» et appréciait les sciences. M. de Matignon, après une heure de 
» conversation, lui représenta qu'il était fatigué et le mena dans 
» sa chambre, où nous l'accompagnämes tous, même les dames; 
» il donna le bonsoir à toute sa compagnie et se coucha. Le lende- 
= main, ils'est levé à cinq heures du matin, a entendu la messe 
» et remonta en carrosse; et M. de Matignon et moi lui ayant 
» marqué que nous désirions avoir l'honneur de l'accompagner à 
» Caen, il nous fit monter. Le carrosse l'a mené jusqu'à cinq 
» lieues de Caen, pendant lesquelles il nous a parlé des usages 
» et des manières de vivre des Anglais, de leur politique, des fa- 
» milles qui lui sont attachées, nous disant que le peuple était 
> entièrement dans ses intérêts, mais qu'il craignait le prince 
» d'Orange, qui ne pardonnait point, et qui s'était rendu maitre 
» par le moyen des troupes étrangères qu’il a fait passer en An- 
» gleterre. Ce pauvre prince eroit que ses sujets l'aiment encore! 

» Il trouva ma chaise roulante à Longrais, qui est à cinq lieues 
> dé Caen. M. de Matignon et moi montâmes à cheval ; je pris les 
» devants, et M. de Matignon demeura auprès de lui. J'arrivai 
» une demi-heure avant Sa Majesté à-Caen, où je trouvai toute la 
» noblesse à cheval. à la porte, et les rues par où il devait passer, 
» bordées de mousquetaires jusqu'à ma porle. J'avais envoyé 
» l'ordre qu'on lui préparät à diner, et en effet il se mit à table 
» une demi-heure après qu'il fut arrivé. J'oublais de vous dire 
» que toutle peuple criait : Vive le Roi ! et que ma maison était 
+ pleine de monde. J'eus l'honneur de lui donner la serviette 
» mouillée pour laver ses mains; il fit mettre à table M. de Ma- 
» tignon, M. de Levy, maréchal de camp des Lroupes que le Roi 
» de France a envoyées en Irlande, le commandant du château 
» de Caen, l'officier de ses gardes et un milord. Tout le peuple 
* le vit manger du meilleur appétit du monde; il but aussi des 
» liqueurs. Après diner, je lui présentai la servictte, ct pendant 
> le repas, un gentilhomme lui servit À boire. ‘Les jésuites le 
» vinrent complimenter.… » 
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GUERRE GÉNÉRALE CONTRE LA FRANCE. 


I. Les opérations de la guerre étaient empreintes d’une 
grande langueur sur le continent depuis le commence- 
ment des hostilités, el bien que les alliés eussent des forces 
très-considérables à leur disposition, l'influence de la 
Grande-Alliance s'était plus fait ressentir dans les cabinets 
que dans les camps. 

Un de ses premjers résultats, favorable à la cause des 
puissances confédérées sur le continent, fut de procurer 
à l’archiduc Joseph le titre de roi des Romains, dignité 
que Louis XIV avait vainement briguée pour le Dauphin, 
dans l'espoir de faire sortir la couronne impériale de la 
Maison d'Autriche. Celle-ci, satisfaite d’avoir obtenu un 
point aussi important, fut accusée, non sansraison, d'avoir 
mis, dès cet instant, moins d'empressement à soutenir 
les alliés contre la France. La mort du duc de Lorraine, 
auquel était destiné le commandement de l'armée impé- 
riale sur le Rhin, fut aussi une source de nouvelles dis- 
cussions entreles alliés, et la perte de ce grand général 
eut une influence fâcheuse sur les opérations militaires 
dans la campagne de 1690. 

Celle-ci fut toute à l'avantage dos Français, el les 
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armées de Louis XIV soutinrent glorieusement les efforts 
de tant d’ennemis réunis. 

La victoire de Fleurus, près de Charleroy, remportéc 
par le maréchal de Luxembourg sur le prince de Wal- 
deck, compromit les affaires des alliés dans les Pays- 
Bas et fut menaçante pour ces provinces et pour la Répu- 
blique ; l'ennemi fit environ quatre mille prisonniers et 
s'empara de la plus grande partie de l’artillerie. Mais ces 
avantages furent chèrement achetés. L'infanterie hollan- 
daise fi des prodiges de valeur. Luxembourg avoua qu’elle 
avait montré encore plus de bravoure que l'infanterie 
espagnole à Rocroy. « Le prince de Waldeck, » dit-il, «se 
»souviendra toujours de la cavalerie française, el moi, 
» je n’oublierai jamais l'infanterie hollandaise. » Ce prince 
se conduisit avec tant d'activité, que les Français ne 
tirèrent qu'un faible avantage de leur victoire. Des ren- 
forts lui étant survenus après la bataille, il fut en état de 
marcher, à la tête de cinquante-cinq mille hommes, à la 
rencontre de Luxembourg, qui, inférieur en nombre, crut 
devoir fortifier son camp, afin de ne combattre qu'avec 
avantage, s’il y était forcé. 

L'Électeur de Bavière, qui avait succédé au duc de 
Lorraine daus le commandement des forces impériales 
sur le Rhin, ne put rien exécuter d'important contre le 
Dauphin, son beau-frère. 

Le duc de Savoie, qui, jusqu'alors, avait cherché à 
rester neutre dans cette grande querelle, fut forcé de 
renoncer à ce rôle, par suite des exigences de la Cour de 
France. Catinat, déjà sur la frontière du Piémont, 
demanda le passage pour aller attaquer la Lombardie. 
Le duc entre en négociations; mais à mesure qu'il paraît 
disposé à céder, on lui demande davantage. Le duc de 
Savoie se récrié, el Louvois en prend occasion de faire 
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agir Catinat hostilement contre ses États. On en vint à 
une bataille dans les plaines de Stafarde ; l'avantage 
demeura aux Français, qui s’emparèrent de Suze, de 
Saluce et de la Savoie. Les alliés, qui regardaient, avec 
raison, la jonction du duc de Savoie comme une chose 
capitale, surent en profiter; ce prince se ligua done avec 
les ennemis de la France, et devint pour elle l'adversaire 
le plus coûteux et le plus redoutable (1). 

La fortune n'avait pas abandonné les Français sur mer; 
nous avons parlé plus haut des succès de Tourville sur la 
flotte combinée , sous les ordres de l'amiral Torrington. 
Tous ces revers ne furent compensés que par le gain de 
la bataille de la Boyne, en Irlande, et ces succès avaient 
été suivis, peu de temps après le départ de Guillaume, 
par la réduction de plusieurs places qui tenaient encore 
pour le roi Jacques, et que le comte de Marlborough 
eut la gloire de ramener sous l’obéissance de la Cou- 
ronne (2). 

Tout permettait donc de considérer la question irlan- 
daise comme terminée, ou à la veille de l'être ; désor- 
mais, elle ne viendra plus dislraire le monarque anglais 
de ses vastes desseins sur le continent. Guillaume se livra 
donc tout entier à la solution de cette importante ques- 
tion; car sa vie entière, comme homme politique, n’avait 
été jusqu'ici que le prélude de ce qu'il se proposait 
d'exécuter dans l'intérêt de la cause commune. Gelte 
solution , il ne pouvait l'obtenir que par la guerre, et par 
une guerre furieuse, telle que l'Europe moderne n’en 
avait pas encore vu de semblable. 

Protestantisme , en ce temps-là, voulait dire indépen- 
dance nationale, et Catholicisme, domination absolue. 


(1) Mémoires du due de Saint-Simon. 


2) Siollett, — Da 
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Guillaume, après avoir arraché l'Angleterre au joug des 
Sluarts, sentait qu'il fallait la précipiter à la tête de la 
ligue européenne qui venait de se former contre la 
France. Les projets ambitieux de Louis XIV servirent 
merveilleusement aux desseins de Guillaume, car ils for- 
cèrent tous les princes catholiques de l’Europe à s’unir à 
lui. Guillaume IE était plus qu'un homme de génie, 
c'était un homme conséquent: il fournit des secours aux 
puissances catholiques menacées par la France: mais 
il ne dévia jamais du principe qui l'avait couronné roi, 
celui de l'indépendance nationale; ce principe était sacré 
à ses yeux. Au fond de la querelle, ce fut toujours le 
principe de la Révolution de 41688 lutlant contre le 
principe qui dominait à Versailles. 

Louis XIV armait ses sujets contre le principe anti- 
monarchique, disait-il, personnifié dans Guillaume ; 
Guillaume HIT arma l’Europe contre le système anti-social 
etanti-européen de Louis XIV. Il y avait entre ces deux 
hommes toute la distance qui sépare deux principes con- 
tradicloires : Louis XIV raisonnait en prince né pour le 
trône, qui en avait pris possession comme d’un héritage 
de famille, consacré par une possession séculaire; Guil- 
laume III ne pouvait parler et agir que comme le fonda- 
teur d’une dynastie nouvelle; devenu maître d’un trône, 
non à la pointe de son épée et par droit de conquête, 
mais par le libre consentement d’une nation , il n'avait à 
opposer à la poétique fiction du prétendu droit primor- 
dial de Louis XIV, que la prose législative d’un acte du 
Parlement , appelé le Statut des droits. La mythologie des 
Bourbons se rattache à l’histoire da moyen age; la froide 
réalité qui entoure le trône constitutionnel de Guil- 
laume 111 est le signal de l'ère nouvelle dans laquelle 
vont entrer peuples et rois, La Rérolution de l'Angleterre - 
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froissa vivement les préjugés de Louis XIV, peut-être en 
fut-il de même chez les autres potentats de l'Europe; 
mais ceux-ci imposèrent silence à leurs préventions, car 
l'élu de Dieu sur le trône de la Grande-Bretagne les aban- 
donnait à la merci de Louis XIV, tandis'que l'homme du 
protestantisme, l'élu de la nation, était prêt à les défendre 
par les armées, les flottes et les trésors de l'Angleterre, 
du danger de devenir victimes de l'ambition du mo- 
narque français. 

Ces préjugés de rois devaient provoquer chez Guil- 
laume 1IT un sourire de pitié , quand il jetait Les yeux sur 
les annales de sa famille ; car son bisaïeul, Guillaume J*, 
après avoir tiré le glaive contre son souverain , avait 
enseigné celte grande vérité au monde : que les peuples 
ne sont pas faits pour les rois, mais ceuæ-ci pour les 
peuples (1). 

Quand on médite profondément sur la position de 
Guillaume III, on comprend qu'il n’y avait que la guerre 
seule qui pût consolider un trône entouré de si violents 
préjugés. La guerre avait décidé la question entre lui et 
Jacques, d'abord sur le sol anglais, plus tard en Irlande; 
car deux fois le Roi de droit divin avait pris la fuite de- 
vant les soldats de Guillaume; aujourd'hui la guerre doit 
décider sur le continent entre Guillaume III et Louis XIV, 
le protecteur du Roi déchu. Guillaume doit vouloir la 
guerre pour conserver son trône; l'Angleterre doit la 
vouloir aussi pour empêcher que le Roi qu’elle a rejeté 
de son sein ne soit restauré, Guillaume n’altendit point 
qu'il y eûl un gant à relever, il le jeta lui-même , et le 
peuple anglais se laissa conduire avec transport à cctte 
guerre, parce qu’elle était glorieuse, c’est-à-dire natio- 
nale ; parce que l'Angleterre luttait de toute sa popu- 

1) Acte de déchéance de Philippe [l, en 1581. 
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lation, de tous ses sentiments politiques et religieux, de 
toutes ses ressources contre un ennemi qui avait juré, de 
son côlé , une guerre à mort à ses libertés et à son culte. 
Guillaume et les Anglais avaient un intérêt commun; ils 
disaient : Faisos la guerre à nos ennemis pour qu'ils ne 
nous détruisent point. Veillons à notre propre salut et à 
celui de l’Europe (1). 

Pendant que Guillaume IIL était retenu en Angleterre 
pour suivre les délibérations du Parlement, on le voit 
occupé avec la plus grande sollicitude des affaires du 
continent ; sa correspondance avec le conseiller pension- 
maire Heinsius en est une preuve irrécusable, 

Tour à tour préoccupé de l'avenir des Pays-Bas espa- 
gaols et du sort des États situés sur les rives du Rhin, il 
se lamente de l'incurie de Gastanaga, gouverneur géné- 
ral des Pays-Bas , à la vue de l'état de dénûment où se 
trouvent ces provinces, menacées à toule heure d’un coup 
de main des Français; car, outre l'importance de ces 
provinces par elles-mêmes, leur conservation est indis- 
pensable pour la sûreté de la République. Il engage le 
ministre d'Espagne à Londres à tirer le gouverneur 
espagnol de sa funeste sécurité, qui peut devenir fatale 


(a) Voyez l'adreme des Communes d'Angleterre au Rai, 
cette assemblée lui offrait de lui Purair tous les moyens nécessaires pour 
sotenir la guerre contre la France, s'il jugeait convenable d'entrer dans 
la ligue européenne. Nows dirons, en passant, que les débats, qui eurent 
lieu à cette occasion dans la chanbre base, ne farent pas toujours em 
proints d'urbanité, car un membre appela Louis XIV, le Ture Trés-Chré- 
tien, qui dévastait la chrétienté et faisait la guerre avec plus de barbarie 
que les Turcs... Sur cette invitation des Gommunes, le roi Guillaume LIL 
déclara la guerre à Louis XIV. (History and proceedings of the Hour of 
Commons, val. 1, pe 808.) —+ Le 7-17 mai 4698, M. Hampden informa 

Roi, que Sa Majest déclarer 
et qu'elle re s'y était dévidée qu'après avoir reçu 
ance des Cu 


ar laquelle 


guerre à la Fran 


unes lui était assurée, +(U4 suprd, 


val. 1, pe 310.) 
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à toule l’Europe, et compromettre d'avance le sort de 
la campagne de l'année suivante (1). 

Les princes d'Allemagne n'étaient que trop portés à 
se décharger du fardeau de la guerre continentale sur 
les puissances maritimes ; Guillaume, comme de juste, 
veut qu'ils veillent à leur propre sécurité et à la défense 
du Rhin;« car, » dit-il à Heinsius, « on ne peut pas exi- 
»ger que tout se fasse par la République et par moi 
» (9-19 décembre 1690). » 

11 recommande au conseiller pensionnaire de gagner 
la Cour de Suède; d'aplanir les difficultés qui existent 
avec celle puissance au sujet de son commerce avec la 
France; de dissuader le ministre de cette Couronne à 
La Haye, de parler d'une médiation intempestive, fruit 
des intrigues de la France, qui, s’il y persiste, doit l'ex- 
clure des conférences du congrès des puissances alliées 
réuni à La Haye, assemblée à laquelle il espère bientôt 
assister en personne, pour ranimer le zèle des membres 
de la Grande-Alliance (2). 

Il presse les armements par terre et par mer dans la 
République, engage les confédérés à se préparer à entrer 
de bonne heure en campagne, au printemps suivant ; il 
prêche l’unitéet la concorde. Rien n'échappe à sa vigi- 
lance; on voit, par sa correspondance, qu’il est le centre 
de tout, que spn influence seule peut donner la vie et le 
mouvement à tous ces princes et rois réunis dans un 
même but, mais séparés par mille petits intérêts dont ils 
ne sont pas disposés à faire le sacrifice pour le salut de 
la cause générale, 5 

Par-dessus tout, Guillaume est imbu de l'idée que 


(4) Lettre de Guillaume IL à Heinsius, du 21-34 novembre 4690. 
(2) Lettres de Guillaume, des 21-31 octobre, 28 octobre— 7 novembre, 
29 novembre—8 décembre 460. 
Vi 46 
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toute transaclion est impossible ; que le glaive seul peut 
décider la question entre lui et Louis XIV; mais déjà il 
prévoit que les lenteurs et les disputes des alliés seront 
des obstacles qu’il sera difficile de vaincre, et dont la 
France saura lirer le plus grand avantage. 

Les affaires du Parlement se trouvèrent expédiées au 
commencement de l’année 1691. La session fut close le 
45 janvier, et le Parlement ajourné au 10 avril (1); le 
lendemain de la clôture de la session, Guillaume partit 
pour Margate, dans l'intention de s'embarquer pour la 
Hollande, mais le vaisseau sur lequel il devait s’embar- 
quer se trouvant retenu per un vent d'est et par une forte 
gelée, il se détermina à retourner à Kensington. Il s'em- 
barqua cependant, le 26, à Gravesend, avec une suite 
nombreuse, sous l'escorte de douze vaisseaux de guerre 
commandés par l'amiral Rooke. 

La floite arriva, le 30, à la vue des côtes de la Hol- 
lande, à la hauteur de l'ile de Gocréc; mais le rivage 
ne présentait partout que d'énormes montagnes de glace 
qui, s’accumulant et s’avançant bien avant dans la mer, 
semblaient ôter tout moyen de prendre terre. On ne 
voyait niport, ni passage libre; la glace avait élevé 
partout des obstacles infranchissables. Guillaume, qui 
n'aimait pas la mer, ct que la nécessité des affaires pu- 
bliques appelait à La Haye, quitta son yacht et s'em- 
barqua dans un bateau découvert, accompagné du duc 
d'Ormond, des comtes de Devonshire, Dorset, Portland 
et Monmouth, ainsi que de MM. Ouwerkerk et de Zuiles- 
tein.. La frêle embarcation qui portait les destinées de 
l’Europe, perdit Hientôt de vue la flotte. Mais au lieu de 
pouvoir prendre terre, comme on s'en était flatté, la 

(4) King Will 


dings, etc, vol. 


# speech to both Houses, (The History and procee. 
Be 366.) ; 
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nuit survint, et le Roi et sa compagnie demeurèrent 
exposés pendant dix-huit heures aux injures de l'air et 
aux dangers d'une navigation au milieu d'une mer cou- 
verte de glaçons, et qu’un épais brouillard rendait plus 
menaçant encore. Comme les matelots semblaient ap- 
préhender de périr, Guillaume leur demanda s'ils étaient 
fâchés de mourir en sa compagnie. Transis de froid, 
Guillaume et sa suite prirent terre, à la pointe du jour, 
dans l’île de Goerée ; le monarque entra dans une chétive 
cabane de pêcheurs, où l’on fit allumer un grand feu pour 
sécher ses habits imprégnés de l'humidité du brouillard. 
Ce fut dans celte modeste cabane que Guillaume reçut 
le magistral de l’île qui venait le complimenter de son 
heureux retour sur le sol natal. Son impatience de gagner 
la terre ferme lui fitbraver de nouveaux dangers; enfin, 
Guillaume mit pied à terre dans un lieu appelé Orange- 
Polder, d’où il se rendit en toute hâte à son château de 
Honslaersdyck, éloigné de deux à trois lieues de La Haye. 
Ce fut dans cet endroit qu'il reçut MM. les députés 
des États, et plusieurs ministres étrangers qui étaient 
venusau-devant du Roi. Son impatience ne l'y retint que 
quelques heures, au grand déplaisir des bons habitants de 
La Haye, qui avaient espéré pouvoir l'y retenir jusqu’à 
ce que les préparatifs qu’on avait commencés pour l'en- 
trée solennelle du Roi de la Grande-Bretagne fussent 
entièrement terminés. Mais Guillaume, qui n’aimait point 
ces représentations d’apparat, et qui brûlait d’impatience 
de prendre connaissance de l’état des affaires de la Ré- 
publique et de celles du continent, poursuivit son voyage 
pour La Haye, où il arriva le même soir, après avoir 
promis que le public ne serait pas privé de la cérémonie 
de son entrée solennelle, et qu'elle aurait lieu peu de 
jours après. Elle eut lieu le 5 février, et fut célébrée par 
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des démonstrations de joie extraordinaires, et bien que les 
Provinces-Unies eussent de puissants motifs de mécon- * 
tentement contre les Anglais, l'attachement qu’on y por- 
tait à Guillaume n’en souffrit point d’alteinte; on eût 
dit, à cette occasion, que chaque Hollandais participait 
à la gloire el à la puissance que leur stathouder venait 
d'acquérir (1). 

11. Après une absence de plus de deux ans, Guillaume 
se retrouva en présence deces mêmes assemblées souve- 
raines qui l’avaient accompagné jusque sur la plage, À 
l'époque de son départ pour l'Angleterre, en 1688, et 
dont il avait reçu alors des marques si vraies d’attache- 
ment. Cette séparation avaitété solennelle, triste même ; 
car on ne pouvait se dissimuler tous les dangers qui pou- 
vaient menacer le prince et l'État, en se lançant dans une 
expédition qui avait un côté aventureux, et qui, en 
échouant, n’eût couvert Guillaume que de honte, mais 
eût, à coup sûr, exposé la République à une vengeance 
terrible, et qui, peut-être, ne se serait arrêtée que par sa 
destruction. Mais la Providence divine a tout dirigé, de 
manière à faire ressortir avec plus d'éclat la sagesse des 
combinaisons de Guillaume, et l’instrament dont Dieu 
s’est servi pour accomplir de si grandes choses, recueillit 
les éloges qui lui étaient dus, en reparaissant sur le sol 
natal. 11 l'avait quitté préoccupé des plus vastes projets, 
mais peu certain de les réaliser ; aujourd’hui il foule ce 
même sol couvert de gloire, entouré d’une pompe royale. 
La dernière fois qu’il s’est présenté dans les assemblées 
souveraines de la République, il ne s’y est montré que 
comme un citoyen, illustre à la vérité par l’éclal de sa 
naissance, qui le placs très-près d'un Lrône, et par les 
prérogatives politiques et militaires qu'il possède dans la 

(1) Wages & xv, pe 442. — Histoire métallique de Guillaume 11. 
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République ; mais aujourd’hui il y reparaît le front ceint 
d’une triple couronne, et tenant entre ses mains les des- 
linées de l'Europe. 

Güillaume aurait pu dire avec vérité aux États : Ma 
grandeur, c’est votre ouvrage; ma gloire, je vous la 
dois ; ma couronne, je ne la porte que parce que votre 
générosité m'a fourni le moyen d'aller au-devant d’elle. 
Je vous dois tout, et l'Europe entière vous doit mille fois 
davantage, ainsi qu’à celui dont je cherche en vain la 
présence dans cette augustc assemblée, à ce Fagel, dont 
j'ai déploré la perte, mais à qui votre sagesse a su don- 
uer un si digue successeur. 

Guillaume JIL ne tint point ce langage ; il avait à mé- 
nager les susceptibilités du peuple anglais, car la vérké 
est souvent aussi blessante pour les peuples que pour les 
rois. Cependant, son allocution aux États fut empreinte 
d’une onction bienveillante, qui forme un grand con- 
traste avec les discours de Guillaume au Parlement. 
Placé sur son trône, en présence des deux Chambres, 
Guillaume parle en roi à ses sujets; mais en présence 
des États, la royauté et le monarque s’éclipsent pour 
faire place au stathouder et au capitaine général de 
l'Union, s'adressant à une assemblée dépositaire de la 
souveraineté provinciale ou fédérale. 

« Quand je pris congé de vous, »dit Guillaume aux 
États, « je vous instruisis de mon dessein de passer en 
» Angleterre, afin de sauver, grâce à votre aide, ce 
» royaume d'un déluge de maux présents et à venir. La 
» Providence a béni mon entreprise, et la nation m'a 
» offert la couronne des trois royaumes. Je l'ai acceptée, 
»non par ambition, Dieu m'en est témoin , mais pour 
» mettre la religion, le bien-être, le repos de la Grande- 
+ Brelagne à l'abri de loute alicinte, et pour pouvoir 
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» protéger plus eflicacement les alliés , et la République 
sen particulier, contre la prépondérance de la France. 
» J'avais espéré pouvoir vous le prouver plus {0t , mais 
» l'état de l'Irlande m'en a empêché jusqu'ici. Les affaires 
»de ce royaume étant mieux constituées aujourd'hui, je 
»me suis transporté au milieu de vous, ton-seulement 
»pour conférer avec mes hauts alliés sur les opérations 
» de la campagne prochaine, mais encore pour exercer 
> mes fonctions de capitaine général de l'Union. 

» J'ai aimé ce pays dès ma plus tendre jeunesse, et si 
» quelque chose pouvait augmenter cet amour, c’est la 
» certitude que j'ai trouvé un attachement réciproque 
» dans le cœur de mes compatriotes. 

3 S'il plaît à Dieu que je devienne l'instrument dont la 
» Providence daigne se servir pour rendre le repos à l'Eu- 
»rope et rétablir la sécurité de votre État, j'aurai assez 
» vécu, et je descendrai tranquille dans la tombe (1). » 

IF, Guillaume se rendit ensuite à l'assemblée des 
hauts alliés, Cette réunion était une suite de la Grande- 
Alliance ; elle était composée des ambassadeurs et agents 
diplomatiques des différentes puissances alliées, parmi 
lesquelles on comptait depuis peu le due de Savoie. 
On remarque, dans l'accession de ce prince à la Grande- 
Alliance, une stipulation qui fait ls plus grand honneur 
aux princes protestants. Une des conditions imposées au 
duc de Savoie fut de relâcher tous les Vaudois qu'il 
retenait prisonniers pour cause de religion, et de rendre 
à leurs parents les onfants qu'on avait enlevés pour les 
élever dans la foi romaine (2). 

Plusieurs princes de l'Empire y étaient venus en per- 


UE] Wags te avis p. 139. 


(2) Accession du duc de Savoie, 20 octobre 1690. (Dumont, Corps diplo- 
matique, À, vu, parts 11, pe 272 et suivantes.) 
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sonne, tels que les Électeurs de Brandebourg et de 
Bavière, les landgraves de Hesse-Darmstadt et de Ham- 
bourg, les princes de la Maison de Brunswick, les ducs 
de Wurtemberg, de Hoistein, de Courlande et de Saxe- 
Eisnach, plusieurs princes de la Maison de Nassau et de 
la Maison Palatine; le marquis de Gastanaga, gouver- 
neur général des Pays-Bas, y représentait le Roi d’Es- 
pagne comme souverain de ces provinces. Tous ces 
princes convinrent de passer par-dessus le cérémonial des 
Cours et de vivre sur un pied d'égalité entre eux. Mais 
la déférence que tous avaient pour le Roi de la Grande- 
Bretagne était de nature à lui donner une satisfaction 
flatteuse, que Louis XIV ne goûta jamais au milieu des 
pompes de Versailles el de toutes ses prétentions à la 
prééminence en Europe. 

Les ministres des hauts alliés avaient signé, peu de 
temps auparavant, une convention par laquelle il avait 
été stipulé, qu'aucune des puissances qui avaient accédé 
à la Grande-Alliance, ne traiterait avec le Roi de France, 
qu'après que ce monarque aurait souscrit aux trois points 
suivants : 

« Restitution à qui de droit de toutes les conquêtes 
» faites par la France depuis la paix de Westphalie ; 

» Satisfaction au Saint-Siége et réparation des 
»ouirages faits à la Cour de Rome, sous le pontificat 
» d'Innocent XI (1); 

(Et néanmoins, il y a des hommes assez aveugles pour ne vouloir 
reconnaitre dans Guillaume que le champion erclusif de la Réforme roli- 
gieue! L'Angleterre et les États-Généraux s'engageant à ne déposer les 
es qu'après que le Saint-Siége aurait obtenu réparation des outrages 
vait reçus de Louis KIVI Ceci eu dit assez pour les convaincre 
sont dans l'erreur, si tant est qu'ils soient de bonne foi. 

Sons le point de vue exclusivement protestant, l'accession des princes 


et Éiats protestants à cette clause était une inconséquence très-grande, 
mais pas plus grande cependant que ne le Fut, sous le point dé vue exclu 
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» Réhabilitation des protestants en France et promesse 
»de leur accorder la liberté de conscience dont on les 
savait dépouillés par la révocation de l'Édit de Nantes.» 

Le jour où Guillaume IL se rendit au milieu de l’as- 
semblée qui représentait la Grande-Alliance, fut un jour 
mémorable, à 

Son discours respirait à la fois le zèle le plus désinté- 
ressé pour la sainte cause dont il s'était constitué le 
défenseur, et un reproche du manque d'énergie qui avait 
caractérisé jusqu'ici cette puissante ligue de rois et de 
princes confédérés. « Les États de l’Europe, » dit Guil- 
laume, «se sont livrés depuis trop longtemps à un esprit 
-» de division, d'indolence ou d’inaltention à leurs intérêts 
»particuliers. Mais si les dangers dont la France les me- 
»nace rappellent à leurs souvenirs ces erreurs passées, il 
»leur montre aussi la nécessité de les réparer. 

» IL n’est plus temps de délibérer, mais d'agir ; déjà le 
» Roi de France s'est rendu maître de toutes les forte- 
»resses qui avoisinaient son royaume, et qui étaient les 
»seules barrières que nous possédassions contre son 
»ambition ; si l'on ne s’y oppose incessamment, il s'em- 
»parera de tout le reste. Soyons donc convaincus que 
» l'intérêt particulier de chacun est lié à l'intérêt général 
»de tous, Les forces de l'ennemi sont considérables, et 
»il entraînera tout comme un torrent. En vain lui oppo- 
»sera-t-on des-plaintes et des protestations contre l’injus- 
»tice. Ge ne sont ni des résolutions de diètes, ni des espé- 


sirement catholique, l'abandon de Jacques 1L par les Cours catholiques. 
Mais du moment qu'on laisse de côté le point de mue religieux pour 
n'y voir que des intérits politiques, il n'est pas dificile de comprendre 
que le protestantisme se pliât jusqu’à offrir ses bons services à Rome, et 
que la catholicilé préférât voir régner en Angleterre ua prince protes. 
tant capable de maintenir l'équilibre politique de l'Europe, à un prince 
catholique qui abandosnait l'indépendance du continent à l'ambition de 
Louis XIV. 
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»rances fondées sur des bruits chimériques, mais de 
» puissantes armées et une ferme union parmi les alliés, 
» qui seules peuvent arrêter l'ennemi commun dans cette 
» carrière de triomphe et dans ce débordement de puis- 
» sance. C'est avec le glaive qu’il faut lui arracher des 
» mains les libertés de l'Europe qu'il prétend étouffer, ou 
» subir à jamais le joug de la servitude, Quant à moi, je 
»n’épargnerai ni mon crédit, ni mes forces, ni ma per- 
» sonne pour arriver à ce glorieux résultat ; el je viendrai, 
» au printemps, à la tête de mes troupes, vaincre ou périr 
»avec mes alliés (1). » 

Quand on compare ce noble, cet héroïque langage du 
monarque anglais à la conduite basse et servile des deux 
derniers rois qui avaient successivement souillé le trône de 
la Grande-Bretagne, peut-on s’étonner encore que la Révo- 
lution, qui mit un terme au règne de Jacques 11, fût popu- 
laire en Europe, dans la chaumière du pauvre comme 
sous les lambris dorés du palais des grands? peut-on 
s’émerveiller que tous les rois du continent tinrent à 
honneur de fraterniser avec ce Guillaume dont le trône 
ne datait que d'hier, mais qui possédait une brave épée 
qu’il savait tirer à propos pour défendre les droils des 
plus faibles contre le plus fort? Accoutumés depuis vingt 
ans à ne trouver dans le cabinet de Londres qu’un com- 
plice docile de celui de Versailles, Guillaume dut paraître, 
dans ces jours d'angoisse et deterreur, aux peuples etaux 
rois, comme un être surhumain descendu du Ciel pour 
guérir les maux qui pesaient sur l'humanité. 

L'énergie de Guillaume passa pour un instant dans 
l'âme des princes confédérés et de leurs ministres ; tous 
s'engagèrent à coopérer de tous leurs moyens à la déli- 
vrance du continent ; ils parurent comprendre que la cause 

6) Wagss te avi pe LA: — Hist, métallique de Guillaume II. 
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générale était, en réalité, la cause individuelle de cha- 
cun d'entre eux. Tous résolurent de faire un grand effort 
pour maintenir sur pied des armées assez considérables 
pour dompter la France et son Roi, et le repousser par 
la force dans les anciennes limites de son royaume. Le 
dénombrement des hommes de guerre et le contingent 
que chaque État aurait à fournir furent fixés au congrès 
de La Haye. L'Empereur, le Roi de la Grande-Bretagne 
et la Cour d'Espagne s’engageaient à maintenir sur pied 
chacun vingt mille hommes ; les Provinces-Unies, trente- 
cinq mille; le duc de Savoie et le Milanais, vingt mille ; 
l'Électeur de Bavière, dix-huit mille; celni de Saxe, 
douze mille ; le Brandebourg, vingt mille; l’Électeur pala- 
tin, quatre mille; le landgrave de Hesse, huit mille; les 
cercles de Souabe et de Franconie, dix mille ; le duc de 
Wurtemberg, six mille; le prince-évêque de Liége , six 
mille ; l’évêque de Munster, sept mille, et les princes de la 
Maison de Brunswick seize mille, formant au total deux 
cent vingt mille hommes. On voit que la France avait 
contre elle seule tous les princes de l'Europe méridionale 
et occidentale, 

L’attitude des Cours du Nord au congrès de La Haye, 
principalement celle de la Suède, fixa l'attention de Guil- 
laume. Le Roi de Suède affectait une indépendance qui 
cachait un désir évident de servir les intérêts de la France. 
Les plénipotentiaires suédois persislaient à parler de 
médiation, bien qu’elle eût déjà été repoussée à La Haye, 
à Londres et à Vienne. Le Danemark n’était pas aussi 
indépendant, car la Cour de Copenhague avait consenti, 
moyennant un subside, à fournir un corps de troupes au 
Roi de la Grande-Rrelagne. 

En général, tous les princes et États qui entrèrent dans 
la Grande-Alliance étaient pauvres ou obérés, ct l’entre- 
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tien de leurs armées retombait, en grande partie, à la 
charge de l'Angleterre et de la République, par les sub- 
sides que ces deux puissances promirent de payer à ceux 
qui n'étaient pas en état de supporter les frais de la 
guerre, Son principal fardeau retombait ainsi sur les 
puissances maritimes qui , outre leur contingent d'hommes 
pour l'armée de terre, avaient encore à pourvoir à l’en- 
tretien d’une force navale considérable. 

IV. Un des plus glorieux résultats de la Grande- 
Alliance de 1689 fut de forcer l'altier monarque français 
à faire plier son despotisme devant la fermelé de la 
Cour de Rome, 

Innocent XI, à la vérité, ne vécut pas assez longtemps 
pour voir l'issue de la lutte; mais le premier ambassa- 
deur français qui parut à Rome, après la mort de ce 
Pape (août 1689), renonça au droil d’asile, La position 
de Louis XIV était chengée : un Guillaume III régnait 
en Angleterre en place d’un Jacques 11; le monarque 
français rendit Avignon au Saint-Siége et commença à 
négocier, 

Alexandre VIII, quoiqu'il s'éloignât beaucoup de la 
sévérité de son prédécesseur, persista néanmoins dans les 
principes d’Innocent XI. 11 déclara que les ordonnances 
de 1682 étaient nulles et non avenues, non obligatoires, 
même quand on les avait acceptées par serment; il ÿ 
pensait jour et nuit, le cœur plein d’amertume, et il ne 
cessait d'élever les yeux au Ciel en versant des larmes et 
en soupirant. 

Après la mort prématurée d'Alexandre VIII, les Fran- 
çais employèrent tous les moyens afin d'obtenir pour 
Pape un homme pacifique et disposé à la réconciliation : 
leurs vœux furent exaucés par l'élection d'Innocent XIT 
juillet 1691 ). 
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Ce Pape n'avait nullement l'intention de laisser man- 
quer de respect à la papaulé, et rien, dans ces circons- 
tances, ne le forçait à plier, puisque la Grande-Alliance 
occupait Louis XIV d’une manière si sérieuse et si mena- 
çante. 

On négocia pendant deux années. Innocent rejeta 
plusieurs fois les formules qui lui furent proposées par 
les ecclésiastiques français. Enfin, ils furent cependant 
obligés de déclarer que tout ce qui avait été délibéré et 
arrêté, dans cette assemblée de 1682, devait être con- 
considéré comme nul et non avenu. « Prosternés aux 
»pieds de Votre Sainteté, nous avouons notre douleur 
exprimable à ce sujet. » Innocent ne leur accorda 
l'institution canonique qu'après une rétractation absolue. 

La paix ne fut rétablie qu’à ces conditions. Louis XIV 
écrivit au Pape qu'il retirait les ordres qu'il avait donnés 
pour l'exécution des quatre articles. « Nous voyons donc, » 
dit l'historien de la Papauté, « que le Saint-Siége sut 
» maintenir encore une fois ses prérogalives, même vis-à- 
+ vis le Roi le plus puissant du monde chrétien (4).» 

La Grande-Alliance ayant rejeté la France dans des 
limites plus étroites, Louis XIV céda à Rome pour avoir 
un ennemi de moins à combattre, non sur le champ de 
bataille, mais sur le terrain toujours si glissant des ques- 
tions religieuses. 

Et nous devons faire encore une autre observation: 
Si la Cour de Rome était parvenue?à faire respecter ses 
droits, co n'était pas de sa propre autorité, mais par 
l'eïet d'une grande combinaison politique due au génie 
de Guillaume III, et dont les puissances maritimes étaient 
les principaux souliens. 

V. Louis XV, voyant l'impossibilité de rompre, par 

{3 Raske, Hictoire de la Paprutés 
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des intrigues, les projets de cette ardente confédération, 
ne songea plus qu’à en prévenir les effets par la guerre. 
Comme d'habitude, le monarque français fut prêt à entrer 
en campagne lorsque les alliés délibéraient encore sur 
les moyens de l’attaquer, et il profita des premiers jours 
du printemps pour faire avancer une armée formidable 
dans les Pays-Bas. Mons, une des places les plus fortes 
de ces provinces , fut investi, et le Roi de France vint 
en personne assister au siége de cette clef des Pays-Bas 
espagnols. 

A cette nouvelle , Guillaume sc rend en toute hôte à 
l’armée et s’avance dans le Brabant à la tête de cinquante 
mille hommes. L'armée française n'était pas inférieure. 
Toute l'Eurôpe eut les yeux fixés sur ces deux souverains, 
et l'on s'attendait que leur rivalité réciproque les enga- 
gerait à se livrer bataille. Mais quand Guillaume fut arrivé 
à l’armée réunie à Halle, près de Bruxelles, il apprit que 
les Espagnols avaient négligé de se pourvoir de chariots 
et d’autres objets nécessaires à cette expédition. Les 
Français profitèrent du délai que causa ce manque de pré- 
caution en poussant le siége avec vigueur, el Guillaume, 
prévoyant qu'il arriverait trop tard pour délivrer la 
place, écrit de son quartier général à Halle au conseil- 
ler pensionnaire : « La perte de Mons va jeter les affaires 
» de ce pays dans une si grande confusion, que je ne vois 
+ presque pas comment on pourra le conserver. L'effet 
°que cela produira sur l'ensemble de nos affaires est 
» facile à calculer : le tiers-parti marchera droit à son 
» but; les Cours du Nord deviendront absolument intrai- 
»tables; sans un miracle, je ne vois pas comment on 
puisse 8e tirer de tous ces embarras (7 avril 1691). - 

Mons capitula presque à la vue de l’armée qui se pré- 
parait à marcher à son secours. « Nous avons recu aujour- 
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» d'hui la fâcheuse nouvelle que Mons a capitulé dans la 
» journée d'hier ; vous comprendrez, » dit Guillaume, 
«combien cela me chagrine ; nous perdrons par là cer- 
» tains alliés indécis, et les Cours du Nord prétendront 
»nous dicter la loi (9 avril 4691). » 

La perte de Mons jeta la consternation dans la Répu- 
blique. Les magistrats d'Amsterdam , redoutant de nou- 
veaux désastres ou soupçonnant les Espagnols de perfi. 
die, vinrent trouver Heïnsius pour le prier de veiller à la 
conservation des places fortes de ces contrées en les fai- 
sant remettre à la garde des États, comme garantie des 
sommes dues par le gouvernement espagnol à la Répu- 
blique. « J'ai répondu, » écrit le conseiller pensionnaire 
à GuillaumeIII (27 avril 1691), « que cette affaire avait 
» déjà fixé mon attention, mais qu'elle était sujette à de 
» grandes difficultés ; d’abord, parce que cela entraîne- 
»rait à de grandk frais pour l'État; puis, parce que cela 
rexciterait des jalousies ; enfin, à cause de la différence 
» des religions. 

»J'en avais déjà conféré, : ajoute-t-il, « avec M. de 
» Dykveld avant son départ pour ces provinces. Je suis 
» d'avis que, si les Espagnols persistent dans la conduite 
» qu'on leur voit tenir, et que, d'après ce qui vient de se 
» passer à Mons, on puisse les soupçonner d’être de con- 
»nivence avec les Français, pour leur faciliter la prise de 
leurs places, il est de toute nécessilé que l’on s'as- 
»sure de celles qui sont indispensables à la sécurité de 
» la République. » 

Louis XIV, satisfait d'avoir pris une ville aussi impor- 
tante sous les yeux de son rival, reprit le chemin de Ver- 
sailles, et Guillaume LIL retourna à La Haye, et s’embar- 
qua peu de jours après pour l'Angleterré, où sa présence 
était devenue indispensable. 
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Guillaume IIT, après avoir réglé les opérations de la 
campagne suivante en Irlande, où commandait le géné- 
ral hollandais Reede-Ginckel, et équipé la flotie, laissa 
de nouveau le gouvernement entre les mains de la Reine, 
et repassa en Hollande pour présider en personne aux 
opérations militaires sur le continent. 

Les prévisions de Guillaume, au sujet des intrigues des 
Cours du Nord, ne tardèrent pas à se réaliser; nous en 
trouvons la preuve dans une des lettres de ce monarque, 
peu de temps après son retour en Hollande. « La con- 
» versation, » dit-il à Heinsius, « que le comte d’Oxens- 
stiern a eue avec vous ne me surprend pas ; depuis long- 
»temps j'étais préparé à voir la Cour de Suède renouveler 
»scs offres de médiation ; c'est le résultat des intrigues du 
»tiers-parti. Je juge que cette proposition ne doit pasêtre 
» complétement repoussée, mais qu’il est nécessaire d'in- 
»sister auprès de cette Cour pour qu'elle fasse rédiger un 
»projet de pacification générale. Reste à savoir jusqu’à 
» quel point la France s’y montrera disposée. Une négo- 
»ciation publique ne servirait qu'à rendre les alliés sus- 
» pects les uns aux autres. 

» Je crains que la paix, Lelle que la Suède l'entend, ne 
»soit une paix quo vis modo, ce qui entraînerait imman- 
» quablement l'esclavage de toute l'Europe. La Suède et 
» tous ses adhérents pourraient bien en ressentir les con- 
» séquences quand il serait trop tard. Je soupconne que 
»les ministres de cetle Cour sont gagnés; car un esprit 
»bien organisé ne peut concevoir l'idée que la France 
» veuille, à cette heure, consentir à une paix raisonnable, 
»sans laquelle, toutefois, nous serions ruinés sans res- 
»source. Mieux vaut, dans ce cas, succomber l’épée à 
» la main que de se livrer volontairement en acceptant un 
»simulacre de paix (Loo, 44-24 mai 1691). » Ce fut à 
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la veille de reprendre le commandement des forces des 
alliés, dans les Pays-Bas, que Guillaume IIL trace ces 
lignes généreuses; il arriva à l’armée, réunie à Ander- 
lecht, près de Bruxelles, le 2 juin. 

Le maréchal de Luxembourg s'était avancé, depuis 
la conquête de Mons, jusqu'à Enghien, et Halle avait été 
livrée au pillage des Français, presque à la vue des con- 
fédérés. Mais depuis l'arrivée du Roi, l’armée des alliés 
avait été si considérablement renforcée, qu’elle se trouvait 
alors supérieure à celle des ennemis. Guillaume cspéra en 
profiter. « Hier, » écrit-il de son quartier général d'An- 
derlecht à Heinsius, « toute l’armée a été sous les armes 
» pour marcher contre l'ennemi et l’attaquer ; mais ayant 
»été examiner la position de l’armée française, j'ai trouvé 
» qu'elle était si avantageusement postée, que j'ai fait ren- 
strer les troupes dans le camp (4 juin 469 ). ». 

La vigilance de Luxembourg fut telle, que Guillaume 
ne put profiter de sa supériorité. Inulilement il épuisa 
tout son art en marches, contre-marches el stratagèmes 
pour attirer Luxembourg à une action générale ; le maré- 
chal l'évita constamment avec une adresse qui déconcerta 
tous les efforts du Roi d’Angleterre. Liége avait été bom- 
bardée par les Français au commencement de la cam- 
pagne; mais de prompts secours, envoyés par Guillaume 
pour la garantir de tomber au pouvoir des Français, 
avaient obligé le marquis de Bouflers d'en lever le siége 
et de se replier sur Dinant. 

Guillaume II resta à l’armée jusqu'au mois de sep- 
tembre ; il retourna alors à La Haye, laissant le comman- 
dement au prince de Waldeck, qui, dans sa marche vers 
Cambron, vit son arrière-garde mise en déroule par 
Luxembourg. Peu de temps après, les deux armées 
prirent leurs'quattiers d'hiver. 
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L'Espagne fut attaquée, durant cetle campagne, par 
terre et par mer. Le duc de Noailles assiégea et prit 
Urgel, en Catalogne, et une escadre française, sous les 
ordres du comte d’Estrées, bombarda Barcelonne et Ali- 
cante. Ces revers furent augmentés par la perte de quel. 
ques vaisseaux de la flotte des Indes, avec huit millions 
dont ils étaient chargés ; cette circonstance rendit la dé- 
tresse et la pénurie du gouvernement espagnol plus 
grandes encore qu’elles ne l’étaient déjà. 

En Piémont, les Français firent plusieurs conquêtes. 
Turin fut menacé d’un bombardement par Catinat, et le 
duc de Savoie se trouvait rédait à la situation la plus 
fâcheuse; car, quoique les alliés eussent résolu d'agir 
vigoureusement contre les Français en Italie, la saison 
était déjà avancée, sans qu'ils fussent en mesure de tenir 
la campagne. Cependant, l’arrivée du prince Eugène 
rétablit un peu les affaires du duc vers la fin de la cam- 
pagneet mit un terme aux progrès des Français. 

L'armée impériale, sous les ordres de l'Électeur de 
Saxe, n’entreprit rien d’important cette année; les 
Français voulurent surprendre Mayence au moyen d’une 
correspondance secrète qu’ils entretenaient dans la ville, 
mais leur tentative fut découverte et leur dessein échoua. 

Les armes de l'Empereur furent plus heureuses en 
Hongrie, où les Turcs furent complétement défaits, sur 
les bords du Danube, par le prince Louis de Bade. Les 
Turcs furent si découragés par leur défaite, qui coûta la 
vie au grand vizir, que l'empereur Léopold aurait pu 
faire la paix à des conditions très-avantageuses, mais la 
politique du. cabinet de Vienne était tonjours de tout 
attendre de ses alliés, bien qu’il songeët fort peu à rem- 
plir ses propres engagements à leur égard. La Cour im- 


périale pensa donc qu’il fallait continuer la guerre avec 
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les Turcs, dans l'espoir que les puissances maritimes 
parviendraient sans peine à réduire la France sans son 
secours , ce qui facilitcrait à l'Empereur le moyen de 
faire de nouvelles conquêtes sur les Ottomans, et même 
de se rendre maître de Constantinople. 

Il n'y eut de succès pour la cause générale, pendant 
cette campagne, que ceux que l’armée de Guillaume, 
sous les ordres du général Reede-Ginckel, remporta en 
Irlande sur les jacobites commandés par Tyrconnel, et 
sur les troupes françaises sous les ordres de M. de Saint- 
Ruth. Le point principal des jacobites en Irlande était la 
ville de Limerick. 

Ginckel prit successivement Baltimore, Athlone, Gal- 
loway et les châteaux de Ross et de Clare. Ces premiers 
succès furent suivis d’un combat qui se livra près 
d’Aghrim, où Tyrconnel et Saint-Ruth furent défaits et 
perdirent l’un et l'autre la vie; celui-ci, sur le champ 
de bataille; l’autre, peu de jours après s'être retiré dans 
Limerick. Cette victoire fut suivie du siége de Limerick, 
le seul poste important qui restât encore aux partisans 
du roi Jacques. Les batteries commencèrent à jouer 
contre la ville le 26 août, et le siége dura jusqu’au 
3 octobre suivant. Réduils à la dernière extrémité, les 
Français et les Irlandais prirent le parti de capituler; 
des otages furent aussitôt échangés; la négociation 
s'ouvrit et les hostilités cessèrent. Les lords justiciers 
d'Irlande étaient arrivés au camp dès Le 1* octobre; la 
capitulation fut signée et exécutée le 4 octobre, et 
on l'étendit à toutes les places du royaume que tenaient 
encore les Irlandais. Le traité de Limerick est considéré, 
par les Irlandais catholiques romains, comme la grande 
Charte de leurs libertés civile et religieuse, et nous en 
parlerons plus en détail dans un chapitre suivant. La 
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ville de Limerick fut remise à Ginckel, mais il fut con- 
venu que les deux armées resteraient dans leurs retran- 
chements jusqu’à l'embarquement des Irlandais, afin de 
prévenir tout désordre qui aurait pu résulter de la com- 
munication. 

Guillaume IIT avait donné ordre à Ginckel de mettre 
un terme à la guerre, à quelque prix que ce fût , afin 
de pouvoir porter toute son attention et toutes ses forces 
sur le continent; c'est ce qui explique la capitulation- 
honorable que’ les Irlandais et les Français obtinrent 
du vainqueur, et qui déplut aux protestants irlandais , 
comme une concession indigne faite à des rebelles vain- 
cus, et coupables de tant de rapines et de cruautés. 

Douze mille Irlandais aimèrent mieux s'éxiler de leur 
patrie que de se soumettre au gouvernement de Guil- 
laume. Ils furent, en vertu des articles de la capitu- 
lation, renvoyés avec les honneurs de la guerre, et 
transportés en France aux frais du gouvernement, pour 
aller combattre contre lui sur le continent. Ils reçurent, 
à leur arrivée en France, une lettre de félicitations du 
roi Jacques, qui, en les remerciant de leur fidélité, leur 
assurait qu'ils serviraient toujours sous sa direction, et 
leur annonçait que le Roi de France avait déjà donné ses 
ordres pour qu’ils fussent équipés et casernés (1). 

Bien que les puissances maritimes.et la France eussent 
fait, cette année, des armements considérables sur mer, la 
campagne navale se passa sans événements importants. 

« Je suis fort chagrin, » écrit à ce sujet Guillaume LIT 
à Heinsius, « que les flottes combinées n'aient pas ren- 
» contré celles de l'ennemi. C’est une chose qui me paraît 
»inexplicable ; je ne puis l’attribuer qu'à de la négligence 
»ou'à de l'incapacité (2 septembre 1694). » 


€) Smollets Hist. of England. 
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Cependant, la navigation et les pêcheries des Pro- 
vinces-Unies furent vivement inquiétées par la France et 
par le fameux Jean Bart, qui croisa pendant longtemps 
sur les côtes de la Norwége, dans l'espoir de voir 
tomber entre ses mains les vaisseaux du commerce 
hollandais. La fortune les favorisa, car, vers la fin 
de l'été, ils rentrèrent heureusement dans les ports de 
la République (1). 

VI. Plusieurs questions de la plus haute importance 
se présentèrent dans le courant de celle année ou dans le 
commencement de l'année suivante, qui toutes avaient 
un rapport immédiat avec la politique de Guillaume , soit 
qu'elles tendissent à raffermir le principe de la Grande- 
Alliance, soit qu'elles prissent leur source dans des vues 
entièrement opposées. Au nombre de celles-ci, nous ci- 
terons les efforts du tiers-parti, qui s'était formé en Eu- 
rope, et qui était puissamment excité et soutenu par la 
Cour de Versailles. 

Ce parti se composait des Cours du Nord, qui parvin- 
rent à délacher peu à peu la Saxe, le duc de Hanovre et 
l'Évêque de Munster des intérêts de la Grande-Alliance, 
ou du moins les rendirent des alliés suspects, dont on 
n'avait aucun secours eficace Aattendre, et qui pouvaient 
devenir des adversaires fort incommodes. On put s'en 
apercevoir, dès le commencement de la campagne, par 
le rappel ou le retard du contingent de troupes qu'ils 
s'étaient engagés à fournir, et par des tracasseries sur 
leur marche, leurs quartiers d'hiver, et mille autres points 
qui rendirent leur coopération pour ainsi dire nulle (2). 
Ce fut principalement aux mauvaises dispositions de 


(4) Lettres de Heinsius à Guillaume 111. — Wag., te xvi. 


(2) Lettres de Heïnsius au roi Guillaume 111, dans le courant de l'an- 
née 4691. 
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l'Évêque de Munster, que Guillaume attribue le danger 
dont Liége fut menacée, lorsque Boufflers vint l’assiéger 
après la conquête de Mons. « Voilà, » écrit-il à Heinsius, 
au moment où il envoie en toute hâte des troupes au 
secours de la place, « voilà déjà le résultat de ce qu'ila 
»plu à l'Évêque de Munster de retenir ses troupes ; si la 
»ville est perdue, il est seul cause du mal qui nous en 
»arrivera (h juin 1691). » 

Les Cours de Suède et de Danemark, appuyées des 
villes anséatiques, s’opposèrent aussi avec tant d'énergie à. 
la prohibition du commerce des neutres avec la France, 
que les puissances maritimes, à moins de les avoir pour 
ennemies déclarées, furent obligées de se relâcher sur ce 
point; des négociations entamées à Copenhague et à 
Stockholm, amenèrent une transaction avec les puissances 
maritimes, qui fut toute en faveur des Couronnes du 
Nord (1), dont la France fut la première à éprouver le 
bénéfice (2), et qui tourna au détriment du commerce 
des Anglais et des Hollandais, où tout négoce avec la 
France demeura interdit par des lois sévères. Cependant 
les négociants hollandais, peu accoutumés à subir d'aussi 
fortes entraves, murmurèrent, et l'on voit même par les 
lettres du conseiller pensionnaire Heinsius, qu’en dépit 
des ordonnances et des placards des États-Généraux sur 
la matière, la province de Zélande déclara, vers la fin 
de l’année 4691, qu’elle continuerait à importer les vins 
français dans ses ports (3). 

(4) Correnpondance de Hainsiat.— Ton 
de Copenhague et les États-Génénux, du 20: 

(2) « On mande de Paris qu'il a été délivré des commissions à des vais- 
sseaux dancis, pour aller aux iles de l'Amérique, qui raménerunt leur 
-chargement en France; c'est une méthode qu'on a adoptée dans l'intérêt 
«du commerce, qui se fera par l'ntermédiire des neutres. + (Lettre de 


Heinsius à Guillaume 111, du 4°" janvier 4692.) 
Lettre de Heinsins à Guillaume IUT, du 21 décembre 1601 


tra les Cours de Londres, 
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La Maison d'Autriche, qui, outre la couronne impé- 
riale, régnait en Autriche, en Bohême, en Hongrie, dans 
le Milansis, en Espagne, à Naples, en Sicile, dans les 
Pays-Bas et dans les’ deux Indes, eût suffi, à elle seule, 
pour dompter la France, si elle avait su mettre ordre à 
ses affaires ; mais le désordre y allait toujours en crois- 
sant, principalement à la Cour de Madrid. 

L'Empereur, plus occupé de sa guerre contre les Turcs 
que de ce qui se passait dans l'occident de l'Europe, fut 
vivement sollicité par les puissances maritimes de profi- 
ter des succès qu’il avait remportés sur les Turcs, dans la 
campagne de 4691, pour conclure une paix avantageuse 
avec la Porle, ce qui l'eût mis en élat de remplir plus 
exactement ses engagements envers la Grande-Alliance. 
«J'ai répondu à l'Empereur, »dit le Roi de la Grande- 
Bretagne, dans une de ses lettres à Heinsius, « et j'ai 
sremis ma lettre au comte de Winditsgrats. Je l'ai prié 
» de ne rien épargner auprès de sa Cour, pour qu'elle ne 
slaisse pas échapper cette occasion si favorable de can- 
»clure sa paix avec la Porte. J'ai fait tenir le même lan- 
» gage à Vienne par milord Paget, et les États devraient 
»en faire autant par Heemskerk (3 juillet 1694). » Mais 
les remontrances du Roi de la Grande-Bretagne et des 
États ne furent pas écoutées, au grand déplaisir de Guil- 
Jaume et de Heinsius; le premier s’explique, à cet égard, 
en ces termes : « Je suis vivement contrarié d'apprendre 
» que la paix avec les Turcs recule plus qu’elle n'avance; 
»si elle ne se fait dans le courant de l'hiver, la campagne 
» prochaine sera probablement encore plus désastreuse 
» que celle qui vient de finir (30 octobre—40 novembre, 
8-43 novembre 1691). » Et Heinsius, en parlant du peu 
d'espoir qu’il conserve de voir la paix s'établir entre 
Empereur et la Porte, dit: « Les Francais intriguent 
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» beaucoup à Constantinople, et l'argent qu'ils y ont en. 
» voyé porte déjà ses fruits. » Puis, il ajoute : « Ceci forti- 
» fiera immanquablement les Cours du Nord, le Hanovre 
» et l'Évêque de Munster dans leursdesseins; car la Suède, 
» plus que jamais, persiste dans ses anciennes maximes. 
» Elle envoie Lilienroth à La Haye et Oxenstiern à Lon- 
»dres ; ce dernier est un homme à faire surveiller, et son 
» prompt départ pour l'Angleterre me paraît être lié à la 
»réunion du Parlement (6 novembre 1691). » 

Tandis que la Maison impériale ne contribuait que 
faiblement au succès de la cause générale, le Roi d'Es- 
pagne était un allié bien plus incommode et bien plus 
onéreux, surtout pour les puissances maritimes. Sans 
elles, l'Espagne se serait abîmé2 sous le poids de sa 
propre faiblesse. À peine capable de défendre ses pro- 
vinces d'Espagne, les domaines éloignés du centre de 
la monarchie étaient laissés dans un état d'abandon ct 
de dénûment sans exemple dans l'histoire. Si les Pays 
Bas offraient quelque résistance, ce n'était qu'à l’aide 
des secours de l'Angleterre et des États. Ces secours 
étaient de tout genre : argent, munitions de guerre, four- 
rages, canons, armes, chariots, tout y manquant (1), 
et plus que toute autre chose, la raison et les lumières; 
car l'ignorance régnait à Madrid, et l’incapacité se trat- 
nait, pour la plupart du temps, à la suite des gouver- 
neurs généraux dont le conseil d'Espagne gratifiait ses 
provinces et vice-royautés éloignées de la métropole. 
Ceux-ci, loin de montrer une déférence raisonnable pour 
ceux qui étaient les vérilables soutiens de ces contrées, 
tranchaient en petits souverains, et rendaient presque 
toujours inutiles les efforts des puissances maritimes 


{4] Dépêches de Hei 
cement de l’anaéo sui 
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pour conserver ces domaines au Roi d'Espagne. Gasla- 
naga était gouverneur, à cette époque, des provinces 
flamandes et vwallonnes, et son incurie désespérait 
Guillaume et la République. 

A bout de tout et ne sachant comment faire pour 
maintenir sa domination chancelante dans ces provinces 
éloignées, le conseil d'Espagne, pour se tirer d'em- 
barras, proposa, dit-on, à Guillaume, soit comme roi 
d’Angleterre, soit en sa qualité de capitaine général de 
l'Union, de se charger du gouvernement des Pays-Bas 
espagnols (1). ; 

Depuis des siècles, ces belles conirécs avaient élé le 
théâtre où s'étaient vidées bien des querelles royales. 
Les rois de France et les ducs de Bourgogne s'en étaient 
disputé la possession au xv* siècle; la lutte y continua, 
dans le siècle suivant, entre la France et les princes de 
la Maison d'Autriche ; le xvn' siècle enfin semblait être 
destiné à voir passer ces provinces sous la domination 
de la Maison de Bourbon. Mais si l'Espagne était hors 
d’état de disputer plus longtemps à Louis XIV cette 
nouvelle proie, l'Angleterre el la République étaient là 
pour en défendre l'indépendance, comme on est disposé 
à défendre un objet qui touche de près à l'existence, sans 
laquelle même toute vie politique devient impossible ; 
car la France établie sur les rives de l'Escaut, c'en était 
fait de l'existence des Provinces-Unies; et Louis XIV, 
après qu'il aurait établi sa domination depuis Bayonne 
jusqu'au Texel, aurait possédé mille moyens d'attaquer 
avec avantage l’Angleterre. L'indépendance des pro- 
vinces belges de la France étai: entrée depuis longtemps, 
comme un dogme sacramentel, dans le catéchisme po- 
litique du continent, et ce dogme devait subsisler, à 

U) Wa. t. xvr, pe 162, — Smollett's Hit. of England. 


Google 


— 265 — 
moins qu’un immense bouleversement ne vint détruire 
tous les rapports d'États à États établis depuis plus de 
trois siècles en Europe (1). 

L'offre faite à Guillaume III par le cabinet de Ma- 
drid était une preuve évidente de détresse ; c'était, pour 
ainsi dire, renoncer à la souveraineté de ces provinces, 
qui désormais auraient été regardées comme une annexe 
de la République ou de l'Angleterre. Quelque brillante 
que pût être la perspective attachée à la domination de 
ces riches contrées, qui n'attendaient qu'un gouverne- 
ment raisonnable pour sortir de l'état de langueur dans 
lequel elles étaient plongées, Guillaume ne se laissa pes 
éblouir ; sa pénétration accoutumée ne l'abandonna pas 
dans cette circonstance ; il comprit qu'il existait entre 
lui et les habitants de ces provinces un obstacle invin- 
cible, contre lequel tous ses soins, tous ses efforts vien- 
draient probablement échouer : œt obstacle, c'élait son 
culte, Un souverain ou un chef protestant convenait tout 
aussi peu dans les Pays-Bas, qu'un Roi catholique avait 
convenu à l’Angicterre. Guillaume avait d’ailleurs sous 
les yeux l'exemple de ses ancêtres. Son bisaïeul avait 
cru un instant pouvoir associer la gloire qu'il s'était déjà 
acquise, en procurant la liberté aux Provinces-Unies, à 
celle que pourraient lui procurer des efforts semblables 
en faveur de la Belgique révoltée contre l'Espagne ; mais 
sa fortune menaça de faire naufrage contre cet écueil. 
Pendant plus de cinquante ans, Maurice et Frédéric- 
Henri avaient successivement porté de rudes coups à la 


(4) Ce principe fut enfreint par le Directaire et par Napoléon, et re fut 
une des principales cames qui arma l'Angleterre contre la France, depuis 
4704 jusqu'en 4814. 11 reçut une consécration solennelle après les évêne- 
ments de 1830, lorsque la Belgique cessa de faire parie da rnyaume des 
Pays-Bas, qui avait été formé ca 4845 par la réunion, sous le même 
scepire, des anciennes Provinees-Unies et des anciens Pays-Bas 
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domination espagnole dans les Pays-Bas, et cependant 
la République n'avait pas cherché à étendre son terri- 
toire aux dépens de voisins réduits aux abois. 

Il y avait au fond de tout cela quelque chose de pro- 
phétique, un avertissement solennel qui semblait indi- 
quer qu’à l'époque où cette longue lutte cessa, la limite 
des deux pays était irrévocablement tracée, qu'il existait 
une ligne de démarcation intellectuelle et physique entre 
les Pays-Bas du nord et ceux du midi; mais, depuis la 
paix de Munster ou de Westphalie, il exista un fait maté- 
riel, la jalousie ardente des villes commerçantes dela Hol- 
lande. Cette jalousie avait fait interdire tout commerce à 
Anvers, dans la crainte que cette ville ne redevint ce 
qu’elle avait été jadis : le centre des richesses des Pays- 
Bas; dans la crainte aussi que le commerce des Pro- 
vinces-Unies, qui avait acquis un prodigieux développe- 
ment pendant la guerre, n'émigrât d'Amsterdam ou de 
Rotterdam, après la paix, pour aller se fixer de nouveau 
sur les rives de l’Escaut. 

Guillaume IT comprit que son rôle devait se borner 
à défendre ces provinces par son épée, et que toute 
position vis-à-vis de ces peuples, autre que celle de 
défenseur, était de nature à exposer à un échec la haute 
réputation qu'il s'était acquise, Toutefois, Guillaume était 
convaincu que l'administration des gouverneurs généraux 
envoyés de Madrid compromettait l'avenir de ces contrées 
et la sûreté des pays voisins auxquels elles servaient de 
barrière contre la France. C’est pourquoi il usa de toute 
soninfluence auprès des Cours de Vienne et d'Espagne (1) 
pour les engager à remettre le gouvernement des Pays- 
Bas entre les mains d'un prince catholique, qui possédât 
assez de ressources par lui-même pour lesadministrer en 


() Correspondance de Guillaume 111 avec Heinsius, année 4691. 
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souverain et non en administrateur rapace , quine cherche 
qu'une occasion de s'enrichir au milieu de la détresse 
universelle, Ces sages conscils furent adoptés par la Cour 
de Madrid, et Guillaume IIT sut faire tomber le choix 
sur l'Électeur de Bavière, jeune prince impatient de se 
faire un nom et d'acquérir de la renommée, et qui, par 
son alliance avec la Maison impériale, nourrissait l'espoir 
qu'àla mort de Charles IL, il pourrait faire valoir ses droits 
à la couronne d’Espagne, et que ses prétentions seraient 
appuyées par Guillaume et les Étals-Généraux (4). 

L'Électeur de Bavière ne vint prendre possession de 
son gouvernement qu’au commencement de l'année 169: 
mais comme il importait à Guillaume et aux États-Géné- 
raux que son administration ne fût pas accompagnée des 
vices qui avaient rendu celle de ses prédécesseurs si pré- 
judiciable aux,alliés, on crut qu'il importait de l'entourer 
de toutes les lumières possibles au début de sa nouvelle 
carrière, Guillaume recommanda ce point à Heinsius; on 
lit, dans sacorrespondance avec le conseiller pensionnaire, 
ce qui suit : 

« Par une méchanceté de Gastanaga, je n'ai reçu 
» qu'aujourd'hui la lettre du Roi d'Espagne, par laquelle il 
» me notifie qu'il a conféré le gouvernement général des 
» Pays-Bas à l’Électeur de Bavière, Dieu veuille que cela 
» puisse avoir un bon résultat ; mais il y a du pour et du 


(4) Ceci n'était pas en contradiction avec l'article de la Grande-Alliance, 
per lequel on s'engageait à mettre l'Empereur où 
sion de la succussion du Roi d'Espagne, si ce monerque venait à mourir 
sans enfant. L'Électeur de Bavière avait épousé une fille de l'empereur 
Léopold et de l'infante MargueriteThérèse, sœur cadette de Charles 11, 
rüi d'Espagne. Il ne pouvait entrer dans les vues des puissances maritimes 
de reconstraire au proft d'un seul prince de la Maison impériale d'Au- 
triche la vaste monarclie de Charles-Quint ; bien qu'elle n’eat pas offert 
le même danger qu'au an* siècle, l'équilibre de l'Europe n'en aurait pas 
moins été compromis, 
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» contre (22 décembre 4691 — 1 janvier 1692). » Et 
dans une autre lettre, le Roi dit : « Il est urgent que l'on 
» presse autant que possible la venue de l'Électeur de 
» Bavière. Je l'ai fait de mon côté, car sa présence est 
» indispensable dans les Pays-Bas. Il serait convenable 
» que M. de Dykveld fût chargé par les États d'aller au- 
» devant de lui à la frontière, pour le mettre au fait de 
* bien des choses ; personne ne peut le faire avec autant 
» d'impartialité que lui, car l'intérêt particulier étant le 
» guide des habitants du pays, ce jeune Monsieur sera fort 
»embarrassé qui croire et à quelles mesures s'arrêter 
(12-29 janvier 1692). » 

Les affaires du Piémont et de la haute Italie occupaient 
une place importante dans les combinaisons de Guil- 
laume IIL pour abaisser la France. Il comprit que ce 
n’était que de ce côlé que la France était vulnérable ; 
aussi salua-t-il comme une faveur spéciale de la Provi- 
dence les fautes des ministres de Louis XIV, qui forcèrent 
le duc de Savoie à se jeter entre les bras des alliés. 

Louis XIV, en envoyant une armée en Savoie, avait 
publié un manifeste (1690) dans lequel il énumérait les 
griefs qu'il avait contre le duc de Savoie, l'accusant d’en- 
tretenir une correspondance suivie avec Guillaume II], 
de soutenir les barbets révoltés de la vallée de Saint- 
Martin, afin de se servir d'eux dans l'invasion projetée 
du Dauphiné, de concert avec les troupes de l'Empereur 
et de l'Espagne. Louis XIV déclarait qu'informé des 
engagements que le duc de Savoie avait pris avec ses en- 
nemis, il était résolu de lui faire ressentir les effets de son 
mécontentement, «s’il ne lui euvoyail Loules ses troupes et 
»ne lui remetlait des places qui pussent assurer Sa Majesté 
» qu’il n’entreprendrait rien contre ses intérêts, en faveur 
«de sesennemis, » Louis XIVdemandait, en conséquence, 
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Verrue et la citadelle de Turin, pour y mettre garnison 
française jusqu’à la paix générale. Le duc de Savoie 
n’ayant pas accepté ces propositions, Louis XIV envoya 
le maréchal de Catinat à la tête d’une armée en Piémont. 
L'armée piémontaise fut défaite à Staffarde le 18 août 
4690 , et, l'année suivante, toute la Savoie, ainsi que 
Villefranche, Montalbant et Nice, tombèrent sous la domi- 
nation des Français (1). 

Tous les soins des puissances maritimes furent donc 
dirigés à faire concentrer dans le Milanais et le Piémont 
des forces considérables pour menacer la France d’une 
invasion dans le Dauphiné ou la Provence. Cette armée 
devait être formée per l'Empereur, le duc de Savoie et 
par l'Électeur de Bavière ; mais les frais occasionnés par 
cette diversion, dépassant de beaucoup les moyens de 
l'Empereur, du Roi d’Espagne, comme souverain du 
Milanais, et du duc de Savoie, ces princes eurent recours 
aux libéralités des puissances maritimes, qui 58 mon- 
trèrent disposées à les assister d’un subside, dans l'espoir 
de faciliter l’exécution d’un projet qui, s’il avait été aussi 
habilement exécuté que sagement conçu, aurait eu les 
résultals les plus satisfaisants (2). Les armées devaient 
être prêtes à agir au commencement de la campagne, 
mais elles n'y étaient pas encore arrivées au mois de 
juin, ce qui donna le temps à Catinat de se rendre 
maître de la plus grande partie des États du duc de 
Savoie. 

Ceslenteurs, si funestes à la cause des alliés, et résultant 


(4) Flassan, Histire de la Diplomatie français, +. 1v, p. 130. 

(2) Wag., te avr, pe 458.— Dumont, Corps Gplomatique, t. vu, part. 1, 
pe 288. 

Les États et le Roi de la Grande-Bretagne s'engagent, par un traité, 
à foumir pendant la darée de la guerre un subside de 20,000 couronnes 
par mois au due de Savoie 
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du manque d'accord qui existait parmi eux, se trouvent 
expliquées dans la correspondance de Guillaume III avec 
le conseiller pensionnaire : nous n’en citerons que les pas- 
sages suivants pour donner une idée de l'importance que 
ce monarque attachait aux opérations de la guerre dans la 
haute Italie, et des nombreuses contrariétés par lesquelles 
ses projets élaient sans cesse déconcertés. 

«La lenteur de la marche des Impériaux et des Bava- 
»rois vers le Piémont est désolante, et je crains qu'ils 
»ny arrivent trop tard. Les difficultés que l’Électeur de 
» Bavière suscite sont incompréhensibles, et son refus de 
» faire marcher ses troupes, à moins que celles de Bran- 
» debourg et de Hesse n’aillent du côté du Haut-Rhin, est 
»sans motifs, attendu que l'ennemi étant fort inférieur en 
»nombre sur ce point, la présence des troupes saxonnes ÿ 
»suñit. J'espère donc que l'Électeur de Bavière ne s'op- 
» posera plus à la marche de ses troupes et qu'elles 
» seront déjà en route (22 mai—1"" juin 4691). » 

« C’est une chose fort affligeante que la lenteur de la 
» marche des troupes destinées pour le Piémont. J'appré- 
»hende que, bien certainement, elles y arrivent trop 
»tard, et que par conséquent notre argent soit perdu. 
» Je juge cependant que, sil'on peut trouver des lettres 
» de crédit, il faut les envoyer à Caralfa (1) ; mais il doit 
» être bien expliqué qu'on ne consentira à aucun paye- 
»ment, aussi longtemps que les troupes ne seront .pas 
» arrivées en Piémont (7 juin 4691 ). » 

Après la fin de la campagne en Italie, Guillaume écrit 
de Kensington ce qui suit : + La siluation des affaires 
»dans le Piémont ne me plaît pas; les divisions qui y 
»règnent sont déplorables; la marche rétrograde de la 


(4) Général auquel avait été confié le commandement des troupes 
impériales. 
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» cavalerie bavaroise est une perte qui n'est pas à répa. 
»rer, et je m'attends que l'Électeur ne tardera pas à 
» donner à son infanterie l'ordre de la suivre. Je ne 
» vois pas de possibilité de remédier à une chose aussi 
» fâcheuse. : 

»J'espère que le président La Tour (1) ne tardera pas 
» arriver ici, et que, d'avance, on prendra toutes les 
» mesures nécessaires pour agir avec vigueur de ce côté-là 
» pendant la campagne prochaine ; car c'est le point vul- 
» nérable de la France (3-13 novembre 1691). » 

Alexandre VIIL mourut dans le courant de l'été de 
4691, après avoir occupé le trône pontifical pendant peu 
de mois seulement. La vacance du Saint-Siége étant sur- 
venue au milieu des conquêtes des Français dans le Pié- 
mont, le conclave fut embarrassé sur le choix de celui 
qu'on placerait sur le trône de saint Pierre, ne sachant 
s’il fallait favoriser la faction française ou les intérêts 
autrichiens. Mais aussilôt que le prince Eugène eut arrêté 
les progrès de Catinat dans le Piémont, le conclave se 
rassura et proclama le cardinal Pignatelli, Napolitain, 
qui fut élu Pape sous le nom d'Innocent XII. Le nou- 
veau Pape voulut signaler son avénement par une 
démarche de paix et de charité ; en conséquence, il se 
disposa à envoyer dans toutes les Cours de la catholicité 
pour les engager à mettre un terme à la guerre qui déso- 
lait l'Europe. Ce projet inspira de si vives inquiétudes 
au Roi de la Grande-Bretagne, qu'il s’occupa, de son 
côté, à en atténuer l'effet. « Je suis très-affligé, » dit-il 
à Heinsius, « des intentions que le Pape a manifestées, et 
»celte démarche ne peut avoir que des conséquences 
» funestes. Je ne vois pas comment il serait possible de 
» la prévenir, de notre côté du moins. Si la chose est pra- 

(4) Envoyé du duc de Savoie près des pnissances maritimes, 
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»ticable, cela ne pourra se faire que par la Maison d'Au- 
»triche, C’est un point dont il faut s’occuper (5-15 jan- 
» vier’ 1602). + 

VIT. Le roi Guillaume III, après son retour de l'ar- 
mée, demeura quelque temps à La Haye, pour régler 
les opérations de la campagne suivante, et s’embarqua 
ensuite pour l'Angleterre, où il arriva vers la fin du mois 
d'octobre. 

La guerre n’ayant pas encore épuisé les finances dans 
la République, les États consentirent, sans beaucoup d'op- 
position, à accorder les subsides ordinaires et extraordi- 
naires que le conseil d’État pétitionna pour les frais de 
la guerre continentale et maritime (1). 

A peu près vers la même époque, le Parlement s’assem- 
blaen Angleterre. Le Roi, dans son discours, insista sur la 
nécessité de mettre en mer une puissante flotte, et d'entre- 
tenir une armée considérable, tant pour attaquer l'ennemi 
au dehors, que pour mettre le royaume à l'abri de toute 
insulte et de toute invasion; il ajouta que de nouveaux 
efforts pourraient seuls les mettre en état d'accomplir ce 
double objet (2). Les deux Chambres présentèrent cha- 
cune au monarque une adresse de félicitations sur son 
retour en Angleterre, et sur la réduction de l'Irlande ; 
elles promirent de l'aider de tous leurs moyens à pour- 
suivre la guerre contre la France. Le général Ginckel, 
revenu en Angleterre, reçut les remerciments solennels 
des Communes pour ses grands services en Irlande, et 


{4j Lettres de Heinsius, novembre et décembre 4694, 

Tout ce qui était relatif au matériel du département de la guerre, était 
du ressort du conseil d'Etat de la République. Le personnel était sous la 
direction du capitaine général. 


(2) King Williams spesch to both Houses. Third session of the second 
parlinment, 22 oct— nov. 4694. (The History and procredinge of Ua 
House of Commns, vol, 11, p. 890.) 
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le Roi lui en témoigna sa reconnaissance en le créant 
pair avec le titre de comte d'Athlone, 

Les Communes votèrent trois millions quatre cent 
onze mille six cent soixante-quinze livres sterling pour 
le service de terre et de mer de l’année suivante (4); 
mais on différa de déterminer sur quels fonds serait im- 
putée cette dépense, et ce retard fut causé en partie 
par la mauvaise humeur de l'oppoœilion, en partie par 
des affaires qui vinrent détourner l'attention des Com- 
munes (2). 

Ces lenteurs affligèrent le roi Guillaume, car elles 
pouvaient compromettre les intérêts du continent. Bien 
que ce prince dût être accoutumé aux lenteurs inévitables 
des assemblées délibérantes, et qu'il eût fait à cet égard 
un pénible et rude apprentissage dans la République, 
c’est une chose curieuse que de le suivre dans sa corres- 
pondance toutes les fois qu'il s’agit de questions parle- 
mentaires. Cet homme , si calme, sort alors de son nalu- 
rel habituel; une irritation fiévreuse semble s'emparer 
de lui ; le Parlement est à ses yeux une chose indispen- 
sable, il a la conviction qu'il ne peut rien faire sans lui, 
et cependant le Parlement l'impafente ; il le considère 
parfois comme un obstaclo; sa mauvaico humour s’exhale 
contre cette assemblée par des épigrammes. C'est parce 
que Guillaume ILE est convaincu qu’un roi d'Angleterre 
ne peut rien faire sans celte assemblée, qu'il murmure, 
qu'il se fâche contre elle. Charles IL et Jacques IL ju- 
geaient que le Parlement ne valait pas la peine de se 
mettre en colère contre lui ; ils s’arrangeaient de manière 
à s’en passer, mais aussi ils se perdirent. 

« La Chambre basse, » écrit Guillaume TEE à Heinsius, 

(4) History and procsedings of the House of Commons, vol. n, p. 380. 


(2) Smollett's Hat. of England. 
vL ss 
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«vota aujourd'hui qu'elle me donnerait des subsides de 
» manière à me mettre en état de faire une guerre vi- 
»goureuse à la France. Les dispositions y semblent 
» passablement bonnes; mais on ne peut s'y fier aussi 
» longtemps que l'affaire ne sera pas terminée (6-16 no- 
» vembre 1691). » 

« Les affaires ne vont pas dans le Parlement comme je 
»pourrais le souhaiter; la tactique est aujourd'hui de 
» faire traîner l'affaire en longueur, ce qui est ruineux 
» (40-20 novembre 1691). » 

« Les affaires dans le Parlement prennent une meil- 
»leure tournure. Je sens renaître mon courage. Nous 
»avons affaire à des hommes bizarres. Cela peut mieux 
»s'exprimer que se décrire (20-30 novembre 1691). » 

« La lenteur des délibérations du Parlement me fait 
» perdre l'espoir que tout sera terminé avant Noël, ce qui 
» me désolc (29 novembre—7 décembre 4691). » 

La fixation des fonds qui devaient fournir le revenu 
accordé à Guillaume Il], vintenfin tirer ce prince d'em- 
barras. Le 24 février 1692, le Roi ferma la session par 
un discours de peu d’étendue. Il remerciait le Parlement 
des marques d'affection qu'il lui avait données en lui 
accordant des subsides considérables, et lui annonçait 
son dessein de se rendre bientôt sur le continent. Mais, 
malgré cette apparence de cordialité et de complaisance 
à l'égard de Guillaume, un esprit de mécontentement 
s'était insinué dans les deux Chambres et se trouvait être 
partagé par une partie de la nation; car l'Angleterre 
était labourée en tous sens par des hommes qui, bien 
qu’ils partissent d’un point de départ tout à fait epposé, 
se rencontrèrent sur le terrain des désappointements 
politiques, ce qui les porta à confondre momentanément 
leurs vieilles haines et leurs récentes rancunes. 
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VIIL Le changement de dynastie fut pour l’Angle- 
terre, en 1688, une conquête politique dans laquelle elle 
trouva la gloire et le génie personnifiés dans Guillaume 
d'Orange. 

Cependant, l'Angleterre n’y trouva point le repos au- 
quel elle aspirait; pourquoi? parce qu’un changement 
de dynastie est une révolution, et une révolution de 
l'espèce la plus dangereuse, en c que, blessant plus 
vivement que toute autre révolution, les opinions, les 
sympathies, les préjugés, les croyances politique et reli- 
gieuse d’une classe nombreuse de la société, elle laisse 
après elle des traces qui sont les plus longues et les plus 
difficiles à s’effacer entièrement. 

Longtemps même après que Guillaume eut disparu 
de la scène politique, la contre-révolution s’agita sur 
la tombe, où dormaient en paix les restes du grand 
homme qui avait attaché son nom à celte glorieuse 
révolution. 

La contre-révolution emprunta mille masques ; elle 
s’évertua de mille manières différentes à déguiser son 
impuissance ; elle s'adressa indistinctement à tous les 
partis: amis ou ennemis, elle caressa tout le monde, 
dans l'espoir de fasciner les esprits, et dans la ferme per- 
suasion que, malgré toute l'impopularité attachée à son 
nom, elle finirait par trouver tôt ou tard le côté vulné- 
rable du peuple anglais, et qu’une fois son ennemi blessé 
au défaut de la cuirasse, elle saurait envenimer la plaie 
au point de la rendre incurable et mortelle. 

Plusieurs circonstances réunies entretinrent la dynastie 
déchue dans l'illusion que la sentence de proscription qui 
pesait sur elle, n’était point irrévocable ; car une famille 
de rois se résout difficilement à convenir qu’elle a perdu 
à tout jamais l'espoir de remonter sur le trône, quand 
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elle en est tombée, Mais si ces illusions se prolongèrent 
bien au-delà du terme qu'une apparence de raison leur 
avait assigné, elles durent être d'autant plus ardentes 
dans les premiers temps qui suivirent l'exil, parce que, 
outre les humiliations et les douleurs, compagnes insépa- 
rables du proscrit, il devient encore esclave des folles 
espérances qui embellissent et charment les ennuis sur 
la terre étrangère. A travers ce prisme trompeur, l’exilé 
est exposé à recevoir mille impressions, d’autant plus 
fausses, que l'éloignement le condamne à ne voir et à ne 
juger que par les yeux et par l'esprit de ceux qui se sont 
constitués les défenseurs de sa cause; et celte cause, 
füt-elle juste en elle-même, a toujours contre elle la pré- 
vention d'être la plus faible, parce qu’elle a succombé 
une première fois. 

La contre-révolution se mit à l’œuvre peu de mois 
après que Guillaume eut consolidé, par son épée, la pos- 
scssion d’un trône, dont on avait cru qu'il serait facile 
de le chasser les armes à la main. Là où la guerre 
venait d'échouer, on crut que la trahison aurait un succès 
plus heureux. 

1688 avait vu la réunion nationale des Whigs et des 
Tories contre le pouvoir arbitraire de Jacques IL; 1691 
et les années suivantes en offrirent la parodie, si l’on peut 
s'exprimer ainsi, contre le gouvernement de Guillaume. 

En 1688, on était allé chercher le mot d'ordre à 
La Haye; en 4691 et dans les quatre ou cinq années 
suivantes, on alla le prendre à Saint-Germain. 

En 1688, il n’était question que de griefs nationaux ; 
en 1691 et dans les années suivantes, il n’y eut que des 
amours-propres et des intérêts personnels qui furent mis 
en jeu. 

Plusieurs de ceux qui s'étaient acquis quelque répu- 
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tation en f688, se couvrirent d’opprobre en 4694 et dans 
les années suivantes, parce que 4688 fut le résultat d’une 
conviction profonde, et que 4691 ne fut qu'une misé- 
rable combinaison à la fois égoïste et anti-nationale, que 
l'Angleterre vit avec autant de mépris que de dégoût. 

IX. La force des partis ne consiste que dans leur unité: 
un parti est loujours uni quand il sait le but vers lequel 
il marche. Ainsi ,.sous les règnes de Charles II et de 
Jacques II, les Tories et les Whigs furent constamment 
forts comme partis ; ceux-ci combttaient pour les liber- 
tés et les priviléges de l’Angleterre, ceux-là pour l’exten- 
sion de la prérogative royale aux dépens des libertés de 
la nation. 

Al arriva cependant un moment, sous Jacques II, où 
Whigs et Tories se réunirent contre la Couronne, et la 
suite inévitable de cette réunion des partis rivaux, qui 
formait la nation tout entière, fut la chute du monarque. 
Jacques IL tombé, aussitôt les partis se retrouvent en 
présence l’un de l’autre. 

Les Whigs rentrent dans leur camp comme un seul 
homme; mais les Tories ne rentrèrent dans le leur que 
comme une armée qui vient d’essuyer une défaite, et qui, 
n'ayant plus de général, marche en différents corps, 
chacun sous une bannière séparée. 

Les Tories se fractionnèrent alors en Tories recon- 
naissant plus ou moins la révolution de 1688 et la 
royauté de Guillaume, et en Tories jacobiles qui demeu- 
rèrent fidèles à la famille exilée : le haut clergé anglican, 
fidèle à ses anciennes traditions, se divisa aussi en pré- 
lats épiscopaux assermentés et non assermentés. Les To- 
rics, enfin, à force de se subdiviser entre cux , cessèrent 
en réalité de former un parti, car ils n’offraient plus rien 
d’homogène, rien de saisissable. 
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A la vue de cette dislocation de leurs advefsaires, les 
Whigs sentirent grandir leur importance; ils visèrent 
à peser de tout leur poids dans les conseils de la Cou- 
ronne, et l'équilibre des partis étant détruit par le 
manque d'unité des Tories, la Couronne se vit menacée 
à son tour de recevoir la loi du seul parti qui existât 
encore. 

C'était là un danger véritable, car un parti sans rival, 
sans contre-poids, devient bientôt un tyran, etla Couronne 
n’eût pas tardé à éprouver les conséquences de son inso- 
lente tyrannie. 

Pour conserver ses allures libres dans un gouver- 
nement constitutionnel, la Couronne doit veiller sans 
cesse, afin de se trouver dats une position à pouvoir 
passer d'un parti à l’autre; pour que, si elle éprouve 
de la violence, de la tyrannie de l’un, elle puisse vain- 
cre celte opposition en recherchant l'appui du parti 
contraire. 

La Couronne senlit donc l’impérieuse nécessité de 
reconstruire au plus tôt le partitory, dans le but de l’oppo- 
ser aux Whigs, pour que ceux-ci continuassent à ne rester 
qu’un parli, et pour les maintenir dans des bornes hors 
desquelles toute espèce de pordération gouvernementale 
serait devenue impossible. 

Les premiers temps du règne de Guillaume III furent 
donc consacrés à travailler à cette reconstruction indis- 
pensable du parti tory. Ge fut là la cause des ménage- 
ments que la Cour employa à leur égard; elle espérait 
ramener peu à peu les diverses fractions de ce parti à se 
réunir, pour marcher de nouveau en phalange serrée, 
comme par le passé. Guillaume n’ignorait pas qu'il au- 
rait toujours des adversaires dans les Tories ; mais il im- 
portait à son gouvernement que ses adversaires fussent. 
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unis et non divisés, qu’ils fussent forts el point faibles ; 
enfin, il lui importait qu’il y eût, comme par le passé, 
deux partis rivaux en Angleterre, pour que la Couronne 
pôt rester libre et indépendante en présence de tous les: 
deux; car ce prince, grandi au milieu des factions en 
Hollande , savait mieux que tout autre, qu'autre chose 
est de gouverner à l’aide d'un parti ou à l'aide d’une fac- 
tion. Un parti, on le quitte librement quand on juge 
utile et nécessaire de s'adjoindre au parti opposé; tandis 
qu’un gouvernement qui est établi sur le triomphe d’une 
faction, n’a pas de choix, pas de libre arbitre; il doit 
marcher avec cette faction, vaincre ou périr avec elle; 
hors d'elle, point de salut. Telle était, à la vérité, la po- 
sition de la Maison d'Orange dans les Provinces-Unies; 
la force des circonstances l’avait faite ainsi ; c'était un 
héritage que Guillaume avait reçu de ses pères, et qu'il 
devait transmettre à son tour à ses héritiers avec tous 
ses nombreux embarras. 

Mais il ne pouvait entrer dans l'esprit de Guillaume de 
vouloir gouverner l'Angleterre à l’aide d’une faction; 
d’ailleurs, l'eûl-il voulu, la seule faction sur laquelle il 
aurait pu s'appuyer, était la faction des Whigs. Or, ceux- 
ci professaient des opinions entièrement opposées à celles 
du parti d'Orange on Hollande, etla Couronne, en s’ap- 
puyant uniquement sur les Whigs, se serait trouvée dans 
la même position qu'un stathouder en Hollande qui eût 
été assez insensé pour chercher son appui auprès des 
‘hommes du parti de Witt. 

La reconstruction du parti tory fut donc un acte de 
haute politique monarchique de la part de Guillaume IT. 
Cependant, ses tentatives, à cet égard, n’oblinrent qu’un 
succès assez incertain. Beaucoup de Tories persistèrent à 
refuser leur concours à ce qu'ils appelaient l'usurpa- 
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tion; la fraction tory-jacobite demeura inébranlable et 
repoussa toute espèce de transaction. 

D'un autre côté, les Whigs furent blessés des avances 
que le gouvernement faisait à leurs adversaires. Ils accu- 
sèrent Guillaume d'ingratitude ; lui adressèrent des re- 
proches, des menaces même (4); mais ce monarque 
n’en persista pas moins à ne pas voubir se livrer pieds 
et poings liés aux Whigs, dont il disait dans ses épan- 
chements confidentiels : « Ils ont peur de me perdre avant 
»qu’ils aient fait de moi ce qu'ils vealent (2) ; » parce 
qu'avant tout, il prétendait conserver l'indépendance de 
sa couronne. 

C'est à la suite de tout ceci qu'il se forma en Angle- 
terre un troisième parti, dans lequel vinrent se confondre 
les Whigs mécontents du gouvernement de Guillaume III 
et les jacobites. On ne pouvait guère attendre rien de 
bien raisonnable d’une alliance composée d'éléments 
aussi hétérogènes ; aussi, faute de mieux, se mirent-ils à 
conspirer avec la Cour de Saint-Germain, pour renver- 
ser le trône de Guillaume III. Nous reviendrons plus 
tard aux négociations de ces enfants perdus des deux 
partis avec le Roi déchu. Il suffit, pour le moment, 
d’avoir signalé l'existence de ce compht, et d’avoir indi- 
qué comment ilse forma, par suite des efforts bien en- 
tendus de la Couronne, pour conserver à l'Angleterre le 
bénéfice de deux partis rivaux, plutét que de se sou- 

(4) Auonymous letter to King William bellevedto be writen by M., af- 
terwards duke of Warthon, 25 décembre 4889. (Dalrymple, App.) 

On y remarque les passages suivants :e It was expected by all men 
«when yon look the Government upon you, that you would have setiled 
rit both with vrisdom and viggr, that you wrocld bave made yoursell 
tale from your foes, and put all powers into the bands of your friends... 

.« Certainly, sir, you are the frst King set ap by pomer, that ever 


»sought to be supported by his enemies, » 
(2) Lettre de Guiliume an comte de Portland, du 40. 


1600. 


Google 


— 981 — 

mettre, après’ la révolution, aux exigences d’un seul. 
La force relative du parti whig s'était corsidérablement 
augmentée par l'affaiblissement de ses adversaires, 
etil ne se montrait que trop disposé à en profiter pour 
s'ériger en faction qui visait à dicter des lois à la 
Couronne. 
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GUERRE GÉNÉRALE CONTRE LA FRANCE. 


L. Les préparatifs pour la campagne qui allait s'ou- 
vrir furent formidables, tant du côté de la France que de 
celui des puissances maritimes. 

Louis XIV se proposait de pousser la guerre avec une 
grande vigueur dans les Pays-Bas, et l'armée destinée à 
y agir, sous le commandement du maréchal de Luxem- 
bourg, devait être portée à plus de cent mille hommes. 

La Cour de Versailles se décida aussi à faire un nou- 
vel effort en faveur du roi Jacques; celui-ci recevait, à 
celte époque, mille assurances pompeuses des jacobites 
et des Whigs mécontents du gouvernement de Guil- 
Haume LIL. La princesse de Danemark elle-même, qui, 
depuis quelque temps, était brouillée avec sa sœur et son 
beau-frère, écrivit une lettre soumise à son père, dans 
laquelle elle implorait son pardon pour sa conduite pas- 
sée. Jacques, en recevant toutes ces protestations d’atta- 
chement, se crut à la veille de remonter sur son trône ; 
c'était une véritable jubilation à la petite Cour de Saint- 
Germain, qui fut encore augmentée par la grossesse de 
la Reine, événement qui semblait venir fort à propos pour 
démentir les bruits calomnieux qu'on avait répandus, 
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dans le temps, sur la naissance supposée du prince de 
Galles. 

Jacques ne cessait de répéter à Louis XIV que le 
mécontentement contre le gouvernement de l'usurpateur 
était arrivé à son comble en Angleterre ; que, de toutes 
parts, il recevait des encouragements de se présenter 
dans le royaume, où son arrivée serait bénie par de 
fidèles sujets qui l’attendaient comme leur libérateur (1). 
Il parvint à enflammer le zèle du monarque, et le peuple 
français fut condamné à payer de sa personne et de sa 
bourse les illusions chimériques qui s’émparèrent de 
l'esprit des deux Rois. 

Une descente en Angleterre fut arrêtée. La flotte fran- 
çaise fut portée au grand complet pour pouvoir tenir tête 
à la flotte combinée des puissances maritimes, tandis 
qu'un corps d'armée, destiné à passer en Angleterre, 
eut ordre de se réunir sur les côtes de la Normandie et 
d'y attendre le moment favorable d'opérer la descente 
qu'on méditait. 

Ces immenses préparatifs, dirigés contre les Pays-Bas 
et l'Angleterre empêchèrent Louis XIV de donner un 
grand développement aux opérations militaires du côté 
de la Savoie, du Piémont et du Haut-Rhin. 

On peut juger des ressources que possédait la France 
en voyant qu'outre une flotte formidable, Louis XIV 
avait, à l'ouverture de la campagne de 4692, cinq armées 
sur pied : celle de Normandie, sous les ordres de Belle- 
fonds ; celle qui devait agir contre les Pays-Bas, com- 

(4) Macphersons Original papers, volume 1, ad an. 1604 et 4692. — 
Mémoire à Louis XIV, en 1694, — Jbid. délivré en décembre 469 ou 
jte 4492.— Plan d'une descente en Angleterre.— Mémoire à Louis XIV, 


1692, — Négociations de Jacques II à Rome, 1692.— Propo- 
reatives à l'Écosse, mars 1692, — Frojets de lettres au Parlement 
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mandée par le maréchal de Luxembourg ; celle qui devait 
tenir tête aux alliés sur le Rhin, confiée au comte de 
Lorges; l’armée du maréchal de Catinat, en Savoie, et 
celle sous les ordres du maréchal de Noailles, sur les 
frontières d’Espagne. 

Les sommes que cette campagne a dù coûter à la 
France sont immenses, et déjà le royaume commençait à 
se ressentir du poids intolérable d'une guerre aussi coû- 
teuse, et qui, bien qu'en général elle fût dirigée avec 
habileté, et presque constamment avec bonheur, n’en 
laissait pas moins d'être un abîme sans fond pour l’État, 
où des trésors allaient s'engloutir annuellement ; car on 
prétend que les frais de la campagne de 1691 seule, 
avaient rompu l'équilibre entre les revenus et les dé- 
penses, et que celles-ci avaient dépassé de près de 
quatre-vingis millions les premières (1). 

Les préparatifs, du côté des alliés, n'étaient pas moins 
grands; mais ils étaient exposés à mille entraves qui en 
arrêlaient souvent le cours et empêchaient de prendre à 
temps les mesures les plus indispensables. La guerre, 
qui était un fardeau pour tous, le devint principalement 
pour les puissances maritimes, car, outre leurs propres 
armements par terre et par mer, elles eurent encore à 
satisfaire aux nombreuses exigences d’alliés éhontés, qui 
prétendaient se décharger sur elles d’une partie des frais 
qui retombaient à leur charge. Soit impuissance réelle, 
soit mauvaise volonté de la plupar! des cabinets, on ne 
peutlire sans surprise l’effronterie avec laquelleils venaient 
rançonner les puissances maritimes, en leur demandant 
des secours d'argent, tantôt sous un prétexte, tantôt sous 
un autre. Toutes les Cours, sans exception, adoplèrent 
ce système, qui avait de plus l'inconvénient d’être appuyé 

(4) Lettre de Hoinsias à Guillaume LIT, du 25 janvier 1692. 
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par des menaces. Les uns se disaient à la veille de se 
retirer de la Grande-Alliance, soit pour se ranger du 
côté du tiers-parti, soit pour entrer en négociation avec 
l'ennemi commun , la France. Parmi ceux-là, il y en 
avait qui voulaient faire acheter leur coopération par 
l'agrandissement de leur Maison, tel que le duc de Hano- 
vre, qui visait à la dignité électorale, Les plus modérés 
déclaraient que, sans des secours pécuniaires, ils ne 
pourraient continuer une guerre offensive et qu'ils se ver- 
raient obligés à ne plusagir que défensivement. Tel était le 
langage de l'Empereur, et son cabinet agissait en consé- 
quence. « Le rappel des troupes impériales du Piémont, » 
dit Guillaume à Heinsius, « serait un grand malheur ; 
»on doit chercher à le prévenir, mais je ne puis rien y 
» faire pour l'empêcher; car, si j'en perle, je serai immé- 
» diatement tourmenté pour un nouveau subside, qu'il 
»m'est de toute impossibilité d'accorder : ceci me met 
» dans un furieux embarras , car c’est une question très- 
importante, et le Piémont est le sul point d’où l’on 
»puisse mettre la France à la raison (28 octobre— 
»8 novembre 1691). » 

Il est évident que la plupart de ces cabinets spéculaient 
sur l'ardeur de Guillaume à réduire le pouvoir de la 
France; ces augustes mendiants étaient parfois assez rude- 
ment reçus et menés par lui ; il se révoltait à la vue de ces 
attaques incessantes à la libéralité, très-grande d'ailleurs, 
de l'Angleterre et des États-Généraux. Mais, en général, 
ce premier moment de mauvaise humeur passé, la crainte 
de voir dissoudre la Grande-Alliance reprenait le des- 
sus, et son désir de voir pousser la guerre avec vigueur 
le faisait fléchir devant ces exactions. Ceci entraîna son 
gouvernement et la République dans un système ruineux, 
celui des subsides, qui, bien souvent encore, manquait 
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son but et ne servait qu'à gratifier la cupidité des minis- 
tres et des généraux, sans que la cause générale en reçût 
le moindre avantage. 

La correspondance de Guillaume 111, pendant les 
premiers mois de l’année 1692, offre un tableau animé 
de la Grande-Alliance , dont le centre d'action était tou- 
jours au congrès de La Haye. Celte correspondance fait 
parfaitement connaître la situation des affaires en Europe, 
peu de temps avant l'ouverture de la campagne de 1692; 
elle montre aussi combien les préparatifs de la guerre 
qui se faisait contre la France étaient soumis aux ca- 
prices des uns, au mauvais vouloir des autres, à l'impuis- 
sance réelle ou feinte de tous. On y voit encore que, 
dans la République même, la province de Hollande seule 
marchait d'un pas ferme et assuré, et que des plaintes 
fondées s’y élevaient contre celles des autres provinces 
quinégligeaient de fournir leurs contingents, soit pour la 
guerre continentale, soit pour l’équipement des forces 
navales de l’État (1). Des extraits de la correspondance 
de Guillaume III mettront à même de faire juger ce 
qu'était la Grande-Alliance, à celte époque, et ce qu'il 
fallut d’art, de prudence, de ménagements et de sacri- 
fices pour maintenir uni ce qui, déjà alors, tendait si 
visiblement à se dissoudre. 

Un fait de nature à frapper, à l'époque actuelle, où la 
décision des questions de haute politique est devenue, 
peut-être trop exclusivement, à certains égards, le privi- 
lége des grandes puissances du continent, c’est la part 
que les souverains du troisième et dernier rang, en 


(4) Lettres de Heinsins à Guillaume I11, année 1692. 
On y lit entre autres le passage suivant : « Les provinces de Zélande, de 
+ Fri et de Groningue, indépendamment de ce qu'elles ont été obligées 
»de payer chez elles pour les frais de la guerre, n'ont pas versé un sou au 
trésor de Ia généralité (LA janvier 4699). « 
vL ë 49 
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Europe, avaient alors aux affaires générales. Ceci était 
le résultat inévitable de la faiblesse de la Constitution de 
l'Empire ; elle facilitait à tous les princes, faisant partie 
de cette vaste confédération, la possibilité de se poser, 
à l'égard de la Grande-Alliance, comme des souverains 
entièrement indépendants , bien qu'un traité solennel les 
eût tous compris dans l'Alliance comme parties inté- 
grantes du Saint-Empire. 

« J'ai prié au congrès, » dit Hensius à Guillaume III, 
«et tous les ministres qui y sont accrédités, d'engager 
»leurs souverains respectifs à tout préparer pour que la 
» campagne puisse s'ouvrir de bonne heure. J'ai insisté 
» particulièrement auprès du comte de Winditsgrats pour 
» qu’il ait à ranimer le zèle de Sa Majesté Impériale et de 
»ses ministres, afin que l'on puisse agir avec vigueur 
» dans la prochaine campagne, et qu’on ne revienneplus 
» dans cette Cour au projet de n’agir que défensivement. 
» J'y ai ajouté que, si un semblable dessein venait à être 
»su des autres princes, cela ne pourrait servir qu’à refroi- 
» dir leur zèle, et que l’Électeur de Saxe refuserait d'en- 
» voyer ses troupes et de servir en personne. Il a reconnu 
» que c'était parfaitement vrai. 

»La perte de Montmélian est considérable, et je 
» crains qu'elle ne fortifie l'Empereur et Caraffa dans leur 
» première opinion. 

» Le comte de Winditsgrats m'a de nouveau parlé de 
»ses appréhension: il désire que Votre Majesté et les 
» États se réunissent pour persuader à la Cour d’Espagne 
» de faire les remises d'argent nécessaires, afin que la 
»nomination du nouveau gouverneur général des Pays- 
» Bas soit appuyée d’un effort décisif de ce côté-l.-Il est 
»à craindre que, si les Espagnols adoptent les maximes 
»que le comte de Lobcowitz leur attribue, ils cherche- 
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» ront à faire supporter tout le poids de la guerre à l'Êlec- 
» teur de Bavière, et que, d'un autre côté, ils voudront 
» borner son autorité le plus possible dans ces provinces, 
»ce qui, immanquablement, produira le plus mauvais 
» effet (4 janvier 4692). » 

« J'ai conféré avec le comte de Winditsgrats, » écrit 
encore Heinsius, «au sujet de la guerre offensive dans le 
» Piémont ; il m'a répondu qu'il partageait mon opinion, 
» qu’il avait écrit dans ce sens à sa Cour et continuerait à 
» le faire. [l àpprouve le projet de charger milord Paget, 
» au nom de Votre Majesté, et M. de Heemskerk au nom 
» des États, de faire de nouvelles instances à cet égard à 
» Vienne. Il me témoigna beaucoup de zèle, mais aussi 
» quelques craintes des obstacles qu'on pourrait y ren- 
»contrer, d’abord dans la diversité des sentiments qui 
»règnent à cette Cour, puis dans la personne même de 
» Caraffa ; attendu que l'Électeur de Bavière a déjà retiré 
» sa cavalerie du Piémont, il craint aussi qu’il n’en retire 
»son infanterie, parce qu'il était chargé du gouverne- 
» ment général des Pays-Bas espagnols , et que le bruit 
»courait qu'il s’était engagé envers la Cour d'Espagne 
» à entretenir un corps de troupes considérable dans les 
» Pays-Bas. 

» À tout ceci vient se joindre encore la politique actuelle 
» de la Cour de Rome (1). Elle veut non-seulement éloi- . 
»gner le théâtre de la guerre de l'Italie, mais elle se 
» déclare ouvertement en faveur d'unepaix avec la France, 
» Ceci est un point de la plus haute importance, non- 
» seulement à l'égard du Piémont , mais bien plus encore 
» dans l'intérêt des alliés et de la cause générale; car 


€) Le nouveau Pape, lanocent XL, s'était rapproché de la France 
depais que cette Cour s'était montrée disposée à se relcher de ses pré- 
tentions. 
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» ceux qui parlent, à Vienne, de se borner à n'agir que 
» défensivement en Piémont, peuvent, à bon droit, être 
» considérés comme fauteurs des vues pacifiques de la 
» Cour de Rome. On devra agir avec toute la vigilance 
» possible pour parer ce coup ; le comte de Winditsgrats 
»m'a promis de le faire, ct, de mon côté, je chargerai 
» M. Heemskerk d’y veiller ; car il est essentiel que cela 
» se fasse avant l'arrivée du nonce porteur des recomman- 
» dations pacifiques du Pape. En ce qui regarde la per- 
» sonne de Caraffa, c’est une question très-délicate ; il n’y 
» aurait que l'Empereur en personne qui pourrait y remé- 
» dier, Quanl au troisième point concernant l'Électeur de 
» Bavière, il est indispensable que l’on sorte, sans perdre 
» de temps, de toute incertitude à cet égard, en se con- 
» certant avec lui, tant au sujet de l'acceptation de son 
» gouvernement, que relativement aux opérations de la 
» campagne, tant en Italie qu'en Allemagne, et dans les 
» Pays-Bas espagnols. 11 faudra de toute nécessité détruire, 
» la Cour de Madrid, l'opinion erronée que ces provinces 
»pourront, à l'avenir, être défendues et délivrées par 
» l'Électeur, sans l'assistance de l'Espagne. 

» M. de Heeckeren m'écrit que l’entrevue entre les Élec - 
steurs de Brandebourg et de Saxe pourrait bien avoir 
» pour but de renouveler d'anciens traités, et que le duc 
» de Hanovre se rendra probablement à Leipsick, ce qui 
»serait de mauvais augure et dénoterait que la faction 
» française, à la Cour de Saxe, ne perd pas l'espoir de 
» faire accéder cet Électeur à la neutralité. Ce prince, 
» d'ailleurs, est sous l'influence absolue de M. Schæning, 
»et le pouvoir et le crédit de ce dernier sur l'esprit de 
»son souverain sont si grands, qu'il lui fera adopter sans 
» peine les impressions bonnes ou préjudiciables qu'il 
»jugera bon de lui inspirer (8 janvier 1692). » 
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« C'est une bonne mesure , » dit Guillaume III à Hein- 
sius, « d'avoir engagé les ministres au congrès à se faire 
»autoriser d'avance par leurs souverains respectifs, à 
»l'effet de pouvoir se concerter définitivement avec moi, 
sà mon arrivée à La Haye, sur toutes les affaires en 
: général, mais principalement en ce qui regarde les opé- 
+rations de la campagne. IL est indubitable qu'on doit 
»s’efforcer d'agir sur tous les points offensivement, et qu'il 
*est nécessaire de tout préparer à cet effet dès à présent. 

» Bien que la perte de Montmélian soit funeste, je n’en 
* persiste pas moins à croire que c’est en Piémont, plus 
que partout ailleurs, qu'on peut espérer d'obtenir le 
: plus de succès en agissant offensivement. 11 faut qu'on 
stravaille sans relâche à faire entrer la Cour impériale 
»dans ces vues, et qu'on ne cesse d’insister auprès des 
» Espagnols pour qu'ils aient à assister convenablement 
»le gouverneur du Milanais, ainsi que les l'ays-Bas espa- 
»gnols (1-41 janvier 4692). » 

« L'arrivée del’Électeur de Bavière dans les Pays-Bas, » 
dit Heinsius, « devrait, sans aucun doute, être hâtée le 
» plus possible; car tout délai, à cet égard, ne peut qu'em- 
1pirer l'état des choses dans ‘ces provinces. Cependant , 
»si la Cour de Madrid néglige de pourvoir aux finances, 
ret qu'elle se berce de l’idée que l’Électeur seul pourra 
»soutenir les Pays-Bas, il y a beaucoup à craindre de ce 
scôté-là. 

» J'ai pressé le ministre de Bavière d'insister auprès 
»de l'Électeur pour qu'il ne retire pas les troupes qu'il 
»a encore dans le Piémont, attendu la nécessité d'agir 
» de ce côté-là avec une grande vigueur. Il m'a dit qu'il 
+ne doutait pas que Son Altesse Électorale ne fût prête à 
+ 8e conformer à ce qui pourrait être jugé nécessaire par 
» Votre Majesté (11 janvier 1692). » 
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« L'Électeur de Brandebourg est très-mécontent de la 
» Cour de Madrid, relativement aux troupes brandebour- 
» geoises qui sont dans les Pays-Bas, et se verra obligé 
» d'employer d’autres mesures, si, d'ici à peu, l'Espagne 
»ne change pas de conduite. L’Électeur a d'ailleurs le 
» dessein d'assister en personne à la campagne prochaine; 
»il se propose d'avoir un curps de vingt-deux mille 

.… »hommes entre le Rhin et la Meuse. Sur l'observation que 
»je fis, que jene voyais pas comment il réunirait un corps 
»aussi considérable, sans yÿ comprendre les troupes 
» brandebourgeoises actuellement au service de l'Espagne, 
»on m'a répondu que c'était juste, mais que l'Électeur 
»ne voulait plus renouveler la convention avec l'Espagne 
» pour la campagne prochaine (15 janvier 4692). » 

« Je suis de plus en plus préoccupé des démarches 
»que le Pape se propose de faire pour arriver au réta- 
»blissement de la paix, et spécialement à l'égard de 
»litalie. 

»dJ'ai reçu une lettre du duc de Schomberg (4) ; il 
»appréhende que la perte de Montmélian ne devienne 
» funeste à Genève et aux cantons suisses ; il juge indis- 
» pensable qu'on les soutienne, et pense qu'il faudrait les 
rassister avec de l'argent, comme aussi augmenter le 
»nombre de troupes qui sont sous ses ordres, afin de pro- 
»téger la Suisse au besoin. Ce serait, à la vérité, un point 
»très-essentiel , si l'on pouvait parvenir à réunir plus de 
»troupes de ces côtés. Mais le moyen d'y parvenir? car 
»je ne vois pas que d'ici on puisse faire plus que déjà 
sil n’a été fait, et il sera difficile d'engager les Impé- 


(4) Fils du héros tué fau passage de la Boyne. Il avait hérité des talents 
militaires de son père; Guillame 111 l'envoya à son nouvel allié, le duc 
de Savaie, pour éolairer de ace conseils un jeune prince qui, bien que 
zèle pour la canse générale, manquait encore d'expérience. (Voyez Corres- 
pondence of the duhe of Shroæsbury, with lord Galuy, pe 257). 
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»riaux et les Espagnols à continuer avec vigueur. D’ail- 
» leurs, les troupes sont si maltraitées dans le Milanais, que 
»le duc de Wurtemberg rappelle ses deux régiments. 
»On voudrait que Votre Majesté et les États-Généraux 
»les reprissent à leur compte; j'ai consenti à en faire 
» la proposition à Votre Majesté, mais j’ai fait sentir que, 
»de cette manière, on faisait évidemment tomber le 
»résultat de la mauvaise volonté des autres à la charge 
»de Votre Majesté et à celle de la République ; que, par 
»là, onfinirait par les mettre dans l'impossibilité de ser- 
»vir la cause des alliés, tandis qu’il serait bien plus utile 
»à la cause commune qu'on s’attachât de tous côlés à 
»ramener la Cour de Madrid à son devoir, pour l’obliger 
»à s'opposer, comme les autres, à l'ennemi. 

» Les affaires ne vont pas à souhait en Suisse, car on 
»me mande journellement de là que les cantons, tant 
»réformés que catholiques, se prononcent de plus en plus 
»pour la France (18 janvier 1692). » 

« Je désirerais beaucoup, » dit Guillaume 111 à Hein- 
sius, « qu'on pût détourner l’Électeur de Brandebourg de 
»son dessein d’assister à la campagne ; mais, dans tous 
»les cas, son projet d’avoir une armée séparée sous ses 
»ordres serait sujet à de grandes difficultés, et rien ne 
»serait plus préjudiciable que le rappel des troupes bran- 
»debourgeoises qui sont dans les Pays-Bas espagnols, et 
»son refus de continuer la convention faite à cet égard 
»avec la Cour de Madrid. On doit tout mettre en œuvre 
» pour le prévenir (12-22 janvier 1692). » 

Les négociations et les intrigues à la Cour électorale 
de Saxe occupent une place importante dans la corres- 
pondance de Guillaume 111 et du conseiller pensionnaire. 
Cet Électeur mettait sa coopération à haut prix et n'agis- 
sail que par les conseils de son favori, le maréchal Schæ- 


Google y 


— 296 — 

ning, qui paraissait disposé à favoriser le parti qui ferait 
les plus grands sacrifices pour le gagner. Les exigences 
de la Cour de Dresde finirent par irriter celle de Vienne ; 
aussi l’Empereur déclara-t-il à cette époque, « que, ne 
» pouvant retenir la Saxe dans la Grande-Alliance, il en 
»abandonnait le soin au Roi d'Angleterre et à la Répu- 
*blique, soit en accordant un subside à cct Électeur, 
»soit en lui faisant quelque autre largesse (1). » 

« L'Empereur, » dit Heinsius dans une lettre suivante, 
«a reçu avec satisfaction la recommandation du congrès 
de se préparer pour une campagne vigoureuse ; il met 
»tout en œuvre, à cet effet, mais il rencontre deux diffi- 
» cultés : l'une, de la part de l'Électeur de Saxe, et il prie 
»les alliés de se réunir à lui pour conserver ce prince à 
»la cause commune ; l’autre dificulté provient de ce que 
»Sa Majesté Impériale ignorait encore les dispositions de 
»l'Électeur de Bavière, relativement à ses troupes, et où 
»elles seront employées, et que, dans cet état d'incerti- 
»tude, il pourrait y avoir du danger du côté du Haut- 
» Rhin (25 janvier 1692). » 

«La constitution des affaires à la Cour de Saxe 
»m'alarme beaucoup, » répond Guillaume, « particulière- 
»ment depuis que l’envoyé de l'Empereur ici, et le comte 
»de Winditsgrats à La Haye, prétendent que la Répu- 
»blique et moi serions obligés de contribuer dans les 
» quatre cent mille florins que cet Électeur demande avant 
»d’entrer en campagne. J'ai refusé net, car nila Répu- 
»blique, ni moi, ne pouvons sufire aux frais d’une 
»armée sur le Rhin et en Piémont, outre celle des Pays- 
»Bss, qui tout entière retombe à notre charge, sans 
» compter encore les dépenses immenses de nos arme- 
»ments sur mer. Si les alliés sont dans l'impuissance de 

{1} Lettre de Heinsius à Guillaume LH, du 22 janvier 1692. 
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» contribuer aux frais de la guerre, l'alliance n'est plus 
» qu'une ruine (19-29 janvier 1692). » 

« La Cour de Brandebourg devient considérablement 
» chatouilleuse, et l'on s'y plaint très-fort, » dit Heinsius 
au Roi. « L'Électeur, dit-on, contribue plus que tout 
» autre à la cause commune, et l'on eroit l'avoir si bien 
»lié à la partie, qu’il n’y a nul danger de le perdre; 
» voilà pourquoi on le néglige, tandis qu'on croit devoir 
» cajoler ceux qui ne font rien du tout. Ceci, » ajoute Hein- 
sius, « a trait au Hanovre. 

»Je ferai tous mes efforts, là où ils pourront être de 
» quelque utilité, pour presser la venue de l'Électeur de 
» Bavière dans les Pays-Bas, non-seulement parce que 
»sa présence y est indispensable, mais aussi pour enga- 
»ger la Cour de Madrid à faire les remises d'argent né- 
» cessaires ; car on me mande de Bruxelles qu'on n’y fait 
» pas le moindre préparatif pour la campagne prochaine, 
»et qu’on n’y fera rien tant que l'Électeur n’y sera pas 
»arrivé. Tout le monde à été étonné que les remises ne 
»soient pas arrivées par le dernier courrier, et l'on me 
»+mande de Madrid que le commerce vient d'accorder au 
» Roi d’Espagne quatre millions de pesos; mais il faudra 
» d’abord déduire de cettesomme les équipages de l'année 
» passée et d’autres dépenses, si bien que le Roin’en gar- 
» dera que deux millions et demi, desquels cinq cent mille 
» pesos seront employés à l'armada, et le reste servira aux 
» dépenses de la guerre en Catalogne, dans le Milanais et 
» les Pays-Bas espagnols. Conformément au désir exprimé 
» par Votre Majesté, j'ai recommandé la plus exacte vigi- 
» lance relativement à la conduite du Pape et à la paix 
»intempeslive qu'il cherche à faire conclure. 

» L'envoyé des États-Généraux me mande de Leipsick 
» qu'il a eu deux conférences avec M. Schæning, ct que 
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» dans la dernière, celui-ci s'était expliqué sans réserve, 
» disant qu'il y avait lieu de s'étonner que l'Électeur de 
» Saxe fût si ouvertement négligé à la Cour impériale; 
> que l'Électeur est un jeune homme plein d'ambition et 
» avide de gloire, qui croit ne pouvoir mieux établir sa 
» renommée qu’en mettant sur pied une armée considé- 
»rable; mais que celui qui voudra s'en servir devra , de 
»son côté, coopérer à l'entretien de ces troupes; que, 
» dans le cas contraire, il était résolu de les garder dans 
» l'Électorat ; que si l'on voulait adopter son avis (celui de 
» Schœning), il ne se laisserait employer que du côté du 
» Bas-Rhin, et refuserait de se réunir aux Impériaux sur 
»le Haut-Rhin, attendu Je mauvais accueil qu’il en avait 
» reçu l'année précédente. 

On me mande aussi qu’on cherche à embaucher cet 
» Électeur, et à l'attirer au tiers-parti par l'argent de la 
» France ; aussi les affaires y sont mal disposées (29 jan- 
» vier 1699). » 

A la vue de ces nombreuses dificultés, Guillaume sen- 

tait parfois fléchir son énergie ; on en trouve une preuve 
dans la lettre suivante : « La situstion des affaires de ce 
» monde me paraît fort alarmante, et je ne vois pas com- 
»ment nous parviendrons à surmonter toutes ces difi- 
»cultés, à présent qu’il n’est que trop certain que la paix 
»avec la Turquie est désespérée. J'altendrai avec impa- 
»tience les conditions de paix que le Danemark serait à 
» même de nous procurer. 
Les mauvaises dispositions de la Cour de Saxe 
»m'alarment au dernier point, ne voyant aucun moyen 
»d'y porter remède. S'il ne s'agissait que de gagner 
» Schæning, je suis prêt à faire encore ce sacrifice ; vous 
» pouvez mander ceci en mon nom à l'euvoyé des Étals 
» (22 janvier —1"" février 1692). 
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Tandis que de tous côtés on se rabaltait sur les puis- 
sances maritimes pour en obtenir le nerf de la guerre, 
de l'argent, voyons ce que dit Heinsius de la situation 
financière des Provinces-Unies, 

« Je suis parvenu à grand'peine à obtenir le consente- 
»ment unanime des membres des États de Hollande à 
» l'allocation des dépenses extraordinaires. Ils ont donc 
»enfin consenti à imposer deux fois le centième denier, 
»ce qui en réalité est une forte charge, et qui sera très- 
» lourde pour beaucoup de monde ; mais quand il s’agit 
»de traverser le feu, ne vaut-il pas mieux le faire én 
»courant qu’en marchant? Tout ceci s'est terminé fort 
»résolument; mais, dans cette province, on commence à 
»murmurer de ce que les autres sont si en retard de 
a fournir leurs contributions, soit pour les équipages de 
» mer, soit pour les charges de l’armée de terre, les six 
»autres provinces n'ayant fourni pour l’année courante 
» que soixante-dix mille florins au trésor de la généralité. 
» Cette conduite nous créera les plus grandes difficultés 
»en Hollande (1°* février 1692). » 

« On me mande avec beaucoup d'empressement, » 
dit Heinsius, « que Schœning doit être gagné, ou qu'on 
»s'expose à tout perdre. On pense qu'une pension de 
»cinq à six mille rixdalers ferait l'affaire; qu'un millier 
»ou deux de plus n’en serait que mieux ; mais qu’en dé- 
:finitive, tout dépend de se rendre maître de Schœning, 
»et qu'alors on sera maître du reste. On aura l'Électeur 
»sans autres frais, car l'Empereur sera obligé de lui 
» donner satisfaction et une armée de quatorze à quinze 
» mille hommes sur le Rhin; que, selon toute apparence, 
» les affaires en iraient mieux avec le Hanovre, et que les 
» négociations de l’Empereur avec cette Cour et l'Évêque 
»de Munster, pour avoir des troupes en Hongrie, pren- 


Google VE 


— 300 — 

» draient une meilleure tournure. Mais, ajoule-t-on, si la 
» Saxe quitte la partie, tout sera en désarroi ; on n'aura 
»pas de troupes sur le Rhin, et l'Empereur ne pourra 
»agir qu’à grand’peine défensivement en Hongrie, peut- 
» être même que les Turcs pourraient bien, dans ce cas- 
» là, se présenter celte année devant les portes de Vienne. 
» Que Dieu nous en présere ! J'atlends avec impatience 
» la réponse de Votre Majesté (2 février 1692). » Elle ne 
se fit pas attendre, et le Roi d'Angleterre consentit à 
fournir sa part à la pension proposée (2-12 février 1692). 

« L'Électeur de Bavière, » dit Heinsius, « ne se rendra 
» dans les Pays-Bas espagnols que quand la Cour de Ma- 
»drid y aura envoyé de l'argent ; ceci aura le plus mau- 
» vais effet, car, en attendant, on n'y fait rien du tout. 

* »Le duc de Savoie a refusé très-résolument les offres 
» que la France lui fit faire par l'entremise du Pape , et 
» l'Empereur a répondu sur le même ton au bref du Pon- 
»tife, par lequel il l’exhortait à la paix. Cette réponse 
» portait en substance que l'Empereur est aussi affligé 
» que le Pape des maux qui résullent de la guerre, mais 
» que la certitude de n'avoir pris les armes que contraint 
» ct forcé par le Roi de France, le console, attendu qu’il 
est connu de l'univers entier que ce monarque ne se 
» croit lié ni par sa parole, ni par ses promesses, ni par 
» les traités ; que la postérité verra avec indignation que 
»le Roi de France a attaqué l'Empereur au moment où 
»il voyait celui-ci en guerre avec les Turcs, et qu'en dé- 
» pit d’un traité récent, il est venu envahir ses États et a 
»semé autour de lui l'épouvante, le feu, le meurtre et le 
» pillage; qu'à la suite de ces excès, Sa Majesté Impé- 
»riale a été obligée de contracter des alliances contre le 
» Roi de France, alliances qui ont pour but d’arriver À 
“une paix générale, et de ramener les affaires du conti- 
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»nent aux termes du traité des Pyrénées el de la paix de 
»Wesiphalie, et que partant, l'Empereur s'en remet au 
»Saint-Siége pour persuader au Roi de France, auteur 
»de la présente guerre, d'accepter une paix fondée sur 
»les deux traités précités. 

» L'Électeur de Brandebourg et ses ministres sont 
»aussi d'avis qu’il faut gagner Schaning, attendu qu'il 
» dispose en plein de l'esprit de son souverain. C’est, me 
»mande-t-on, une affaire de la plus haute importance, 
»et qui, si elle venait à manquer, serait très-préjudi- 
»ciable à l'Empereur, rejetterait tout le poids de la guerre 
»sur les Pays-Bas espagnols, ferait de plus en plus recu 
»ler le Hanovre et l'Évêque de Munster, et les réunirait 
»à la Saxe et à la Suède, qui, par là, seraient à même de 
»dicter la loi à l’Allemagne (5 février 1692). » 

Aux yeux de Guillaume III, toutes ces difficultés se 
résument en deux questions principales : l’avarice et 
l'ambition. En parlant de l'opposition du Hanovre, il dit: 
« Tout cela ne roule que sur le désir d'obtenir la dignité 
»électorale; vous ferez bien d'en parler à l’envoyé de 
» l'Empereur.» Quant à l’Électeur de Saxe, à défaut d'ar- 
gent, il lui confère l'ordre de la Jarretière, dont il savait 
que ce prince avait grande envie (2-12 février 1692). 

Après beaucoup de difficultés, la Cour impériale se 
décida cependant à agir offensivement pendant la cam- 
pagne suivante en Piémont ; elle fit notifier cette résolu- 
tion au congrès et aux États-Généraux dans le courant 
du mois de février. Cependant, comme l'Empereur s'at- 
tendait à être vigoureusement attaqué par les Turcs, et 
que l'Évêque de Munster consentait À lui fournir un corps 
de quatre mille hommes pour agir en Hongrie, la Cour 
de Vienne fit, à la même époque, une nouvelle tentative 
auprès des puissances maritimes, pour obtenir qu'elles 
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se chargeassent de payer un subside à cel Évêque, pour 
le retenir dans la Grande-Alliance et l'empêcher de se 
réunir au tiers-parti. La crainte de perdre ce prélat, 
d’une part, de l’autre, la presque certitude qu’il était en 
secret d'accord avec la France, fait dire à Heinsius que, 
bien que les États ne crussent pas devoir repousser cette 
demande, il n’y avait pas à s’y fier; « atlendu, » dit-il, 
« que si l'Évêque était sincèrement dans le bon parti, il 
»ne parlerait pas seulement de faire marcher une partie 
» de ses troupes en Hongrie, mais qu'il enverrait le reste 
»sur le Rhin (12 février 4692). » Pendant ce temps, 
la Maison de Brunswick traitait avec l'Empereur ; elle 
promettait d'envoyer six mille hommes en Hongrie, à 
condition que l'Empereur consentit à la création d'un 
neuvième électorat en faveur d'un des princes de cette 
Maison , et ces négociations furent accompagnées de la 
demande d'un secours en argent pour conserver le duc 
de Hanovre dans le bon parti (15 février 1692). 

« Le prince de Vaudemont écrit de Bruxelles , » dit 
Heinsius, « pour demander aux États de la poudre à 
» canon et des grenades, attendu que l'on est dans l'im- 
» possibilité de s'en procurer, vu le manque d’argent 
» (19 février 1692). » 

«On n’y doute pas que les Français ne méditent un 
» grand projet, et l'on se plaint amèrement du dénûment 
» complet quirègne dans les Pays-Basespagnols. Bruxelles 
»appréhende un bombardement; la ville est dépourvue 
» de poudre à canon (26 février 1699). » 

« Le duc de Savoie se montre fort zélé pour la cause 
»des alliés, »dit encore Heinsius, « mais fort en peine 
> où trouver de l'argent (22 février 1692), » 

Voici comment le conseiller pensionnaire s'exprime au 
sujet de l’Électeur de Saxe et de son favori Schæning : 
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«J'espère que la promesse d’une pension arrivera encore 
»à temps à la Cour de Dresde, et qu'elle y portera de 
sbons fruits, d'autant plus que Votre Majesté vient de 
» conférer l'ordre de la Jarretière à l’Électeur. » Quant à 
la pension par laquelle on espérait gagner le feld-ma- 
réchal Schæning, Heinsius ajoute : « Elle devrait être au 
» moins de deux mille livres sterling, car on croit qu'il 
»ne s'agira de la payer que pendant un an; déjà l'on 
» prévoit sa chute, vu sa hauteur, son humeur intraitable, 
»son ambition démesurée et l’avarice insatiable qui le 
» tourmente (26 février 1692). » 

«On écrit de Stockholm , » dit encore Heinsius, «que 
»M. de Béthune (ambassadeur de Louis XIV) a reçu 
» l'ordre d’attendre que le Roi de France ait accompli 
»son dessein de s'emparer de quelque place importante 
»au printemps, et qu'après cela il acceptera, au nom 
» de son souverain, la médiation offerte par la Suède, et 
» présentera simultanément un projet de pacification dans 
» lequel on fera entrer la restitution des places conquises ; 
» pour exciter des jalousies, on fera la part des uns meil- . 
+leure que celle des autres. La Pologne cherche, dit-on, 
» à conclure une paix séparée avec les Turcs, après quoi 
»elle se propose d'offrir sa médiation, de concert avec la 
» Gour de Suède (26 février 1692). » 

A la vue des obstacles qui se présentaient de toutes 
parts à la réalisation de ses projets pour la campagne 
prochaine, il n’est pas surprenant que Guillaume II ait 
attendu avec la plus vive impatience l'instant où il pour- 
rait, par sa présence au congrès de La Haye, dissiper 
quelques-unes de ces difficultés, et détourner les dan- 
gers dont les Pays-Bas espagnols paraissaient être 
menacés. 

A la nouvelle que la Cour de Vienne était à la veille 
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de s'arranger avec le Hanovre et l'Évêque de Munster, 
et que ces deux princes consentaient à fournir des troupes 
à l'Empereur pour renforcer son armée en Hongrie, le 
Roi de la Grande-Bretagne dit à Heinsius : « C'est une 
» chose inouïe, pour ne pas dire risible, que moi ou la 
» République, nous serions tenus de fournir cent vingt 
» mille rixdalers à l'Évêque de Munster, pour l’obliger 
» d'envoyer quatre mille hommes en Hongrie. J'espère, » 
ajoute Guillaume, « que si l’Empereur parvient à conclure 
» ces traités, la Saxe se montrera plus traitable, car il 
»ne faut pas négliger cet Électeur, bien au contraire, 
» lui donner tonte satisfaction raisonnable, et je me flatte 
»que la pension qu’on offre à Schæning fera un bon 
»effet (16-26 février 4692). » 

Dans une lettre suivante , il exprime toute sa sollici- 
tude pour l'état précaire où se trouvent les Pays-Bas 
espagnols. « C’est une chose désespérante que l’état 
»piloyable où se trouvent les Pays-Bas, et que, du côté 
» de l'Espagne, on ne fasse aucun effort pour leur con- 
»servation. Bien certainement, l'ennemi entreprendra 
» quelque chose d’important de ce côté; je suis assuré 
» que le prince de Waldeck aura pris toutes les mesures 
»qui sont en son pouvoir. Je sais que la République, 
» de son côté, ÿ contribue plus qu’on ne pourrait, en jus- 
»tice, l’exiger. Je hâte le plus possible le transport de 
» mes troupes (23 février—3 mars 4699). » 

Guillaume LIL, après avoir mis ordre aux affaires inté- 
rieures et apporté le plus grand soin à l’équipement 
d’une flotte formidable, s'embarqua le 5 mars pour la 
Hol'ande. Cependant, la présence même du chef de la 
Grande-Alliance à La Haye ne fut pas capable d'arré- 
ter les germes de désunion qui se glissaient de toutes 
parts dans la coalition. À la veille de se rendre à l’armée, 
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Guillaume HE écrit la lettre qu'on va lire à Heinsius, 
Elle termine le tableau rembruni du manque d'accord 
qui régnait parmi les Cours alliées. Que pouvait-on rai- 
sonnablement attendre d’une association aussi mal dis- 
ciplinée? car, à la veille de se trouver en présence de 
l'ennemi, on discutait encore, quand il eût fallu être prêt 
à l'attaque, ou tout au moins en mesure de se défendre 
avec énergie. 

« Je vois avec la plus grande anxiété la fâcheuse situa- 
»tion où se trouvent les affaires à la Cour impériale. Les 
sreprésentalions faites par le comte de Winditsgrats 
»pour obtenir une augmentation de subsides, bien qu’il 
»sache que ce soit chose impossible, et sa communica- 
»tion de ce qui se débite au sujet de la paix à Ratis- 
»bonne, sont très-singulières et méritent toute notre 
»attention. 

» Mais ce que ledit comte vous a dit sur la rupture 
»presque certaine des négociations avec la Saxe, 
»m’alarme plus que tout le reste ; si l'on pouvait attirer 
»ou conserver cet Électeur dans le bon parti, moyen- 
»nant un sacrifice de cent mille rixdalers une fois payés, 
»je suis prêt à y contribuer pour ma part, et la Répu- 
#blique devrait en faire autant, car ce serait de l'argent 
»bien employé. Cependant, je ne vois pas que les choses 
»en soient au point où une offre semblable pourrait opé- 
»rer quelque bien ; je ne sais comment la négociation 
»avec l'Empereur pourrait se renouer ; si vous connais- 
»s8ez un moyen de terminer cette affaire, il faudrait le 
»mettre en œuvre. Dans ce cas-là, nous fournirions la 
»somme à l'Empereur, sous la forme d’une avance , afin 
»que la Saxe ne puisse se douter qu'elle vient de nous 
» (44 avril 1692). » 


On voit, d'après ce qui précède, que l'Angleterre et la 
“. 20 
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République étaient les mères nourricières de la Confé- 
dération, et que, sans ces deux puissances , Louis XIV 
eût eu les mains parfaitement libres en Europe. Qui 
donc aurait pu lui opposer une résistance sérieuse ? 

IL. Louis XIV vit, par les revers que ses armes avaient 
essuyés en Irlande, qu'il fallait attaquer la domination de 
Guillaume III au centre de son Empire, et non dans les 
parties les plus éloignées. 11 résolut, par conséquent, 
de porter la guerre en Angleterre. 

Comme on savait à la Cour de France que les flottes 
anglaise et hollandaise ne se réunissaient qu'au com- 
mencement de l'été, on fit travailler avec toute la dili- 
gence possible à l’équipement de la flotte. On comptait 
mettre en mer soixante-quinze vaisseaux de ligne. Tous 
les armateurs furent rappelés ; un embargo général fut 
mis sur tous les vaisseaux marchands pour se procurer 
des matelots. On avait des intelligences en Irlande, en 
Écosse, et principalement en Angleterre, car les traîtres 
y abondaient, Avec leur secours et celui des mécontents 
qu’un gouvernement nouveau ne manque jamais de faire, 
Jacques se croyait à la veille de remonter sur le trône. 

Jacques crut devoir prendre, de son côté, quelques 
mesures qui renouassent les anciens rapports entre le 
souverain exilé el ses sujets gémissant sous le joug de 
l'usurpation. À cet effet, il adressa à plusieurs Lords, qui 
avaient été membres de ses conseils, aussi bien qu’à plu- 
sieurs dames de distinction, une lettre où, en leur annon- 
çant la grossesse de la Reine, il les invitait à se trouver 
comme témoins à son accouchement. Il y rappelait l'in- 
jure faite à sa famille et à son honneur par les perfdes 
insinuations de ses ennemis, relativement à la naissance 
de son fils, et se félicitait d'obtenir de la Providence une 
nouvelle occasion de convaincre d'imposture ceux qui 
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avaient accusé la Reine de stérilité, 11 terminait sa lettre 
en leur donnant l'assurance, au nom du Roi de France, 
et en son propre nom, qu’ils auraient une entière liberté 
de venir à sa Cour et de repartir après la délivrance de 
la Reine. Mais personne ne voulut courir le risque de se 
rendre à cette invilation, et plusieurs de ceux qui avaient 
reçu des lettres du roi Jacques allèrent les porter à la 
reine Marie (1). 

Jacques fit ensuite répandre par ses émissaires un 
manifeste imprimé, portant que le Roi de France l'avait 
mis en état de faire un nouvel effort pour ressaisir sa 
Couronne ; qu'il avait à sa disposition des forces assez 


{t) Ménoires de Jacques 11. 

Extraits des lettres de M. de L'Hermitage au conseiller pensionnaire 
He 

+ Les jaobites prennent grand soin de publier la grosseue de la Rein. 

+ On a écrit de Paris aux amis du docteur Chamberlaine, qui passe pour 
»fort habile dans l'art d'accoucher, pour lui faire la proposition de se 
strouver aux couches de la Reine. 
«Le roi Jacques a écrit à plusieurs seigneurs et autres personnes de con 
idération qui étaient de son conseil privé, pour leur enjoindre de se 
*trouver aux couches de la Reine, sa femme. Milord Rochester, milord 
»Paterborgpgb, l'évêque de Darham et le chevalir Seymour ont porté 
sleur lettre à la Reine; apparemment il a écrit à bus les autres, mais an 
»ne parle que de cinq on six qui ont remis leur lettre. Le vieil arche 
»vêque déposé a reçu une lettre comme tous ceux qui étaient da conseil 
» privé: il envoya à la Reine sans l'ouvrir (28 mars et 22 avril 1692). 

»Quelques-unes des lettres que le roi Jacques avait écrites à ceux qui 
* étaient de son conseil privé, étaient de sa propre main. Il y en arait une, 
24 ce qu'on dit, adremée à milord Nottinglau, dont le dewus était pour 

la Reine, mais la première enveloppe ôtée, il y avait sur l'adresse : Pour 
la Princesse d'Orange. La Reine ayant reconnu la main de son père, était 
+ entrée de saite dans son cabinet en prenant la lettre (2 mai 1692). » 

N. de L'Hermitige était un réfugié français; il était chargé de trans- 
meltre au conseiller pemsionnaire les nouvelles de l'Angleterre; sa corrc 
pondance est très-curiense, car, outre les nouvelles politiques, elle ren- 
ferme une foule d'anecdotes sur les principaux penonnages da règne de 
Guillaume 111 et de la reine Anne. Ce seraient d'excellents matéria 
pour des Mémoires sur cette époque. Cette correspondance fait partie 
dos papiers d'État de Heinsius. 
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considérables pour y parvenir sans le secours de ses su- 
jets, mais qu'il ne voulait pas leur ôter la gloire de 
coopérer au rétablissement de leur souverain légitime ; il 
exhortait le peuple à se ranger sous ses drapeaux, lui 
garantissait la plus stricte discipline de la part des auxi- 
liaires étrangers, et promettait de les renvoyer aussitôt 
après sa restauration. Il déclarait qu'un grand nombre 
de ses sujets, n’ayant secondé la sacrilége entreprise du 
prince d'Orange que parce qu'ils avaient été un instant 
séduits, il aimait mieux se confier à la fidélité de l’armée 
anglaise que d'accepter en entier les secours de Sa Ma- 
jesté Très-Chrétienne. Près d'opposer la force à la force, 
il offrait pourtant, disait-il, de donner à ses sujets trom- 
pés toute satisfaction raisonnable, et d'employer tous les 
moyens de leur ouvrir les yeux sur les vaines allégations 
de son adversaire, dont le but n'avait pas été la réforme, 
mais la subversion dû gouvernement. Il ajoutait que, 
trahi par ses ministres, abandonné de ses troupes, et 
même de ses propres enfants, indignement chassé de son 
palais par d'insolents étrangers, il avait dû pourvoir à 
sa sûreté en se réfugiant er France; qu'on n'avait pu 
considérer cette retraite comme une abdication, et que 
la Constitution de la monarchie n'avait été détruite que 
par une réunion d'individus rassemblés illégalement , et 
w'ayant pas même le droit d’aliéner la propriété du 
moindre de ses sujels; qu'il ne doutait pas que, depuis 
lors, la nation n'eût porté un jugement impartial de 
tout ce qui s'était passé et ne se fût convaincue, par 
l'examen des comptes et des dépenses énormes de ces 
trois dernières années , que le remède était pire que le 
prétendu mal. Il avertissait son peuple que les commen- 
cements de l'usurpateur seraient, sans doute, comme les 
commencements de Néron, l'époque la moins odieuse de 
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son règne; mais que les artisans de l'élévation de cet 
homme vivraient assez.pour maudire leur ouvrage et 
sentir eux-mêmes le poids d'une tyrannie qui ne larderait 
pas à se développer; qu’enfin, en supposant que l'usur- 
pation se prolongeët tout le temps de sa vie, il laisserait 
à ses descendants un droit incontestable, qu'ils ne cesse- 
raient pas de soutenir, ce qui exposerait le royaume à 
tous les maux des guerres civiles. D’après toutes ces 
considérations, non-seulement il recommandait à ses 
sujets, mais il leur enjoignait même de se réunir à lui, 
comme l'exigeaient leurs devoirs et leurs serments; il 
leur défendait de payer aucune taxe pour l’usurpateur ; 
il promettait le pardon, et même des récompenses à tous 
ceux qui rentreraient dans le devoir, s'engageant à faire 
passer, dans le premier Parlement qu'il convoquerait, 
un acte d'amnistie dont il ne serait excepté que très-peu 
de personnes, qu'il désignait ; ik déclarait que tous les 
soldats qui abandonneraient la cause de l’usurpateur 
pour se ranger sous ses drapeaux, pouvaient compter sur 
le payement de tout ce qui leur était dà, et que les troupes 
étrangères qui meltraient bas les armes , seraient égale- 
ment payées et transportées dans leurs’pays respectifs ; 
il prenait l'engagement de protéger l'Église d’Angle- 
terre et de la maintenir, conformément aux lois établies, 
dans tous ses droits et priviléges, ainsi que dans toutes 
ses possessions ; il proclamait ensuite la résolution où il 
était d'employer toutson crédit, dans un Parlement légal, 
à faire obtenir à tous ses sujets la liberté de conscience, 
ce qui était entièrement dans l'esprit de la religion chré- 
tienne et pouvait seul assurer la prospérité de la nation. 
Il consacrerait principalement ses soins, disait-il encore, 
à guérir les maux produits par les derniers troubles, et 
à relever le commerce, en surveillant l'exécution de l’acte 
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de navigation violé récemment en faveur des étrangers ; 
il s'appliquerait à rendre la merinc florissante ; en un 
mot, il n’aurait pour but, dans toutesa conduite, que la 
grandeur de la monarchie et le bonheur de son peuple. 
11 finissait en protestant de son entière résignation à la 
volonté divine, et en déclarant que tous ceux qui, insen- 
sibles au pardon qu'il leur offrait, paraîtraient les 
armes à la main contre leur souverain légitime, seraient 
responsables devant Dieu de tout le sang qui serait versé 
et de tous les maux où leur criminelle et déraisonnable 
obstinalion plongerait l'État (1). Ce manifeste était 
daté : «le 20 avril 4699, et la huitième année de notre 
» règne. » 

Parmi les personnes exceptées de l'amnistie que 
Jacques promettait, on remarquait les noms du duc 
d'Ormond, du marquis de Winchester, des comtes de 
Sunderland, Danby, Nottingham, des lords Newport, 
Delamere, Wiltshire, Colchester, Cornbury, Dunblain , 
Churchill (Marlborough), l'évêque de Saint-Asaph, les 
docteurs Tillotson et Burnet, le premier promu par Guil- 
laume IL au siége archiépiscopal de Canterbury, après 
la déposition de Sancroft, qui avait persisté dans sonrefus 
de prêter le serment requis au Roi et à la Reine; et 
l’autre, élevé à l'évêché de Salisbury peu de temps après 
la révolution. Enfin , outre quelques autres personnes, 
que le roi Jacques exceptait de sa clémence, on remar- 
quait encore : « les pêcheurs et tous les autres qui nous 
»ont personnellement insulté à Feversham, tous ceux 
»qui, en qualité de juges ou de jurés, ont eu part à la 
» condamnation ou exécution de personnes punies pour 
»leur loyauté envers nous, et ceux qui, depuis notre 
» départ d’Angleterre, ont trahi le secret de nos con- 

(1) Smollett's Hist. of England. — Mémoires de Jacquer IL. 
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»seils (4). » Et Jacques dit, à cetle occasion, dans ses 
Mémoires On avait fait des exceptions à l’amnistie 
» beaucoup plutôt pour la forme que dans l'intention de 
»punir. Le Roi avait pris soin de prévenir-en particulier 
»lord Churchill (Marlborough), à qui non-seulement il 
» avait promis de pardonner, mais qu'il regardait à cette 
» époque, comme son principal agent. Il lui manda donc 
» que s’il ne l’eût pas excepté, cela aurait trop clairement 
» découvert quel parti il servait (2). » Un autre agent du 
Roi déchu était lord Middleton. « C'était à ce seigneur, + 
dit Jacques dans ses Mémoires, « qu'était principalement 
»confié le soin d’éprouver la force et la solidité de ces 
» roseaux çà et là dispersés. » Car les Mémoires de ce Roi 
nous montrent combien peu une trahison, et surtout une 
double trahison, inspire confiance et gratitude à ceux 
qu’elle prétend servir. Nous voyons que ni Marlborough, 
ni l'amiral Russell n’obtinrent nulle confiance de Jacques; 
leurs motifs étaient toujours suspects à la Cour deSaint- 
Germain, et réciproquement, ceux qui, à cette époque, 
faisaient profession de loyauté envers le monarque exilé, 
suspectaient violemment sa francbise, et savaient , par 
l'expérience du passé, qu'il ne fallait pas trop compter 
sur des promesses arrachées par la nécessité, mais que le 
succès aurait probablement annulées ; « car si la Provi- 
» dénce, dans sa colère, eût une fois encore envoyé sur 
» cettefle une restauration des Stuarts, nous pouvons être 
»sûrs que ces perfides apostats n’eussent rien gagné au 
» changement (3). » Aussi l'histoire crie-t-elle aux peuples : 
Peuples ! craignez une restauration, et méfiez-vous de la 
langue dorée de ceux qui, de leur exil, cherchent à vous 


(4) Mémoires de Jacques U. 
@) Lid. 
(3) Mallam, Häsoire const. d'Angliterre, elup. av (dans une uote). 
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endormir par de belles promesses ; car, quelle que puisse 
être la grandeur d’âme du prince, n'oubliez pas qu'elle 
serait impuissante devant les folles exigences de ceux qui, 
par loyauté ou par calcul d'intérêt, ont partagéles misères 
de son exil. S'ils ont choyé, caressé, adoré, fléchi le 
genou devant le fantôme de la royauté errante sur le 
sol étranger; s'ils ont été les courtisans du malheur, le 
jour de la restauration venu, ils changent de ton et de 
langage ; ils deviennent alors des maîtres superbes, des 
trans farouches ; leur premier esclave, c'est le roi res- 
tauré; quel que puisse être le poids des chaînes sous 
lequel ils écrasent leur auguste victime, le malheureux 
doit marcher, et marcher au pas de course; point de 
pitié pour la créature couronnée, point de temps d'ar- 
rêt, point de considération qui vaille; si elle gémit, 
on lui répond : « Nous t'avons restauré ! » Si elle oppose 
quelque résislance, c’est encore : « Nous t’avons res- 
»tauré ! » La victime obéit, et si elle tombe une seconde 
fois par le fait de ses implacables tyrans, on lui promet, 
pour la consoler, de l’adorer de nouveau, dans l'espoir 
de lui faire endurer bientôt un nouveau martyre : celui 
d'une autre restauration ! 

IL. Tandis que ce manifesle faisait sur les esprits des 
impressions diverses, les jacobites enrôlaient secrètement 
des soldats et des cavaliers pour le service de Jacqües, 
dans plusieurs comtés de l'Angleterre, afin de joindre 
leur Roi aussitôt après son débarquement. Ses partisans 
dépéêchèrent un homme de confiance à la Cour de Saint- 
Germain pour l’informer de ce qui se préparait et de l’es- 
poir qu’ils avaient d’attirer le contre-amiral Carter dans 
le parti de Jacques. Ils lui transmirent aussi une liste 
des vaisseaux qui composaient la flotte anglaise, et pres- 
sèrent Jacques de faire usage de tout son crédit auprès 
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du Roi de France, pour que ce prince donnät ordre au 
comte de Tourville de les attaquer avant qu'ils fussent 
joints par l'escadre hollandaise. 

A cette époque, l’aitention publique fut vivement exci- 
tée, en Angleterre, par la rupture qui venait d'éclater 
entre la princesse Anne de Danemark et le Roi et la Reine. 
Depuis quelque temps déjà, les rapports bienveillants 
entre les deux sœurs étaient altérés. On attribue les pre- 
mierssymplômes de cette brouillerie à la fixation durevenu 
de la princesse Anne ; celle-ci, ne voulant point dépendre, 
à cet égard, de la générosité du Roi et de la Reine, 
était parvenue à obtenir, par l'entremise de ses amis, 
que le Parlement lui assignât un revenu de cinquante 
mille livres, établi sur d’autres fonds que ceux de la liste 
civile (4). D'autres attribuent cette froideur au refus du 
Roi de confier un commandemet sur la flotte au prince 
George de Danemark, époux de la princesse (2). Celle-ci, 
comme cela arrive souvent aux esprits bornés, s'était 
mise dans une dépendance entière de la comtesse de Marl- 
borough, qui faisait partie de sa maison, et qui, furieuse 
de la défaveur dans laquelle était tombé son mari, par 
suite de ses intrigues contre le gouvernement de Guil- 
laume II, résolut de s’en venger en jetant la princesse 
dans le parti de l'opposition, et en provoquant une rup- 
ture entre la princesse et sa sœur. Toute celte intrigue 
réussit à merveille, et la princesse Anne devint à la fois 
le jouet des Whigs mécontents et des jacobites, qui cru- 
rent faire une conquête importante, en l’attirant dans le 
parli de la contre-révolution. Ce fut aussi vers celte épo- 
que que la princesse écrivit cette lettre humble et sou- 

(4) Smollett His. of England. — The History and proceedings of the 


House of Comment, Be 367. 
(2) Lettre de L'Hermitage à Heinsius, du 4 novembre 1692. 
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mise au roi Jacques; peut-être croyait-elle prudent de se 
mettre en mesure de pouvoir reparaître sans crainte sous 
les yeux d'un père irrité. Quoi qu'il en soit, elle s'éloigna 
peu à peu de la Cour, rompit ses rapports avec le Roi 
ct la Reine, et fixa sa résidence à la campagne, près de 
Londres. Cete intrigue de Cour étant liéc à ce qui se 
tramait à cette époque en Angleterre, nous croyons de- 
voir entrer dans quelques détails plus circonstanciés à 
cet égard, principalement à cause du rôle qu'y jouèrent 
lord Marlborough et sa femme, deux personnages si 
célèbres dans l'histoire, et qui, sous le règne suivant, 
gouvemèrent l'Angleterre par suite de l'influence qu'ils 
surent acquérir sur l'esprit de celle qui régnera plus 
tard sur l'Empire britannique. 

«La modération avec laquelle la Gazelte de France, » dit 
L'Hernitage à Heinsius, « parle de la disgrâce de milord 
» Marlborough, fait croire qu'effectivement il s'était fait 
» quelques amis dans ce pays-là. Sa femme quiest grosse, 
»est revenue malade de Sion (1), où son mari et elle ont 
sun appartement. Quelques-uns de ses amis lui ayant 
»dit qu’elle ferait beaucoup mieux de se retirer de chez 
«Ms la princesse, sans prétendre tirer au court bton 
»avec le Roi, elle répondit qu’elle connaissait parfaite- 
» ment la princesse ; que si elle en était éloignée pour 
squinzæ jours seulement, elle le serait pour toujours; 
» qu’elle voulait se maintenir dans ses bonnes grâces tant 
» qu’elle le pourrait (23 février—h4 mars 1692). » 

Nous continuerons à donner les extraits de cette cor- 
respondance, où il est question de la défection de la prin- 
cesse et des espérances que cette défection fit naître 
parmi les ennemis du gouvernement. 

« Avant-hier, l'archevêque de Canterbury et l'évêque 


{4} Méison de campagne de la princesse de Danemark. 
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»de Londres allèrent à Sion trouver M°* la princesse ; 
» mais on voit qu'ils n’ont pu encore obtenir grand’chose 
» sur son esprit, puisqu'elle n'est point allée faire de visite 
»au Roi avant son départ (14 mars 1692). » 

« La Reine a commencé d’entrer dans les fonctions de 
»sa régence; dimanche on porta l'épée devant elle, 
»allant à la chapelle. M** la princesse Anne continue 
» toujours dans sa résolution de rester à la campagne. 
» Elle n’est point allée voir la Reine depuis le départ du 
» Roi. Elle a fait venir le duc de GGeER (4) auprès 
»d'elle (18 mars 1692). » 

«Hier, on surprit une assemblée de jacobites d'environ 
» soixante, qui priaient pour le roi Jacques. Le ministre 
» était Écossais ; la plupart ont refusé de prêter le ser- 
» ment. Ils ont été mis à l’amende (25 mars 4699). » 

« Le vendredi-saint , on trouva une assemblée de ja- 
» cobites, qui s'étaient retirés dansune maison particulière 
» pour y célébrer la solennité du jour. Leur ministre avait 
» pris pour texte : L'Éternel aime les portes de Sion plus 
» que les tabernacles de Jacob, voulant faire allusion à la 
»maison où demeure présentement la princesse, laquelle 
» se nomme Sion. Dans le sermon, il fit intervenir la mé- 
»sintelligence qui règne entre M"* la princesse et la 
» Reine, et loua fort la première. On eut avis de cette 
» assemblés, et l'on fit arrêter le ministre (8 avril). » 

« La reine douairière (veuve de Charles 11) partit 
» mercredi. Personne de sa suite ne sait où elle va, si 
»c'est en Portugal, à Avignon ou à Rome; non pas 
» qu'elle ait fait mystère de le dire, mais parce qu’elle 
»nest pas bien déterminée sur le choix de sa retraite 

; » (41 avril 1692). » 


(1) Le due de Glocester était fils du prince George de Danemark et de 
Ja princesse Anne. 
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« M* la princesse à fait demander la maison de mi- 
+ lord Barclay, qui est vis-à-vis du parc de Saint-James, 
»sur le chemin de Kensington, pour y venir faire ses 
» couches. Le dessein de venir si près de White-Hall,sans 
» vouloir y aller loger, fait voir qu'il n’y a pas d’ap- 
»parence à un accommodement. L'intention qu'avait 
» M®* la princesse en louant cette maison, était d'opposer 
» Cour à Cour, et de faire voir que la sienne serait aussi 
»nombreuse que celle de White-Hall, prétendant étre 
» désormais le centre des mécontents. Mais milord Bar- 
» clay à eu ordre de ne la pas louer (28 avril 4692). » 

«M®* la princesse accoucha dimanche matin d'un 
»garcon qui ne vécut que deux heures; elle était dans 
»son septième mois. La Reine apprit la nouvelle à sa 
»sortie du sermon, et après dîner, Sa Majesté alla voir 
» Son Altesse à Sion. On croit que cet événement pourra 
»servir à la réconciliation (29 avril 1692). » 

« On fait courir le bruit qu’en France on fait de 
» grands préparatifs pour quelque dessein qui regarde 
» l'Angleterre ; que cent cinquante vaisseaux de trans- 
» port sont réunis à Nantes et prêts à faire voile au pre- 
» mier jour, pour aller prendre les troupes destinées à 
» l'entreprise, et que le roi Jacques serait à la têle de 
»près de vingt-cinq mille hommes. Les jacobites pren- 
»nent grand soin de répandre ces nouvelles, et en par- 
»lent avec insolence. Quelle que soit l’origine de ces 
»bruits, ils ne laissent pas que de faire impression sur 
»le peuple, Il ÿ en a qui craignent pour l'Irlande, parce 
»qu’on n'a point fortifié les villes qu’on a prises sur les 
»rebelles, et qu'avec fort peu de troupes, il serait facile 
»de s’en rendre maître, Il paraît même que le conseil 
»est dans quelque inquiétude. On a envoyé ordre à deux 
v régiments de cavalerie qui étaient embarqués pour la 
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» Flandre, de revenir. Pour ne pas se trouver ici au 
» dépourvu, on gardera près de cinq mille chevaux qui 
»sont en Angleterre, et douze mille hommes d'infanterie. 
» On a donné ordre à plusieurs régiments d'aller à Ports- 
»mouth pour être à portée, soit pour s’embarquer pour 
»la descente en France, soit pour défendre cette place 
»en cas qu’elle fût attaquée. Trois Anglais, venant de 
» France, sont débarqués sur les côtes de la province de 
» Kent. On veut que ce soient des avant-coureurs du roi 
» Jacques, et qu'ils aient élé envoyés pour distribuer le 
» manifeste par lequel il annonce qu'il vient reprendre sa 
> couronne, chasser les étrangers et donner telles assu- 
>rances qu'on voudra prendre pour la religion (2 mai).» 

« Pour prévenir toutes les apparences du danger, on 
» a donné l'ordre de faire descendre aux dunes quarante- 
» quatre vaisseaux de guerre. ° 

» Dans le cas d'un débarquement du roi Jacques, on 
»ne croit pas que, des différents quartiers de l'Angleterre, 
»il se joigne à lui plus de deux mille personnes. Tout 
» le peuple dans les campagnesest pour le gouvernement. 
» Le maire de Londres est bien intentionné ; le peuple y 
»est, à la vérité, inconstant et léger ; mais, à moins 
»d'être animé par des chefs considérables, il ne fera 
» point de fausses démarches , et l'on ne croit pas qu'il 
» voudrait favoriser le roi Jacques, surtout venant avec 
» des Irlandais et des Français, qui sont les deux nations 
»les plus haïes des Anglais. Ainsi, il n'y a nulle appa- 
»rence qu’il puisse avoir d'autre succès que celui d’avoir 
» détourné l'orage qui menaçait la France, sans avoir 
»avancé ses propres affaires. 

»On a pris la résolution de publier une déclaration 
» pour faire désarmer les papistes et ous ceux qui refu- 
»seraient de prêter le serment, et une autre pour réunir 


— 318 — 

»la milice. Une partie de la cavalerie est envoyée sur les 
» côtes, et l'on a délivré des warrants pour arrêter par 
» précaution les personnes que l'on pourrait soupçonner, 

» Si le roi Jacques débarquait et qu'il vint à se saisir 
» de quelque poste , il n'y a pas de doute que cela cau- 
» serait quelque trouble. On est persuadé qu’un des plus 
» grands serait d'interrompre le cours des finances, et il 
» y & apparence que cela empécheraït de lever la capi- 
» tation etla taxe sur les terres, dans les lieux circonvoi- 
»sins où se ferait la descente. Mais la flotte va nous 
» garantir de toutes ces petites alarmes, 

»M= la princesse a cru en donner de son côté (des 
» alarmes) ; elle a envoyé dire qu’elle ne se défera jamais 
» de M“ de Marlborough. La Reine a pris la résolution 
» aujourd'hui d'ordonner aux principaux seigneurs de la 
» Cour, qui avaient coutume de voir M. le prince et 
» M®* la princesse, de cesser de le faire, de sorte que 
» la réconciliation est plus éloignée que jamais (6 mai). » 

« On va toujours ici son train, comme si l’on était per- 
» suadé que la descente aura lieu. Les crdres sont envoyés 
» pour faire mettre la milice sur pied, qui consiste dans 
» tout leroyaume en quatre-vingt mille hommes : on doit 
» faire prêter le serment à tous les officiers pour s'assu- 
»rer de leur fidélité ; ceux qui refuseront doivent être 
» destitués, On à envoyé des munitions de guerre dans 
» les forts qui défendent l’entrée de la Tamise, et l'on fait 
» meltre en quelques endroits des canons à fleur d’eau. 
» Dans la ville de Londres, on compte douze mille hommes 
» de trainbands, et dans les provinces voisines vingt mille, 
»ce qui, joint aux troupes réglées , ferait en moins de 
»rien cinquante mille hommes. On a eu des nouvelles 
» que des quarante-quatre vaisseaux qui doivent aller aux 
» dunes, il en était arrivé d'hier vingt des troisième et 
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» quatrième rangs, sous les ordres du chevalier Delaval, 
» qui en avait trouvé dix autres, et que huit y doivent 
»arriver aujourd’hui, Une escadre de dix-neuf vaisseaux 
» va croiser vers les îles de Jersey et de Guernesey, et du 
»côté de la Manche. Il y a grande apparence que, quel 
» que puisse être le dessein des Français, il leur sera pré- 
»sentement impossible de réussir. 

» L'ordre que la Reine donna mardi à milord Dofset, 
»chambellan, d’ordonner de sa part aux principaux offi- 
»ciers de sa Maison et de ceux du Roi, de ne plus aller 
“voir M** la princesse, donne lieu à beaucoup de dis- 
»cours, On dit que ce qui a engagé M°* la princesse à 
»faire dire à la Reine qu'elle ne se déferait jamais de 
»M°* de Marlborough, vient de ce qu’elle a interprété la 
» visite que la Reine lui rendit le jour qu'elle apprit la 
»nouvelle de ses couches , à une forte envie que Sa Ma- 
sjesté avait de se réconcilier avec elle, pour l’obliger à 
»chasser cette dame d’auprès d’elle. On dit positive- 
»ment qu'elle a écrit au roi Jacques et en avait reçu 
»réponse, et que c'est ce qui principalement fait donner 
»cet ordre, qui marque une rupture éclatante. On a de 
»la peine à concevoir ce commerce entre le roi Jacques 
set la princesse, dont les intérêts sont si différents. 11 
» faut que le dépit soit bien violent pour l'emporter sur 
stant de raisons qui s’y opposent. On ne voit jusqu’à 
»présent personne qui ne condamne son procédé, les 
» jacobites déclarés exceptés. On dit que, sur l'exhortation 
»qu'une dame de qualité lui fit de se réconcilier avec la 
» Reine, elle répondit : Qu'elle n'avait besoin de le faire 
» qu'avec Dieu et son père (9 mai 1692). » 

Les artifices de Marlborough et de sa femme expliquent 
la conduite de la princesse de Danemark, qui ne voyait 
et n'agissait que d'après leurs inspirations ; ils s'étaient 
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accoutumés, dans la petite Cour de la princesse, à parler 
de la Reine avec aigreur, et du Roi avec des épithètes 
grossières et odieuses. Marlborough, néanmoins, alla plus 
loin encore ; il entraîna cette femme insensée dans ses 
ténébreuses intrigues avec la Cour de Saint-Germain (4). 

Cette correspondance explique l'invincible ressenti- 
ment de la Reine envers sa sœur, ressentiment qu'elle 
conserva jusqu'à sa mort, et qui fut empreint de plus 
d’amertume que sa douceur et sa piété ne paraissaient 
devoir le comporter. « La Reine, » dit un auteur, « devait 
» avoir profondément senti la malheureuse, quoique iné- 
»vitable, condition d’inimitié dans laquelle elle se trou- 
» vait envers son père; elle avait joué un rôle dans une 
»grande et glorieuse entreprise, obéissant au premier 
» devoir d’une femme, et avait admirablement rempli 
»ccux qui tenaient à sa nouvelle situation, mais avec 
» quelque oubli des sentiments naturels, et en encourant 
»le blâme des gens qui ne jugeaient pas équitablement 
» les circonstances de sa position (2). 

» Sa sœur, qui volontairement avait suivi cette même 


(4) Pis de Jacques LI, p. 410. 

(2) La littérature était empreinte de l'esprit de parti. Voici des détails 
qu'on trouve dans une lettre du sieur L'Hermitage à Heinsins, du 25 
avril 4692 : 

«On joua hier, pour la première fois, une comédie qui a fait un peu 
sde brait, et qu'on avait jugé à propos de défendre par le méchant tour 
»qu'on y pouvait donner, Le titre en est : Cléoméne. Le père de celui. 
+ Leonidas, roi de Sparte, fat condamné À perdre sn royaume, n'ayant 
» pas voulu, après sa faite, comparaître pour répondre aux acewations qui 
»lui étaient imputées, et Clombrotns, son gendre, fat nommé roi à sa 
»plce; mais Ghélonis, sa femme, fille de Léonidas, se sépara de son 
»époux, tandis qu'il occupa le trone; quelque temps après, Léonidas fut 

rappelé et son gendre exilé à son tour, et alors Chélonis suivit son mari 
»dans son exil. La pièce a été examinée, et il ne s'y est rien trouvé qui 
»pût être mal interprété, L'auteur est un nommé Dryden, qui a changé 
»de religion sous le roi Jacques; il avait peut-être quelques vues dans le 
ssnjet qu'il a pris, et c'est dans cette pensée qu'on l'avait défendue, » 


Macpherson's Papers, t: 1 pa 244 
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rroute, qui l'avait trompée ch la persuadant de l'illégi- 
»timité de son frère (1), avail maintenant, non par un 
»sentiment réel de devoir, mais à cause de leurs démé- 
»lés, et aussi par sa faible condescendance pour d'a- 
: droits favoris, sollicité clandestinement son pardon du 
» dernier Roi, landis que la malédiction de ce même 
» prince retentissait aux oreilles de la Reine. Cette fai- 
» blesse et cette duplicité rendirent impossible désormais 
»aucune amitié entre les deux sœurs (2). » 

Quant à lord Marlborough, il fut des premiers qui 
abandonnèrent la cause de la révolution. Il avait rompu 
si hautement tout lien de gratitude personnelle en aban- 
donnant le roi Jacques dans cette occasion, que, d’après 
I sévère remarque de Hume, sa conduite eût exigé dans 
la suite plus de droiture, de désintéressement et d'esprit 
public que celle de tout autre pour pouvoir être excusa- 
ble. « Que devons-nous donc penser, » dit Hallam, « si nous 
+ ne trouvons dans la vie politique tout entière de ce grand 
homme, qu’embition, rapacité dans les motifs, trahison 
»et intrigues dans les moyens ? Il trahit et abandonna 
» Jacques, ne pouvant conserver sa faveur qu'au prix 
» d’un sacrifice qu’il ne se souciait pas de faire ; il aban- 
» donna Guillaume et trahit l'Angleterre, parce qu'il y 
» rencontrait des obstacles à son ambition. Quand je dis 
»qu'il trahit l'Angleterre, je n’entends pas seulement 
» qu'il fat disposé à mettre son indépendance et sa liberté 
» aux pieds de Jacques et de Louis XIV, mais que, dans 
» une mémorable occasion , il communique à la Cour de 
» Saint-Germain, et par elle à celle de Versailles, le se- 
» cret d'une expédition contre Brest, qui, en conséquence, 


(4) Lettre de la princesse Anne de Danemark à la princesse d'Orange. 
(Daïrymple, Mém. App.) 
(2) Hallam, Histoire const. d'Angleterre, chap. xv (dans une note). 
vu a 
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» manqua, et où l'on perdit le commandant ct huit cents 
»hommes. En un mot, sa vie entière fut une telle série 
» de bassesses et de trahisons, qu’il faut estimer bien haut 
»ses services militaires pour conserver quelque estime à 
»sa mémoire (1). » Nous pourrions peut-être alléguer 
une excuse en faveur de Marlborough, mais elle n'est pas 
de nature à le relever à nos yeux : c'est qu'il était le 
très-humble serviteur de sa femme, dont les caprices, 
la méchanceté et le caractère impérieux furent un fléau, 
non-seulement pour ceux qui eurent le malheur de vivre 
dans son intimité, mais dont les effets se firent éprouver 
dans les affaires publiques sous le règne suivant. 

Nous continuerons à offrir le tableau des affaires en 
Angleterre, d'après la correspondance de L'Hermitage 
avec le conseiller pensionnaire Ieinsius. 

« La reine dousirière s'embarqua avant-hier ; mais 
» le mauvais temps la fit désembarquer. On attribue les 
» différentes remises de son voyage, depuis qu'elle est à 
» Douvres, à l'envie qu’elle aurait d'être un peu mieux 
» éclaircie, avant de partir, de tout ce qui se dit du retour 
» du roi Jacques. 

» Milord Portland arriva hier soir à onze heures. Son 
»arrivée a plus persuadé de gens qu'il y avait quelque 
+ chose à craindre d’un dessein des Français, que ne le 
» faisaient les nouvelles de Paris, quoiqu'elles fussent 
» fort positives là-dessus. : 

» On continue Loujours à se préparer ici. L'amiral 
» Russell est parti ce matin pour monter son vaisseau. 
» Le duc de Leinster part demain pour aller former un 
» camp où il jugers qu'il sera le plus à portée de l'en- 
» droit où se fera la descente. 


(4) Hallam, toire const. d'Angleterre, chap, xv.— Dalrymple, tn, 
pe 13e Macphenon, € 1, pa 467 — Pis de Jacques LL, pe 522. 
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» La Reine envoya chercher le lord maire, et lui a or- 
» donné de faire désarmer les papistes de la ville et ceux 
»qui refuseront de prêter les serments. Les papistes et 
»les jacobites déclarés sont moins à craindre que ceux 
» qui font semblant d'être contents et ne le sont pas. Le 
»peuple paraît toujours bien intentionné ; il n'y à que 
» l'inconstance, défaut dominant de la nation, qui soit à 
»craindre, mais jusqu'à présent on n’en voit pas de 
»traces (13 mai 4692). » 

« Par les mesures que la Cour fait prendre , il paraît 
» qu’on a cru qu’il y avait autant à craindre du dedans 
» du royaume que du dehors. 

» Mercredi matin, on arrêta milord Huntington, qui 
» est le sixième comle d'Angleterre; il ne passe pas pour 
»un grand génie, mais seulement pour avoir beaucoup 
» de zèle pour le roi Jacques. Au moment d'être arrêté, 
»il demanda aux messagers qui le tenaient la liberté de 
» lâcher de l’eau, et il se servit de ce temps pour déchirer 
»un papier qu'il tira de sa poche. Il a été interrogé et 
envoyé à la Tour. Le même soir, on arrêta milord 
» Marlborough ; il fut aussi interrogé et envoyé à la Tour. 
» Milord Montaigu , qui se trouva dans le conseil privé, 
» où l'ordre pour l'envoyer à la Tour fut signé, s'excusa 
» de le faire; et lord Godolphin, qui est un de ses intimes 
»amis, et qui n’a pas cessé de le voir depuis sa disgrâce, 
#ne s’y trouva pas. Hier on arrêla milord Fanshaw ; il 
»a été autrefois envoyé du roi Jacques en Portugal. Mi- 
»lord Brudenel, : fils du comte de Cardigan, est du 
»nombre des arrêtés ; il est papiste et fort dévoué au roi 
» Jacques. On est allé chez les lords Griffin, Litchfeld et 
» Scarsdale, pour les arrêter. Le fameux Ferguson, mi- 
»nistre presbytérien, renommé par toutes les entreprises 
» où il s'est trouvé, a aussi été mis en prison. Des ordres 
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»ontété donnés pour l'arrestation d'autres individus. La 
»garde à White-Hall a été doublée; on prend toutes 
» les précautions, parce qu’on à découvert un parti qui se 
» formait pour aller trouver le roi Jacques, s’il débar- 
» quait en Angleterre, et qui avait formé le dessein de 
» faire quelque entreprise sur White-Hall, ct même de 
»se saisir de la Reine. 

» On a publié aujourd’hui une proclamation pour faire 
» assembler le Parlement le 24 de ce mois (3 juin, n. s.), 
»qui est le jour auquel il avait été prorogé, ce qui 
» marque qu’on veut apporter toutes sortes de précau- 
»tions, en cas qu'il arrivât quelque chose. Les termes 
» de la proclamation portent que la Reine souhaite que le 
» Parlement s'assemble pour dépécher des affaires d'une 
» grande importance , et ce qui pourrait étre requis pour 
» la sûreté du royaume dans un temps où il est menacé 
» par une invasion. Cette confiance sera très-agréable au 
» Parlement, et le peuple paraît être fort aise qu’il soit 
»assemblé. La ville de Londres lève huit mille hommes 
»de milice extraordinaire. Pourvu que la flotte fasse 
»bien son devoir, on espère que tous les desseins que 
»le roi Jacques peut avoir formés, de concert avec la 
» Franco, s'évanouiront. Il y a longtemps qu’on dit 
»que les capitaines de vaisseaux se choisissent par d’au- 
tres considérations que celles de la capacité ; s’il y 
»en avait de malintentionnés , ils auraient beaucoup 
» de peine à se rendre à l'ennemi, par la crainte d'être 
»jetés à la mer par les matelots, qui sont fort affec- 
»tionnés. 

» Les jacobites font courir le bruit que tout ce qui se 
» dit de la descente des Français, n’est que pour avoir de 
» l'argent, et que c’est dans cette vue qu'on assemble le 
» Parlement, et que milord Portland n'est venu que pour 
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remporter les pierreries de la Couronne ; mais on leur 
» laisse la liberté de la langue. 

» M. le prince (le mari de la princesse Anne) demeure 
» fort tranquille au milieu de tout ce mouvement, comme 
»#’il n’était intéressé en rien. Il ne se trouve ni à la Cour, 
» ni à aucun conseil (1). 

»La Cour est beaucoup plus nombreuse qu’elle ne 
» l'était il y a quelque temps. Beaucoup de gens y vont 
» par curiosité, etd'autres pour s'y faire voir, afin qu'on 
»ne les soupçonne de rien, ayant autrefois élé notés. 

» Les deux premiers jours après l'arrivée de milord 
»Portland, il y eut chez lui une grande foule de gens de 
» la première qualité (16 mai 1692). » 

Guillaume avait probablement envoyé le comte de 
Portland à Londres, pour aller s'instraire de l’état des 
affaires dans le royaume, et pour veiller à ce qu'on y 
prit toutes les mesures nécessaires à la vue d’un danger 
aussi imminent. Ce que L'Hermitage dit de l'affluence 
des visiteurs qui accoururent pour faire leur cour au fa- 
vori de Guillaume, peint les courtisans au parfait, car 
ce seigneur n'était guère aimé en Angleterre; on l'y 
jalousait à cause de son origine hollandaise et des faveurs 
que le Roi lui avait accordées en l’admettant dans son 


{4) Le prince George de Danemark était, dans toute la force de l'expres- 
sion, un pauvre homme. Les maris des deux sœur étaient d' 
entièrement opposé. Celui de Ia princese Anne fut toute 
humble serviteur d'une femme capricieuse, et ples tard le premier sajet 
de la Reine, car elle se donna bien de garde de faire monter aur le 
trône avec elle. On dit que, pour passer le Lemps, il se lirrait à des ex 
de boisson, et l'on prétend que sa femme, arrivée à nn âge plus avancé, 
contracta dans sa compagnie la même habitude; ne voulant pas partager 
les ennuis du trône avec son époux, elle vonlnt être de moitié dans ses 
joies bachiques. A la pair d'Utracht, parmi les cadeaux que Louis XIV 
‘enroyaà la Reine, il se trouva, outre des étoiles et des habits magnifiques, 
deux mille cinq cents bouteilles de vin de Champæne. Le Ru de France 
connaissait sans donte Les gonts de la Reine. 
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conseil. Aussi les Communes l’attaquèrent-elles souvent, 
bien qu’il évitât les occasions de leur donner prise en ne 
se mélant qu'avec réserve de ce qui regardait l'Angle- 
terre. « Mais, » dit L'Hermitage, « son principal crime, 
»aux yeux de la Chambre, c’est d’être le favori du Roi, 
»péché pour lequel ils sont pour l'ordinaire recherchés 
en Angleterre. » 

« On continue toujours, » écrit L'Hermitage dans une 
autre lettre , « à s'assurer des personnes suspectes ; cinq 
» officiers ont été arrêlés ; on dit qu’il y en a encore quel- 
» ques autres dont on ne croyait pas devoir se défier. On 
» attribue leurs mauvaises intentions aux intrigues de lord 
» Marlborough, qui avait cherché, il y a quelque temps, 
»à les détacher du service du Roi, et qui fut disgracié 
» pour ce sujet. Le warrant, en vertu duquel il a été mis 
»è la Tour, porte que c’est pour crime de haute trahison, 
» pour avoir voulu attenter à la personne de Leurs Ma- 
»jestés et avoir voulu débaucher des officiers de leur 
»service. Le gouverneur de la Tour a ordre de ne le 
» laisser parler à qui que ce soit. 

» Le comte de Salisbury a été arrêlé; ce n’est pas un 
» homme d’une grande capacité, mais il a la qualité de 
» papiste qui était suffisante pour l'engager dans ceci. On 
»n'est pas surpris de voir dans cette liste des gens de 
» cetle espèce; on l’est davantage d'y trouver l’évêque de. 
» Rochester, qui fut mis en arrêt dans sa maison, jusqu’à 
»ce qu’il soit examiné. Il n'avait fait aucune difficulté de 
»reconnaître le Roi à son avénement à la Couronne; 
» depuis il n'avait point paru suspect. Il passe pour avoir 
» beaucoup de savoir, mais moins de probité. Cependant, 
»ceux qui le connaissent disent qu'il est trop bon poli- 
»tique pour s'être exposé à perdre son évêché. 

» Par tout ce qui se passe, on voit bien qu'on a décou- 
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» vert une conspiration ; mais on ne dit point précisément 
»ce que c’est. L’intrigue a été découverte par un ami de 
»M. Johnsion, parent de l'évêque de Salisbury. Le Par- 
»lement s’assemblant dans peu de jours, on veut lui en 
donner connaissance avant que ce soit divulgué. 

»11 vient de paraître une proclamation pour faire sai- 
»sir ceux qui se sont absentés, et qu’on accuse d'avoir 
» conspiré avec d'autres personnes, d’avoir voulu troubler 
»et renverser le gouvernement. Le nombre de ceux spé- 
»cifiés dans cette proclamation est en toutde vingt-trois, 
»dont cinq comtes et deux barons : les comtes de Scars- 
»dale, de Litchfield, de Newbourg, de Middleton et de 
» Dunmore, et les barons Griffin et Forbes. Le comte de 
» Feversham n’a pas été exempt desoupçon ; milord Port- 
sland lui à dit qu'il y a déjà longtemps que le Roi 
sn'était pas satisfait de sa conduite, que Sa Majeslé ne 
»lui en avait rientémoigné parce qu’elle croyait qu'il en 
»changerait, mais que, ne l'ayant pas fait, il lui disait 
»de sa part qu'il ne ferait pas mal d’aller voyager en 
» Allemagne, en France ou en Flandre, à son choix; à 
» quoi lord Feversham répondit qu'il ne savait pas ce 
+ qu'on lui pouvait imputer, et qu’étant chargé des affaires 
» de la reine douairière, il ne pouvait accepter un exil 
s volontaire. Milord Portland lui répondit qu’on n'avait 
»pas trop sujet non plus d’être content de la reine 

© rdouairière, et qu'elle élait beaucoup mêlée dans tout 

sceci. Milord Feversham n’a pas discontinué pour cela 

» d'aller à la Cour, mais paraissait avoir l'esprit préoc- 

*cupé. Il a parlé aujourd’hui à la Reine avec un air aussi 

» libre qu'à son ordinaire, ce qui fait croire qu’il a obtenu 

3 de ne point voyager. La Reine a vu la comtesse de Roye, 
»sa sœur, ce qui est une marque de confiance. 

» On dit que la reine douairière a eu connaissance de 
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» ce qui se tramait, et que c’est ce qui l'a enfin déterminée 
»àse retirer pour voir de loin le succès de l'entreprise. 
» Le Parlement pourrait bien lui retrancher sa pension. 

» Le comte de Middleton fut arrêté hier. Il passe pour 
» être un de ceux qui ont le plus d’esprit; tout le monde 
»en fut surpris. Il s’était retiré à la campagne depuis ce 
»règne, et ne paraissait pas avoir envie de se mêler de 
»rien; on louait fort sa prudence. Peut-être que l’espé- 
»rance de rentrer dans sa charge de secrétaire d'État, 
» l'a tenté. 

» Le comte de Rochester a répondu pour le comte de 
» Clarendon, son frère; ce qui a empêché qu'on ait usé 
» de la précaution de le mettre à la Tour, comme on l’a 
» déjà fait deux ou trois fois. L'évêque de Rochester a été 
»exaininé, On l'accus d'avoir dressé un manifeste, 
» qui a paru manuscrit, et qu'on disait venir de la part 
» du roi Jacques. Il l’a nié et a allégué pour raison, qu'il 
» suffisait qu’il le dît, parce qu'il n’était pas accoutumé de 
» mentir; mais ce témoignage n'a pas été bien efficace. 

» M=* de Marlborough à fait demander à la Reine, par 
»*milord Lucas, gouverneur de la Tour, la liberté de voir 
»son mari, et Sa Majesté la lui accorda pour cette fois 
»seulement. Elle demeura trois heuresavec lui. Le peuple 
»est si fort animé contre elle, qu’elle n’ose passer dans 
» les rues avec son carrosse et ses livrécs. Elle a fait faire 
»à ses laquais des surtouts de livrée de milord Lexing= 
»ton, premier écuyer de M. le prince ; cela donna lieu à 
sun grand accident arrivé à milady Lexington. Le peuple 
»la prit pour M** de Marlborough, la tira de son car- 
» rosse et la maltraita si fort, qu’elle en a fait une fausse- 
»couche. S'il y & quelque fondement à faire sur ce 
» peuple, M°* la princesse en peut tirer des conséquences 
» qui ne sont pas en sa faveur. 
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» Les jacobites qui gsent encore paraître, n'ont pas le 
» caquet si haut qu'ils l’avaient il y à quelques jours. Ils 
» croient que le Ciel s’est déclaré contre eux. Dans le fort 
» de leurs espérances, ils disaient : Quand le roi Jacques 
»sera rétabli, il faudre détruire la Hollande, qui a été la 
» source d'où sont venus tous nos maux; mais le vent a 
» empêché tous leurs projets. 

» Tous ceux du roi Jacques se dissipent aussi promp- 
stement qu'ils ont été formés. Dans cette situation, la 
» Cour a jugé à propos de ne pointfaire assembler le Par- 
»lement le 24 de ce mois (3 juin, n.s.), comme elle en 
» avait le projet, dans le temps qu’on croyait qu'il y avait 
» quelque chose à craindre. Hier, la Reine donna une 
proclamation qui le proroge au 44-24 du mois pro- 
* chain, conçue en ces termes : Que le Parlement avait 
» été convoqué pour expédier des affaires d’une grande 
»importance ; mais qu'ayant considéré que la flotte est 
» maintenant en mer, et qu’elle est jointe par celle des 
»alliés, et en état de résister et de repousser les entre- 
» prises des ennemis, elle a jugé convenable de le pro- 
» roger au 44 juin. 

» Le Parlement ne s’assemblant point dans ce temps- 
» ci, il est fort à croire que tous ceux qui ont été arrêtés 
»en seront quittes à meilleur marché qu'ils ne l’eussent 
» fait sans cela. Ce n'est pas qu'on ne dise qu'il y aurait 
» assez de preuves pour les condamner au dernier sup— 
»plice (23 et 27 mai 1692). » 

«Aujourd’hui on a eu des avis de Plymouth que la 
»floite de France paraissait être composée de soixante- 
» dix vaisseaux de guerre, et de Darmouth, que dimanche 
» 8-18, elle paraissait à la hauteur de ce havre, forte de 
» cent vingt voiles en tout. Quoiqu'elle soit venue siavant, 
»on a peine à croire qu’elle veuille combattre, à moins 
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»qu'il n'y ait quelque intelligence qui la délivre de la 
scrainte du hasard, et c’est ce que l’on ne croit pas 
» (20 mai 4699). » 

« D'après les ordres de Paris, M. de Tourville a ordre de 
»se battre. Des lettres qu'on a trouvées dans une barque 
» d'avis qui lui était envoyée, confirment cette nouvelle. 
»On lui mandait de combattre, et qu’il n'aurait affaire 
» qu'aux Hollandais, les Anglais étant dans la résolution 
»de ne point combattre. Ces lettres ont élé envoyées à 
àla flotte anglaise. Tous les officiers ont signé une adresse 
»à la Reine, par laquelle ils l'assurent de leur fidélité, et 
x qu'ils sont prêts à verser jusqu’à la dernière goutte de 
sleur sang pour son service. Sa Majesté la reçut hier. 
» L'amiral confirme qu'il n’en connaît aucun qui ne soit 
: fidèle et prêt à se bien acquitter de son devoir. Di- 
s manche au soir, 14-24, l'amiral Russell fit voile vers les 
+ côtes de France avec la flotte combinée, composée d’en- 
» viron quatre-vingt-dix vaisseaux de ligne (27 mai).» 

IV. Guillaume III, après son arrivée en Hollande, 
pressa tellement les préparatifs marilines de la Répu- 
blique, que la flotte des États fut prête à metre en mer 
plus tôt qu’on ne l'avait espéré. 

Les grands préparatifs de la France fixaient toute l’at- 
tention de Guillaume, sans toutefois qu'on püt savoir 
dans les premiers temps quel serait le point sur lequel 
les ennemis dirigeraient leur attaque. 

« Je ne crois pas, »écrit-il du Loo au conseiller pen- 
»sionnaire, «que les préparatifs qu'on fait en Normandie 
»aient pour but une attaque sur Nieuport ou Ostende, 
sattendu que le roi Jacques s'est rendu à Cherbourg; ce 
sne pourrait donc être que dans le dessein d'effectuer 
+une descente, soit en Angleterre, soit en Écosse, ce que 
»je n'appréhende pas beaucoup. J'en ai donné avis à 
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» l'Angleterre, et j'ai pourvu , autant que possible, à ce 
» qui regarde la Flandre; je ne sache pas que je puisse 
» faire autre chose, » Et le Roi ajoute, avec son sang-froid 
habituel : «Il ne me reste donc plus qu’à attendre avec 
»patience ce que l’ennemi jugera bon d'entreprendre 
» (24 avril 1692). » 

Quelques jours plus tard, cependant, il écrit : « Je 
» commence à appréhender très-vivement un projet de 
» descente en Angleterre; la chose me parut incroyable 
» d'abord, mais les avis qu’on reçoit de toutes parts sont 
» si positifs, qu’on ne peut guère en douter. Leseul moyen 
»de le déjouer , c'est de faire sortir la flotte des États. 
»Le vent contraire est bien désolant; Dieu veuille qu'il 
» change au plus tôt (4 mai 4692). » 

Dès que Russell eut été renforcé par les escadres 
hollandaises que commandaient Almonde, Kallenberg et 
Van der Goes, il se dirigea vers les côtes de France avec 
une flotte de quatre-vingt-dix-neuf vaisseaux de ligne, 
non compris les frégates et les brûlots ; elle portait sept 
mille canons et plus de quarante mille hommes, C'était 
le plus grand armement naval qui eût couvert l'Océan. 
Du destin de ces flottes dépendait en quelque sorte le 
sort de l’Angleterre et du continent, 

Les officiers anglais eurent à peine signé leur protes- 
lation de fidélité à la Reine, qu’ils demandèrent instam- 
ment à être conduits à l'ennemi. Si Russell nourrissait 
réellement le dessein de trahir la cause de Guillaume, | 
celte ardeur ‘dut singulièrement le contrarier, puisqu'il 
«avait déclaré, » dit le roi Jacques dans ses Mémoires, 
«que s’il renconträit la flotte française, illa combattrait, 
»le roi Jacques lui-même se trouvât-il à bord (1); » 
déclaration qui avait furieusement blessé le monarque 

{1) Mémoires de Jacques 11. — Macpharson, State papers, L 1, pe 242. 
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déchu, et ne lui avait pas inspiré une grande confiance 
dans les promesses de l'amiral. 

Le 49-99 mai, la flotte combinée découvrit la flotte 
ennemie sous les ordres du comte de Tourville, de beau- 
coup inférieure en nombre à celle à laquelle elle allait 
avoir affaire. Celui-ci aurait évité le combat, s’il n'avait 
eu des ordres positifs, qu’on ne lui avait donnés que dans 
la supposilion que les vaisseaux anglais et hollandais 
n’eussent point opéré leur jonction. Au premier avis que 
les flottes s'étaient réunies, Louis XIV dépêcha séparé- 
ment deux vaisseaux pour porter contre-ordre à son 
amiral; mais l'un tomba entre les mains des Anglais, et 
l’autre n’arriva que le lendemain de l’action. À huit heures 
du matin, la flotte combinée était en ordre de bataille : 
les Hollandais à l'avant-garde, la division bleue à l'ar- 

 rière-garde et la division rouge au centre. 

En exécution des premiers ordres qu'il avait reçus, 
Tourville engagea le combat; il alla au-devant des An- 
glais avec beaucoup de valeur, et choisit le vaisseau que 
montait l'amiral Russell, qui le reçut avec un courage 
égal. Cependant, la supériorité de la flotte combinée sur 
celle des Français, était si évidente, que l'amiral hollan- 
dais Almonde, en voyant l'intrépidité avec laquelle l'en 
nemi courait à une perte presque certaine, crut que cette 
attaque n’était qu’une feinte; en conséquence, il envoya 
dire à Russell qu’il y avait trahison dans la flotte an- 

. glaise, qu'il se tiendrait sur ses gardes et n’exposerait 
pas sa flotte à être ruinée comme elle l'avait été il y a 
deux ans (1). 

Cet avertissement produisit un effet merveilleux, car 

le bruit s’en étant incontinent répandu sur la flotte an- 


G) Lettre de L'Iermitage au conseiller pensionnaire Heinsius, du 6 
juin 1692. 
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glaise, chacun y rivalisa de zèle et de bravoure. Le feu 
fut très-vif des deux côtés, depuis onze heures du matin 
jusqu’à trois heures de l'après-midi. Tourville, qui mon- 
tait le Soleil-Royal, vaisseau de cent quatre canons, fut 
forcé de se mettre hors ligne dans un grand désordre, 
Son exemple fut suivi du reste de la flotte française; 
mais, vers le soir, le vent ayant tourné vers l’Est, la flotte 
ennemie tomba dans l'escadre bleue, et un nouveau 
combat s’engages. L'amiral Carter fut mortellement 
atteint dans cette rencontre; se sentant mourir, il recom- 
manda au capitaine de son vaisseau de combattre jus- 
qu’à la dernière extrémité. Les Français combattaient 
en faisant route. À dix heures du soir, quelques vais- 
seaux français sautèrent, et le reste fut poursuivi par la 
flotte combinée. 

Le 20, les Français gagntrent le vent. La chasse dura 
toute la journée, et le soir la flotte combinée jeta l'ancre 
au cap La Hogue. 

Le 21, l'amiral Russell envoya l'amiral Delaval avec 
quelques vaisseaux pour détruire ceux de l'ennemi qui 
s'étaient réfugiés près de Cherbourg, pendant qu'il pour- 
suivait le reste qui se retira à La Hogue. 

Le 22, Delaval s'étant approché des vaisseaux fran- 
çais avec ses brülols, fit prévenir l'ennemi d’en retirer 
les blessés. L'amiral fit brûler dans la rade de Cherbourg 
le Soleil-Royal, lAdmirable, vaisseaux de premier rang, 
et le Conquérant, de quatre-vingts canons. 

Dix-huit autres vaisseaux s'étant réfugiés à La Hogue, 
et Russell ayant été rejoint par tous les siens, on par- 
vint à enfermer les vaisseaux français entre le rivage et 
la flotte combinée, et l’on résolut de les détruire. Le vice- 
amiral Rooke eut ordre de s’avancer avec un détachement 
de vaisseaux du troisième et du quatrième rang, qua- 
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rante brülots, toutes les pinasses et bateaux longs de la 
flotte. Îls gagnèrent le rivage vers le soir, faisant un feu 
soutenu contre l'ennemi; à neuf heures, on mit le feu au 
premier vaisseau qui était séparé des autres ; cinq autres 
furent brûlés dans la nuit. Le lendemain, les chaloupes 
continuèrent à brûler les vaisseaux français qui étaient 
près du rivage. Huit vaisseaux de guerre et plusieurs 
bâtiments marchands furent réduits en cendres. L’em- 
brasement était général, et la consternation des Fran- 
çais à son comble, car une armée de près detrente mille 
hommes fut témoin de ce cruel revers, sans pouvoir y 
mettre le moindre obstacle (1). Le reste de la flotte fran- 
çaise trouva moyen d'échapper à l’escadre de sir John 
Ashby qui avait été envoyé à sa poursuite. 

A la vue de ce désastre, le roi Jacques, qui était venu 
rejoindre l’armée du maréchal de Bellefonds, dans le but 
de s’embarquer avec l'expédition, vits’évanouir tous ses 
projets de restauration. Il regagna tristement sa rési- 
dence royale de Saint-Germain, en accusant Russell de 
perfidie et de l'avoir joué, ce qui ne l’empêcha pas de 
continuer à entretenir des relations avec lui. Quant à la 

(4) Jourmal du combat entre la flotte combinée et la botte française, et 


lettre de l'amiral Russell au comte ce Nottingham, du 2-42 juin 1692, 
(Papiers d'État de Hanoi 


".) 
Voici, d'après la lettre de l'amiral Ruwell, les roms des vaisseaux français 


+ 404 canons.|Ls Tonnant, de, 80 canons. 

. 404 — 80 — 
L'Admirable 4... 90 — 68 — 
Le Magnifique... 76 — œ — 
La Saine-Philippe. + à + 70 — œ — 
Le Conguérent- Royal, «78 — 6 — 
Le Triomphant. +... w — 5 — 


Trois vaisseaux à trois ponts brôlèrent par accident, deux autres cou- 
lèrent, dit-on: de Prince et le Sans-Pæreil, chacun de 60 canons. Plusieurs 
autres vaisseaux, dont l'amiral Russell dit ne pas savoir les noms, furent 
aussi brôlés. 
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conduite de Russell, elle est inexplicable; et bien que 
les Mémoires de Jacques le dépeignent comme désaffec- 
tionné au gouvernement de Guillaume, il doit paraître 
extraordinaire que le gouvernement anglais, qui était si 
bien instruit de tout ce qui avait rapport à la conspira- 
tion, et des personnages qui y élaient impliqués, ne 
parût pas le moins du monde suspecter la loyauté de 
l'amiral Russell. On serait presque tenté de croire que 
les rapports de ce marin avec Jacques n'étaient qu'un 
piége qu'on tendait à la crédulité de celui-ci, dans l’es- 
poir de porter plus sûrement un coup mortel à la marine 
française. Quoi qu'il en soït, ce but fut en partie atteint 
au combat de La Hogue; Russell, homme d'honneur 
ou traître, se conduisit en cette circonstance comme 
un Anglais devait se conduire; son beau fait d'armes 
consolida le gouvernement de Guillaume, ravit tout 
espoir aux jacobites en Angleterre, et les Français accu- 
sèrent, non sans raison, le.roi Jacques d'avoir attiré 
cette catastrophe sur leur patrie. Voici comment Saint- 
Simon s'exprime au sujet de la bataille de La Hogue : 
«Le Roi avait en mer une armée navale, commandée 
» par le célèbre Tourville, vice-amiral, et les Anglais une 
»autre, jointe aux Hollandais, presque du double supé- 
»rieure ; elles étaient dans la Manche, et le Roi d’Angle- 
»terre sur les côtes de Normandie, prêt à passer en 
» Angleterre, suivant le suceès. Il compta si parfaitement 
»sur ses intelligences avec la plupart des chefs anglais, 
»qu'il persuada au Roi de faire donner bataille, qu'il 
»ne crut pouvoir être douteuse par la défection certaine 
» de plus de la moitié des vaisseaux anglais pendant le 
»combat. Tourville, si renommé par sa valeur et sa ca- 
» pacité, représenta, par deux courriers au Roi, l'extrême 
» danger de se fier aux intelligences du Roi d'Angleterre, 
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»si souvent trompeuses, la prodigieuse supériorité des 
»ennenmis et le défaut de port et de lout lieu de retraite,. 
»si la victoire demeurait aux Anglais, qui brûleraient sa 
»flotte et perdraient le reste de la marine du Roi. Ses 
»représentations furent inutiles; il eut ordre de com- 
»battre, soit qu'il fût fort, soit qu'il fût faible, et quelque 
»part que ce fût (1). Il obéit; il fit des prodiges que les 
»seconds et les subalternes imitèrent; mais pas un vais- 
»8eau ennemi ne mollit et ne tourna. Tourville fut accablé 
> du nombre, et quoiqu'il sauvât plus de navires qu'on ne 
»pouvait espérer, presque tous furent perdus et brûlés 
» après le combat de La Hogue. Le Roi d'Angleterre, de 
» dessus le bord de la mer, voyait ce combat ; il fut accusé 
» d'avoir laissé échapper de le partialité en faveur de sa 
»nation, quoique aucun d’eux ne lui eût tenu les paroles 
»sur lesquelles il avait emporté de faire donner le com- 
»bat (2). » 


(&) «I a fallu que l'enivrement de trop longues prospérités aveuglat 
sLouis XIV, au point d'ordonner à quarante-quatre bâtiments français 
sd'en combattre quatre-vingtscire, qu'araient réunis l'Angleterre et ln 
» Hollande. La bataille fat héroïque, st certes, rien ne prouve contre le 
+ droit qu'a la marine française d'enpérer la victoire à forces égales. » 

(Extrait d'un Rapport sur l'état de la Marino en France, par M. Charles 
Dapis, en 4848.) 

(2) Mémoires du dus de Saint-Simon. 

On trouve dans les Mémoires manusrits de Foucault, f° 477, une lettre 
fort curiemse qui semble venir à l'appui de l'ssertion contenue dans le 
passage que novs venons de citer des Mémoires de Saint-Simom, Voici ce 
que M. de Pontchartrain, ministre de la marine, écrit, à la date du 7 join 
4692, à M, de Foncanlt, intendant de ls généralité de Caen + 

« de suis surpris, Monsieur, qu'il me vienne mille diférents récits de 
sdivers endroits de ce qui s'est passt à La Higne et à Cherbourg, et 
» qu'il ne m'en soit renu aucun de votre part, quoique vous dussiez être 
»pour moi un homme de confiance ples qu'aucun autre. Si vous voulez | 
sque j'oublie bien absolument ce coupable silence, mandez-moi avec la 
» dernière exactitude tout ce qui s’est fait de bien et de mal. Nommez 
stoutes choses pur leur nom; n'éparnez personne, depuis le Roi d'An- 
sgleterre jusqu'au moindre matelot. Il faut que je sache la vérité de 
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Cette leçon sévère ne fut pas perdue pour la France. 
Depuis ce temps, Louis XIV s’abstint de toute espèce de 
projet de rétablir son protégé à main armée sur le trône, 
laissant ce soin aux événements, sans prétendre s’en 
mêler directement, et résistant aux incessantes sollicita- 
tions de la Cour de Saint-Germain pour obtenir de nou- 
veaux secours de son gouvernement (1). S'il s'écarta 
de cette résolution, quatre ans plus tard, en promettant 
des troupes de débarquement au roi Jacques, on verra 
que, dans cette circonstance, le Roi exilé, pour vaincre 
la répugnance du cabinet de Versailles, dut avoir recours 
au mensonge et qu'il convient lui-même de ce fait dans 
ses Mémoires (2). 

La joie causée par cette victoire fut grande en An- 
glelerre comme en Hollande, car elle relevait considé- 
rablement les affaires de la Grande-Alliance, au com- 
mencement d’une campagne qui venait de s'ouvrir par 
le siége de Namur par les Français. £ 

« Que Dieu en soit béni et loué, » dit Guillaume, en 
transmettant la relation du combat à Heinsius; « puisse 


#toutes choses, L'usage que j'en ferai ne sera que pour moi, et le secret 
» que je vous garderai sera inviolible, Et afin que nos lettres, en sembla- 
»bles rencontres, ne tombent pas dans les mains de commis, mettez une 
sarcnde enveloppe sur laquelle il n'y ait que aes mots : 
» Adieu, Monsieur.» 

(4) Macpherson , Original papers, ad an. 4692, 4693 et 4694. — Mémoire 
à Louis XIV, en norembre 1692. — Ibid, en janvier 1098.— JLid., du 14 
juillet 4693, — Lettre de lord Middleton an secrétaire Caryll, du 30 sep- 
tembre 4694. 

Dos le Mémoire du 34 juillet 4693, on lit le passage suivant: « As ail the 
» memorials wich have been presented 10 his Most Ch. Maj. concerning the 
»affärs of tbe King of Great-Britain, have no other view but the common 
rinterests of their Majesties; and a it js just, that his Most Ch. Maj. should 
»comsider, in the first instance, his own advantage; this gi 
srage to represent, from time to time, to his Most Ch. Maj., hat js 
vuseful for His service and for the interest of his Britannic Majesty. » 

(21 Mémoires de Jacques 1, ad an. 1696. , 

[TA mn 
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» l'ennemi avoir été détruit de fond en comble, et puis- 
»sions-nous obtenir le même succès en délivrant Namur! 
» Demain nous marchons de ce côté-là; l'impossibilité 
» dans lequelle le feld-maréchal Flemming s’est vu de 
» passer la Meuse, nous a empêché de le faire plus Lôt 
» (2 juin 1699). » 

Voici quelques détails que nous trouvons dans les 
dépêches de L'Hermitage , relatives à l'effet produit en 
Angleterre par la victoire de La Hogue. 

« La témérilé des Français d’être entrés si avant dans 
“la Manche avec un nombre inégal de vaisseaux, ne 
»s’explique ici que par l’espérance qu'ils ont eue que, 
»dès qu'ils paraîtraient, plusieurs vaisseaux anglais se 
»joindraient à eux. 

»Si cette flotte est détruite, l’autorité du Roi en sera 
» plus aflermie que jamais et le parti jacobite fort abattu. 
» On aura la liberté de faire une descente en France, et 
»le commerce de ce royaume en sera entièrement ruiné 
» (8 juin 1692). » 

« La France paye un peu cher l’agréable idée qu'elle 
»s’était formée du rétablissement du roi Jacques ; il lui 
»en coûte près d'une trentaine de ses meilleurs vais- 
»seaux. Pour peu qu'elle fasse de pareilles expéditions, 
»sa marine sera bientôt à bas. 

» Les prisonniers rapportent que M. de Tourville reçut 
»des ordres de M. de Pontchartrain de ne point com- 
»baitre et de se retirer à Brest pour joindre l'escadre 
»de Toulon, le lendemain que la bataille fut donnée. 

» Depuis le succès de la flotte, la Cour est plus nom- 
»breuse qu’à l'ordinaire. On a donné aux prisonniers 
»qui sont à la Tour plus de liberté; ils peuvent se pro- 
»mener dans la cour, mais sans se parler. 

» Hier, M. le prince et M°* la princesse vinrent à leur 
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» maison de White-Hall ; ils ne virent pas la Rcine. 1 y 
»a quelqtes jours que M“ la princesse avait fait de- 
» mander la permission de la voir; Sa Majesté lui fit dire 
»que, si elle. voulait venir comme à l'ordinaire, elle le 
» trouvait bon, mais qu’elle la dispensait d’une visite de 
» cérémonie. En voyant la Reine, elle prétendait appa- 
»remment garder avec elle M“ Marlborough (6 juin 
» 4692). » - 

« La Reine a fait demander cent mille livres à em- 
»prunter à la ville de Londres pour subvenir aux frais 
extraordinaires de cetle campagne, ce qui lui a été 
»incontinent accordé. Un des conseillers de la ville dit 
» aux seigneurs qui faisaient cette demande de la part de 
» Sa Majesté : Donnez-nous des victoires, l'argent ne vous 
» manquera pas (10 juin 1692). » 

« On a trouvé dans un des vaisseaux ennemis (l’4m- 
»bitieux) un portrait du Roi de France, aux pieds 
» duquel sont des hommes en posture de supplianis. 
» Celui qui le montait était M. de Villette, cousin ger- 
» main de M“* de Maintenon et nouveau converti. On 
»croit qu'il a fait faire ce portrait, et que, par ces 
» hommes, il a voulu représenter les nouveaux convertis 
»qui se prosternent devant le Roi et le remercient de 
» la grâce qu’il leur a faite de les retirer de l'erreur de 
»l'hérésie où ils élaient plongée. Par ce pelit trait de 
à flatterie, il a cherché peut-être une nouvelle route pour 
»faire sa cour ct faire voir qu'il est véritablement 
»corverti. M"* de Maintenon n’aura pas manqué de le 
»faire voir au Roi, afin d'en faire un mérite à son pa- 
»rent; mais le crime de l'avoir ensuite abandonné à la 
»discrétion des hérétiques sera difficilement excusé, 
» L'amiral Russell le garde comme une pièce curieuse. 
»— On a aussi trouvé tous les ornements dont on se sert 
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»pour dire la messe; mais ils avaient oublié d'y laisser 
»les reliques qui garantissent de l'incendie. Le pain de 
»Saint-Michel, qui a cette vertu, leur aurait été fort 
»nécessaire en celte occasion. » Il est facile de recon- 
naître, à l’amertume de ces railleries, le religionnaire 
qui écrit. Et quelques jours plus tard , il dit : « La 
»victoire navale avait abattu les jacobites ; mais ils sont 
»gens à relever pour peu de chose leurs espérances. 
» Les nouvelles que l'on reçut hier matin de la capitula- 
stion de Namur les flatte de nouveau. Ils disent que 
: la flotte de France se remettra en mer ; d’autres sou- 
»tiennent qu’elle y est déjà, et que leurs desseins ne 
»sont pas tellement renversés qu'ils ne puissent étre 
»exécutés. La passion les aveugle (17 juin 1692). » 

V. Ce beau triomphe sur mer fut suivi, pour les alliés, 
d'un grand revers sur le continent : la prise de Namur 
par les Français. 

Louis XIV s'était mis en campagne à la fin du mois 
de mai. Arrivé à l'armée des Pays-Bas, il en fit la 
revue ; elle s'élevait à plus de cent mille hommes. Son 
premier soin fut d'entreprendre le siége de Namur, 
dans l'espoir de s’en rendre maître avant que les alliés 
fussent en mesure de délivrer la place. Son attente ne 
fat pas trompée. Il y avait dans la ville une garnison 
de neuf mille hommes, commandés par le prince de 
Barbançon, gouverneur de la province et de la ville. 

L'armée de siége était de quarante bataillons et 
quatre-vingts escadrons. Le duc de Luxembourg com- 
mandait l’armée d'observation de soixante-six bataillons 
et de deux cent neuf escadrons. Le prince de Condé 
investit la ville depuis la Meuse jusqu'au ruisseau de 
Vederin, du côté de la Hesbaye ; M. de Quadt l'investit 
depuis ce ruisseau, du côté du Brabant, jusqu'à la 
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Sambre, où fut le quartier du Roi, à Flavine, durant le 
siége de la ville; le marquis de Boufilers l’investit de 
l'autre côté de la Meuse, dans le Condroz; M. de Xi- 
menes, avec douze escadrons, fit l'investiture du château 
entre Sambre et Meuse. Le circuit des lignes de circon- 
vallation avait au moins cinq lieues. 

La tranchée fut ouverte la nuit du 29 au 30 mai, et 
les Français mirent tant do vigueur dans leurs attaques, 
que la ville capitula au bout de six jours de tranchée 
ouverte, et la garnison se retira dans la citadelle. 
Louis XIV prit alors son quartier à Malogne et l'attaque 
fut dirigée contre le château. 

Quand les troupes de Liége et de Brandebourg eurent 
joint Guillaume, ce prince, qui se trouvait alors à la 
tête de cent mille hommes, s'avança jusqu'à la Me- 
hsigne, espérant arriver à temps pour sauver la ville. Le 
jour même qu'elle ouvrit ses portes à l'ennemi, Guil- 
laume, encore plein d'espoir de prévenir la perte de 
celte place importante, écrit à Heinsius de son camp 
de Meldert : « Nous sommes venus camper ici aujour- 
»d’hui; demain nous continyerons notre marche vers la 
®Mehaigne. L'armée de Luxembourg alla camper hier 
»à Bonef, appuyant sa droite sur la même rivière, si 
»bien que nous pourrions bien en venir à une bataille 
»d'ici à quelques jours. La ville est vivement pressée, 
»lennemi ayant déjà emporté quelques-uns des ouvra- 
»ges extérieurs. Si elle est perdue avant que nous puis- 
»sions y arriver, le château ne le sera pas. Il y a eu 
»impossibilité d'arriver plus vite, les Brandebourgeois 
» n'ayant pu passer la Meuse; demain nous ferons notre 
»jonction (5 juin 1692). » 

La perte de Namur fut un coup terrible pour les 
alliés; elle excita toute l'indignation du roi Guillaume. 
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« Nous sommes toujours campés en vue de l'ennemi,» 
écrit-il du eamp de Villers, « mais le mauvais temps a 
» fait déborder la Mehaigne ; elle est infranchissable. Le 
» château de Namur se défend bien; il semblerait que 
»la garnison veul réparer l'infime défense de la ville; 
»je ne doute pas que si elle eût tenu seulement trois 
»jours de plus, nous eussions pu la secourir, à l'aide 
* de Dieu. J’ignore ce qui adviendra du château, car sa 
»position entre Sambre et Meuse paraît être une diffi- 
» culté insurmontable (12 juin 1692). » 

Très-peu de jours après, Guillaume écrit : « Je suis 
»fäché de voir que la négociation avec la Saxe soit 
» définitivement rompue; nous n’avons donc rien à at- 
»tendre des opérations de la guerre sur le Haut-Rhin, 
>ce qui sera cause que l'ennemi ne fera pas de déla- 
»chements de ce côté-là et que nous aurons toutes ses 
» forces à combattre, qui ne nous laisseront pas le temps 
» de respirer, ni la possibilité de rien entreprendre. 

» Bien certainement les troupes de l'Électeur de Bran- 
»debourg sont venues généreusement à notre secours ; 
»les États feront bien de faire complimenter ce prince 
» à cette occasion. 

» La citadelle de Namur tient toujours, et nous nous 
»proposons de marcher demain à droite, dans l'espoir 
» d'attaquer l'ennemi de ce côté. Nous eümes hier un con- 
»seil de guerre, et tous les généraux furent d'avis que le 
» poste de l’ennemi est inattaquable (16 juin 1692.) » 

Mais tous les efforts de Guillaume pour attirer le ma- 
réchal de Luxembourg à une bataille, furent infruclueux, 
et le château de Namur, faute de secours, capitula le 
30 juin (1). Louis XIV ayant pris possession de celte 
place, retourna triomphant à Versailles, et Namur et 

(1) Relation du siège de Namur. (Papiers d'État de Heinsies.) 
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son château furent considérablement forlifiés par les 
Français qui, de ce point, purent à leur aise menacer 
Liége. 

Voici comment Louis XIV parle dans ses Œuvres de 
la prise de Namur et comment il cherche à expliquer 
l'inaction de Guillaume IX : 

«Le soir du 30 juin, les alliés apprirent, par trois 
»salves de l’armée du maréchal de Luxembourg et de 
»celle du marquis de Boufllers, la triste nouvelle que 
» Namur était rendu. Îls en tombèrent dans une conster- 
» nation qui les rendit comme immobiles durant plusieurs 
» jours ; jusque-là que le maréchal de Luxembourg s'étant 
» mis en devoir de repasser la Sambre, ils ne sougèreftt 
»ni à le troubler dans sa marche, ni à le charger dans 
»sa retraile. Le Roi employa les deux jours qui sui- 
»virent la reddition du château à donner tous les ordres 
»nécessaires pour la sûreté d’une si importante con- 
» quête... 

» Enfin, tous ses ordres étant donnés, il partit de son 
»camp le 3 juillet, pour retourner à petites journées à 
» Versailles, d'autant plus satisfait de sa conquête, que 
» cette grande expédition était uniquement son ouvrage ; 
»qu'il l'avait entreprise sur ses seules lumières, et exé- 
» cutée, pour ainsi dire, par ses propres mains, à la vue de 
» toutes les forces de ses ennemis; que, par l'étendue de 
»sa prévoyance, il avait rompu tous leurs desseins et fait 
» subsister ses armées, et qu’en un mot, malgré tous les 
» obstacles qu'on lui avait opposés, malgré la bizarrerie 
»d'une saison qui lui avait été entièrement contraire, il 
»avait emporté en cinq semaines une place que les plus 
» grands capitaines de l'Europe avaient jugée impre- 
»nable; triomphant ainsi, non-seulement de la force des 
»remparts, de la difficulté des pays et de la résistance 
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»des hommes, mais encore des injures de l'air, et de 
» l’opiniâtreté pour ainsi dire des éléments. 

» On a parlé fort diversement, dans l'Europe, sur 
»la conduite du prince d'Orange pendant ce siége, et 
»bien des gens ont voulu pénétrer les raisons qui l'ont 
»empêché de donner bataille, dans une occasion où il 
»semblait devoir hasarder, tout pour prévenir la prise 
»d'une ville si importante et dont la perte Ini serait à 
»jamais reprochée. On en a même allégué des motifs qui 
»ne lui font pas honneur ; mais à juger sans passion d'un 
»prince en qui l’on reconnaît de la valeur, on péut dire 
»qu'il y a eu beaucoup de sagesse dans le parti qu’il a 
#pris. L'expérience du passé lui ayant fait connaitre 
»combien il était inutile de s'opposer à un dessein que 
»le Roi conduisait lui-même, il à jugé Namur perdu, 
»dès qu'il a su qu’il l'assiégeait en personne ; et, d'ail- 
»leurs, le voyant aux portes de Bruxelles avec deux 
» formidables armées, il a cru qu'il ne devait point ha- 
»sarder un combat dont la perte aurait entraîné la ruine 
»des Vays-Bas, et peut-être la sienne propre, par la 
» dissolution d'une ligue qui lui a tant coûté de peine à 
» former (1). » 

1l ne se passa rien de remarquable dans les Pays- 
Bas jusqu'au 3 août, jour auquel se livra la mémorable 
bataille de Steenkerke; elle fut décisive en faveur des 
Français. Le roi Guillaume se retira dans son camp 
de Lombeck sans être inquiété ; et le lendemain de 
cette afaire , il écrivit à Heinsius : « Vous comprendrez 
scombien je dois être peiné de n'avoir pas mieux 
»réussi, d’autant plus que la perte de tant de monde me 
»met dans l'impossibilité d'exécuter mon dessein sur 
»la Meuse. Je vous prie donc, en conséquence, de faire 

14) OEuvres de Louis XIV, te, pe 399. | 
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» arrêter sans bruit les préparatifs qui avaient été faits 
» (h août 4699). » 

Peu de temps après, le duc de Leinster arriva à 
Ostende avec des troupes anglaises, dans le but d’atta- 
quer Dunkerque; mais le danger dont celte entreprise 
était accompagnée y fit renoncer. 

Les dangers ordinaires de la guerre n'étaient pas les 
seuls auxquels Guillaume fut exposé. Dans le courant de 
cette campagne, on forma le projet de l'assassiner dans 
son camp même ; nous laissons à ceux qui dirigèrent ces 
criminelles tentatives la honte de les avoir conçues ou 
tout au moins encouragées. Le coupable était un nommé 
Grandval; il fut trahi par un de ses complices, arrêté 
et condamné à mort, après avoir avoué les circonstances 
du complot. Sa sentence, rendue publique par l'impres- 
sion, incriminait le marquis de Barbezieux, ministre 
secrétaire d’État de Louis XIV, et un maréchal des logis 
du roi Jacques. L'Europe apprit avec indignation et 
horreur un projet aussi atroce; et l'opinion publique, 
qui avait besoin d'être éclairée sur la véracité des aveux 
de Grandval, demeura dans le doute, par le silence 
qu'on observa en France à cet égard (1). 

” Guillaume resta à la tête de l’armée jusqu'à la fin 
du mois de septembre. À cette époque, il en remit le 
commandement à l'Électeur de Bavière, gouverneur 
général des Pays-Bas espagnols, et se rendit en Hollande 
pour s'occuper des aflaires de la République avant de 
retourner en Angleterre. 

VI. Les alliés, malheureux dans les Pays-Bas, ne 
l'étaient guère moins en Allemagne. Par suite des dé- 
méêlés de l'Empereur avec quelques princes de l'Empire, 

a) 


rope, ÿ 


avi, p 486493.— Sentence de Grandval. (Mercure d'Eu- 
let-septembre 1699.) 
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les forces qu’on avait à opposer à celles de la France 
étaient sinon insuffisantes, du moins trop faibles pour 
agir avec vigueur sur le Rhin. 

La mésintelligence entre la Cour de Vienne et l'Élec- 
teur de Saxe prit un caractère si alarmant, que l'Empe- 
reur ne ménagea plus rien. Ayant des indices que le 
feld-maréchal Schœning entretenait des intelligences 
secrètes avec les ennemis de l’Empire, il donna l'ordre 
d'arrêter le favori de l'Électeur, ce qui rendit celui-ci 
bien moins trailable. 

Le duc de Lorges, qui commandait l’armée française 
sur le Rhin, surprit le duc de Wurtemberg, qui s'était 
porté avec quatre mille hommes de cavalerie près d'Ei- 
delsheim. Le duc fut défait et tomba entre les mains de 
l'ennemi (1). 

La guerre de Hongrie ne fut signalée par aucun évé- 
nement remarquable, si ce n'est que Gros-Waradin se 
rendit par capitulation aux Impériaur. L'armée turque 
garda la défensive, et la saison se passa en négociations 
sans résultat, entreprises sous les auspices des envoyés 
de la Cour de Londres et des États-Généraux, qui dési- 
raient vivement de voir cesser cette lutte, afin que l’Em- 
pereur fût plus libre d'agir contre la France. Le cabinet 
de Versailles, au contraire, était intéressé à entretenir 
la mésintelligence entre les deux Cours, pour n’avoir 
pas les forces d'un ennemi de plus à combattre (2). 

Les affaires du Piémont avaient pris une tournure 
plus favorable pour les alliés. Malgré les avances de la 
France et les efforts du Pape pour ramener la Cour de 
Turin à une réconciliation, le duc de Savoie persistait 

(4) Wagus te xvs pe 405, 


(2) Correspondance de Guillaume 111 avec Heinsius. —Wag., tx, 
pe 195-108. 
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à rejeter toute espèce d’accommodement. L'armée des 
alliés s’élevait à cinquante mille hommes, tandis que 
les forces de Catinat étaient de beaucoup inférieures. 
Cette circonstance enhardit le duc de Savoie à trans- 
porter le théâtre de la guerre en France; il pénétra 
dans le Dauphiné et menaça la Provence. La conster- 
nation régnait à Grenoble et même à Lyon; toute 
cette partie du royaume était faiblement gardée; mais 
le duc, soit manque de bonne foi, soit empêché par une 
maladie, arrêla le cours de ses conquêtes et priva par là 
les alliés des avantages immenses qu'ils auraient pu 
obtenir de celte diversion, faite dans un moment où l’on 
était si peu préparé à la repousser. Après avoir ravagé 
tout le pays sur son passage, le duc. de Savoie sortit du 
territoire français vers le milieu du mois de septem- 
bre (1). Cette retraite précipitée contraria vivement les 
alliés, qui s'étaient promis de grands avantages de cette 
invasion. Voici ce que l’on trouve à ce sujet dans une 
lettre de Guillaume au conseiller pensionnaire de Hol- 
lande : « Les ordres qui ont été expédiés par l'Empereur 
»et les efforts que l’on pourrait faire pour obtenir que les 
» troupes alliées passassent l'hiver en Dauphiné, arrive- 
» ront bien certainement trop tard, car j'ai vu des lettres 
» du marquis de Leganes et de Louvignies à l'Électeur 
» de Bavière, dans lesquelles ils disent que cela est im- 
»praticable, et que si la maladie du duc de Savoie ne 
» l’eût empêché, la retraile se serait effectuée plus tôt. 11 
» n’y a donc pas de doute qu'à l'heure qu'il est, elle doit 
» l'être. Il en résulte que cette expédition aura fait plus 
» de mal que de bien à la cause commune; elle n'aura 
»servi qu’à indiquer à la France son côté vulnérable, et 
»bicn certainement l’on y prendra des précautions qui 
(0) Wagss te av, pe 199, — Burnel, — Tindil. 
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»empécheront que l'année prochaine nous puissions y 
»revenir (22 septembre 4692). » 

L'Espagne manquant toujours d'argent, il fallut y 
avoir recours à des réductions, à des suppressions qui 
faisaient beaucoup murmurer. On suspendit cetie année 
le payement des pensions. Cependant le gouvernement 
ne fut pas en état de mettre une armée sur pied pour la 
défense de la Catalogne. Heureusement que la France 
n’entreprit rien d’important de ce côté-là ; les Espagnols 
s’y tinrent dans l’inaction la plus complète (1). 

VIL. Nous avons exposé ce qu'était la Grande-Alliance 
avant la campagne de cette année; nous compléterons 
ce tableau en montrant ce qu'elle était après une cam- 
pagne infructueuse. La correspondance de Guillaume LIL 
nous initie à toutes les petites misères de la coalition ; 
déjà l'on peut prévoir ce que sera la campagne de 
l'année suivante (2). 

Après avoir quitté le commandement de l’armée, 
Guillaume resta près d'un mois, soit à La Haye, soit à 
l'un de ses châteaux de plaisance. La correspondance 
est interrompue par la facilité qu'il eut pendant cet in- 
tervalle de traiter de vive voix des aflaires avec Heinsius. 
Toutefois, deux lettres du Roi, écrites l’une et l’autre 
peu de temps avant qu'il ne quittât l'armée, nous font 
connaître quelles purent être, à cetle époque, les ques- 
tions principales qui occupérent la sollicitude du mo- 
marque. Ces lettres ont trait aux intrigues des agents 


(4) Wag., t. «vi, p. 201, — Histoire d'Espagne. 


€) Il existe malheureusement dans la correspondance de 
une grande lacune, c'est-2-dire que les lettres écrites par Hei 
fn de l'année 4609, ot celles écrites par lui dane le courni 
suivante, manquent presque en totalité, Cependant, comme le Roi de la 
Grande-Bretagne était un correspondant fort exact, on peut juger, d'après 
ses lettres à Heinsi, ce que celles de celui-ci cantenaient en substance. 
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- de la Gour de France à Stockholm et au projet de la 
Suède de renouveler l'offre de sa médiation pour la 
paix (1). 

«Dans votre dernière du 8 de ce mois,» dit Guil- 
laume à Heinsius ,« vous dites que le marquis de Bé- 
»thune fait de grandes instances à la Cour de Suède 
» pour arriver à la paix; qu’il offre d’une part la paix 
»de Westphalie et une satisfaction pour l'Espagne, de 
: l’autre, Si l’on pouvait parvenir à savoir en quoi cette 
»satisfaction consiste et pour peu qu’elle fût acceptable, 
»je suis d’avis que la situation des affaires est telle, 
»qu'il faudrait promptement conclure la paix; mais le 
» tout, c'est de le savoir, ce qui sera très-difficile; car, 
> par la voie de la Suède, cela nous mènera à trois mois 
»d'ici. 

» Quant au congrès dont Winditsgrats (2) vous a parlé, 
set sur lequel le Pape revient toujours, ceci serait notre 
»ruine. On finirait par des traités séparés, comme à 
3 Nimègue. Si donc l’on ne parvient pas à conclure une 
» paix générale, nous sommes perdus sans ressources. Si, 
» d’un aatre côté, la France se doute que la République 
»et moi désirons la paix, ses conditions seront peu ac- 
» ceptables. Si bien que cette affaire devra être maniée 
»avec infiniment de prudence et de mystère ; mais com- 
»ment s'y prendre? quant à moi, je confesse ne pas le 
»savoir (6 septembre 1692). » 

À quelques jours de là, Guillaume écrit sur le même 
sujet ce qui suit : « Réfléchissez si vous ne pourriez pas 
»glisser dans un de vos entretiens avec Lilienrolh (3), 


(4) Lettres de Heïnsius à Guillaume II], des 48 et 46 août 1692. Après 
cette date, les lettres de Heinsius manquent jusqu'au mois de mars de 
l'année suivante. 

(2) Envoyé dé l'Empereur an congrès des alliés à La Haye. 

(3) Envoyé de la Gour de Suède à La Haye. 
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»qu'attendu que la France, tout en paraissant vouloir 
»accorder la paix de Westphalie à l'Allemagne, paraît 
»sne pes vouloir s'expliquer à l'égard de l'Espagne, il 
»est de toute impossibilité que moi et la République 
» puissions accepter la médiation de la Suède avant de 
» connsitre les conditions que la Cour dé Versailles offre 
» à l'Espagne. Moi aussi bien que la République, n’avons 
»rien à exiger; mais la France se déclarant à l'égard de 
»l’une des parties, il est raisonnable qu’elle en fasse 
sautant à l'égard de l’autre ; sinon, il est évident qu'elle 
» ne cherche qu'à diviser les alliés, sans vouloir en venir 
»à une paix, ce qui certainement n’est pas dans l'intérêt 
»de la Suède, Je vous transmets ces idées à peine ébau- 
»chées, vous laissant le soin de les coordonner. Toutes 
» mes pensées sont dirigées vers ce seul point: S la 
+ France veut avoir la paix, que fera-t-elle pour l'Espa- 
sgne? Espérant vous voir d'ici à peu, nous pourrons 
»bien mieux alors nous entretenir de cette affaire im- 
» portante (18 septembre 1692). » 

Ainsi, Guillaume sentait à cette époque le besoin de 
mettre une fin à la guerre. Ceux qui l'ont accusé d'en 
vouloir la continuation par ambition, se sont trompés. 
< Nous n'avons rien à exiger, » dit-il en parlant de lui- 
même et de la République. L'avenir seul de l'Espagne 
le préoccupe, car de cet avenir dépendent, en grande 
partie, la sûreté de son royaume et l'existence des Pro- 
vinces-Unies. 

Guillaume arrive en Angleterre le 30 octobre; dès le 
lendemain, il écrit :« Je ne puis encore rien vous dire de 
»la situation des affaires ici, n'ayant parlé qu'avec fort 
> peu de personnes (21-34 octobre 4699). » 

Now continuons à offrir l'analyse de la correspon- 
dance de Guillaume relativement à plusieurs négociations 


Google ve 


— 351 — 
dans lesquelles il intervint, soit directement, soit enverlu 
de la haute influence qu'il possédait sur l’esprit de la plu- 
part des souverains de cette époque. 

En parlant de l'Angleterre, Guillaume dit : « Il m'est 
»impossible de vous donner des informations précises des 
raffaires do co pays; tout y est confus et précaire, et 
» quant au résultat de la prochaine session du Parlement, 
» personne n'est capable de le prévoir. 

« Vous m'obligerez, » ajoute-t-il, « de recommander en 
» mon nom l'affaire do l’Électorat de Hanovre au baron 
»de Loye ; tout retard dans cette affaire pourrait nous 
» susciter de grands embarras dans l’Empire; » car Guil- 
laume appuyait vivement à la Cour impériale la création 
d’un neuvième électorat en faveur d'Ernest-Auguste, duc 
de Hanovre. 11 fallut tout le crédit dont le Roi de la 
Grande-Bretagne jouissait sur l'esprit de l'Empereur, et 
surtout la crainte qu'avait celui-ci de désobliger son 
puissant allié, pour vaincre la répugnance que l’empereur 
Léopold éprouvait d'augmenter le crédit des protestants 
dans l'Empire, en érigeant en faveur d'un prince de cette 
communion un nouvel électorat, ce qui tendait directe- 
ment à affaiblir l'influence des catholiques dans le col- 
lége électoral. L'Empereur finit cependant par y con- 
sentir, dans l’espair de détacher la Maison de Hanovre 
des intérêts de la France, et après une longue négocia- 
tion, le duc de Hanovre reçut l'investiture de la dignité 
électorale, le 19 décembre 1692 : il fut créé grand maré- 
chal de l'Empire et fit hommage à l'Empereur. Cepen- 
dant il ne fut pas encore admis dans le collége, à cause 
de l'opposition de quelques-uns des Électeurs. 

« Je suis ravi de la convalescence du duc de Savoie : 
»sa mort eût frappé un coup terrible à nos mesures (25 
» octobre—h novembre 4692). » 
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« Je ne vois pas la possibilité d'amener l'Électeur de 
» Saxe à notre parti, aussi longtemps qu'il insistera sur 
une satisfaction pour l'enlèvement de Schæning; je 
» contribuerai pour ma part autant que possible à apla- 
»nir ces difficultés. 

»Je suis fâché d'apprendre que les Couronnes du 
» Nord cherchent si fort à se mettre ensemble (1-14 no- 
» vembre 1692). » 

Le système de se débarrasser du fardeau de la guerre 
sur les puissances maritimes convenait admirablement 
aux aatres puissances. En voici une nouvelle preuve : 
« Je ne vois guère la possibilité, » dit Guillaume, « que la 
» République et moi puissions contribuer à la formation 
» des magasins sur le Rhin et à l’entretien des troupes 
»impériales en Piémont (8-48 novembre 4692). » 

« J'écris à l'Électeur de Bavière d'après la prière du 
»princæ de Vaudemont et de M. de Dykveld ; mais je 
» doute qu’il veuille se rendre à Vienne, bien que ce soit 
»le seul moyen de remédier à la déplorable confusion 
» dans laquelle se trouvent les affaires des Pays-Bas espa- 
» gnols (11-24 novembre 4699). » 

A mesure que les exigences des alliés devenaient plus 
intolérables pour les puissances maritimes, Guillsume 
éprouvait plus vivement la nécessité de mettre un terme 
à la guerre. Voici comment il s'exprime au sujet de la 
Grande-Alliance : « Je ne puis m'engager à fournir ma 
» part dans les cent cinquante mille rixdalers par lesquels 
»on espère engager la Saxe, et bien moins encore à 
» concourir à l’entretien des troupes impériales en Italie, 
»aussi longtemps que je serai dans le doute de ce que 
»je puis attendre du Parlement. 

»Jesuis bien certainement de votre avis, qu'il serait 
» indispensable que les alliés fissent un effort de tous les 
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»côtés dans la campagne prochaine, mais je confesse 
»n'en pas voir l'apparence. Cependant je m'évertuerai 
» de mon mieux et j’enverrai à cet effet quelqu'un à la 
» Cour d’Espagne. Si nous pouvions arriver à une paix, 
»ne fût-elle que passable, ce serait fort à désirer ; je suis 
»de plus en plus confirmé dans celte opinion (18-28 
»novembre 4692). » 

L'état précaire des Pays-Bas espagnols, dont les 
meilleures places étaient déjà au pouvoir de Louis XIV, 
inquiète particulièrement le Roi. « Je vois avec peine, » 
dit-il, « que ma proposition à l'Électeur de Bavière 
»n'amènera aucun résultat. Dieu sait ce qu’il en arri- 
» vera pour ce malheureux pays ! 

»Je suis charmé d'apprendre qu’on a bon espoir de 
»la négociation entamée par M. Hop à la Cour de 
» Copenhague; cinquante mille rixdalers de plus ou de 
»moins ne doivent pas arrêter l'affaire. Mais je partage 
»son opinion, qu'il vaut mieux promettre des pensions 
»aux ministres que leur faire des cadeaux (26 novembre 
»—6 décembre 1692). » 

Le liers-parli était Loujours un obstacle à la Grande- 
Alliance ; les puissances maritimes-espéraient à cette épo- 
que acquérir quelque influence dans le Nord, en gagnant 
le Danemark à prix d'argent; il en fut de mème de la 
Saxe. « S'il faut contribuer, » dit Guillaume, « aux cent mille 
» rixdalers pour gagner l'Électeur de Saxc, je euis prêt à 
» faire encore cet effort ; car, outre que j'appréhende fort 
» le tiers-parti, je ne vois pas comment il sera possible de 
» défendre à l'avenir le Rhin, si l’on n’a pas les troupes 
» de cet Électeur sur ce point (13-23 décembre 1692). » 

« Les garanties que le Danemark exige de nous pour 
»les subsides sont insupportables, » dit le Roi dans une 


autre de ses lettres, «et s'ils prétendent continuer à 
v 23 
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+ trafiquer avec la France, quel bénéfice nous rapportera 
»notre argent? Je doute de leur sincérité à notre égard, 
set comme il est apparent que nous n’aurons pas les 
» cinq mille Danois, il sera nécessaire de voir si l’on pour- 
»rait se procurer ces hommes soit en Saxe, soit en 
»s'adressant au dué de Wolffenbüttell ou à l'Évêque de 
» Munster, car je ne crois pas qu'on puisse les trouver 
sailleurs (16-26 décembre 1692). » 

La situation des puissances alliées vers la fin de l'an- 
née 1692, se résume enfin dans le passage suivant d’une 
lettre de Guillaume à Heinsius : 

« Je dois vous dire sans détours que, si nous pouvions 
»obtenir la paix dans ce moment, ce qui, certes, ne 
»serait pas à des conditions favorables, nous devrions 
» cependant l'accepter; car, à mon grand déplaisir, je 
»ne vois pas que nous ayons du mieux à attendre, tant 
»s'en faut, car les affaires vont de mal en pis. Il n'en 
s faudra pas moins faire de son mieux, et, pour ma part, 
» je ferai tout ce qui sera en mon pouvoir (3-13 décem- 
»bre 4692). » 
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GUERRE GÉNÉRALE CONTRE LA FRANCE. 


1. Vers la fin de l’année 1692 et le commencement 
de l’année suivante, nous retrouvons Guillaume en pré- 
sence du Parlement. C'était un état de crise par lequel 
il fallait passer tous les ans à pareille époque, et d’où 
dépendait en grande partie le sort des affaires du 
continent. 

L’Angleterre venait de sortir d’une commolion vio- 
lente et dont elle n’était pas encore remise. Les esprits y 
avaient été vivement agités à l’époque de la descente 
projetée par le roi Jacques, et le nombre des mécon- 
tents s’y était considérablement grossi dans le cou- 
rant de l'été de 1692. Les jacobites, bien que découragés 
par le destin fatal qui paraissait présider à toutes les en- 
treprises du roi Jacques, ne se tenaient pas pour battus. 
La prise de Namur et les succès des Français dans les 
Pays-Bas, avaient considérablement relevé leurs espé- 
rances, après le désastre de la flotte française à La Hogue, 
et l'on faisait circuler mille bruits absurdes pour tenir la 
nation dans l'inquiétude et contrecarrer les desseins du 
gouvernement. Voici ce qu’en dit L'Hermitage, dans sa 
correspondance avec le conseiller pensionnaire Heinsius : 

« Depuis la prise de Namur, les malintentionnés ont 
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» voulu persuader ici qu'on ferait en Hollande une paix 
» séparée, et que si l'Angleterre ne se précautionnait, 
»elle serait abandonnée. On peut juger, par les bruits 
»qui se répandent, que les gens de cabale ont dessein 
»de faire pencher le Parlement à donner de l'argent 
» pour la flotte seulement et fort peu pour une armée de 
sterre. On dit que l'Angleterre doit désormais prendre 
» soin des affaires de sa marino, ct les alliés de celles qui 
» regardent la terre. 

»Les alliés, dit-on encore, seront fort aises d’ap- 
» prendre l'ouverture du Parlement, parce que c’est leur 
» ouvrir la bourse, dont ils tirent l'argent nécessaire à la 
» guerre; mais on ajoute qu'à la prochaine session, la 
» Chambre demandera à voir les traités qu'on a faits avec 
»eux, afin de connaître les sommes qu'on leur a données, 
» C'est une chose vraiment étonnante que la plupart des 
»gens ici soient persuadés que l'argent de l'Angleterr 
»se multiplie d’une telle manière, qu’il fournit à tout, et 
» que c'est lui qui fait agir tout le reste; ils disent aussi 
» qu'ils ont plus de troupes en Flandre qu'ils n’en de- 
»vraient avoir, à proportion des autres alliés qui y sont 
» plus intéressés qu'eux, et qu'ils ny devraient avoir tout 
» au plus que vingt mille hommes (29 et 29 juillet 4692). » 

« Les gageures pour Namur recommencent ; on donne 
»dixguinées pour en recevoir cent , si la ville est reprise 
»à Noël; d'autres parient dix contre un que le Roi de 
» France n'ira point au secours de la place, Les jacobites 
»ont peine à se persuader qu'on ait le dessein de faire co 
»siége ; on voit bien que la chose leur serait désagréable. 
» La prise de cette ville à renouvelé la mésintelligence 
»entre la Reine et M®* fa princesse (1°* août 1692). » 

« Les Whigs reprennent leurs premiers errements, et 
» disent que s'il n'y & pas de changement dans le minis- 
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stère, ils ne donneront plus d'argent; que le Roi est 
s trahi. Par tous ces discours, tout le monde s'attend à 
»un Parlement un peu agité, mais il n'y en a presque 
» jamais d'autre (16 septembre 4692). » 

« On remarque ici que lorsque la France à remporté 
» quelque avantage sur les alliés, les jacobites parlent 
»avec plus d'insolence et de fierté. La déroute à Steen- 
» kerke n'a pas manqué de produire cet effet, et ils ne 
» perdent pas, disent-ils, l'espérance d’un rétablissement. 

: On entend dire à quelques membres du Parlement, 
» que, puisque les alliés n'ont rien fait cette campagne, 
»il est de l'intérêt de l'Angleterre de s’en séparer el de 
» faire séparément la guerre contre la France ; que, par 
»ce moyen, ils en viendront plus Lôt à bout ; qu’ils don- 
»neront de l'argent pour équiper une floite supérieure à 
» celle de l'ennemi, et pour faire une descente de qua- 
: rante mille hommes en Normandie ; el que, si avec ce 
»nombre on n'en vient pas à bout, il n'y aura rien à 
» faire. [ls disent que, dans le Parlement, ils insisteront 
»à ce que leurs troupes soient retirées des Pays-Bas, et 
» qu'on n’y laisse au plus que dix mille hommes (14 oc- 
»tobre 1692) 

« M. le prince et M=* la princesse , » dit-il dans une 
autre lettre, « sont sur le point de revenir de Bath. 
» M“ de Marlborough, qui était de ce voyage, a été 
»insultée par le peuple ; elle n’a pas osé se montrer aux 
» bains. M®* la princesse à eu non-seulement le chagrin 
»de voir sa favorite insultée, mais elle n’a pas été visitée 
» par les dames de qualité qui s'y sont lrouvées. Milord 
» Nottingham avait envoyé ordre au maire de ne point la 
» visiter non plus, et d'empêcher qu'on ne portâi la masse 
» devant elle lorsqu'elle irait à l’église, honneur qui lui 
»scrait rendu sans cela dans toutes les villes d'Angle- 
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»terre, hors Londres, où elle se trouverait en l'absence 
» de Leurs Majestés. Ceci éloigne plus que jamais la récon- 
»ciliation, dont tout le monde ne paraît pas être fâché ; 
»mais il n'y a pas grande apparence que ceux qui en 
»sont fort aises, en profitent beaucoup (26 septem- 
“bre 1692). » 

A la vérité, les mécontents des deux partis croyaient 
trouver un puissant appui dans la princesse de Danc- 
mark, et cette femme extravagante se lança stupidement 
dans une opposition qui, bien qu'elle ne fût en réelité 
que ridicule, tendait à jeter sur le Roi et sur la Reine un 
blâme odieux, en affectant de leur refuser ce qui leur 
avait été solennellement déféré par la nation : le droit de 
régner sur l'Angleterre. L'irritation personnelle qu'une 
semblable conduite dut inspirer à Guillaume et à Marie, 
était peu de chose, comparativement à l'insulte grave 
faite à la majesté dun trône qui avait pour base et 
pour point d'appui la volonté nationale. La princesse 
Anne, en affectant de ne voir dans sa sœur et dans son 
beau-frère que des usurpateurs , régnant indûment à la 
place du Roi légitime, bravait audacieusement la ma- 
jorité éu peuple anglais, et si le Roi et la Reine eussent 
laissé impuni tant d'arrogence, bien que le coupable füt 
sur les marches du trône, ils se seraient déconsidérés aux 
yeux de leurs sujets, et auraient en quelque sorte mis 
en doute la justice et la légalité des actes de la Conven- 
tion, qui avait placé la couronne sur leurs lêtes. L'of- 
fense partait de l'héritière présomptive de la Courorne, 
après le décès du Roi et de la Reine; de celle qui, à ce 
titre, jouissait d’un immense revenu qu’elle tenait de la 
libéralité de la nation. Le châtiment devait donc être en 
proportion de la grandeur de l'offense; il le fut, car de 
ce jour, la princesse Anne fut privée de tous les hou- 
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neurs allachés au haut rang qu’elle tenait de sa nais- 
sance, Pour une femme vaine, et portée à exagérer à ses 
propres veux une influence politique qu’elle ne possédait 
même pas, quelle cruelle pénitence, quel martyre que de 
se voir enlever tout à coup tous ces signes extérieurs de 
grandeur et de respect, si chers en général à tous ceux 
qui en jouissent, mais doublement précieux à un esprit 
féminin , faible, vide de bon sens ! Quelle chute pour 
cette femme dépourvue de raison et de lumières, et 
qui, malgré tout son orgueil, se rendait volontairement 
l'esclave de favoris hardis et entreprenants, qui, sans 
s'inquiéter de déconsidérer celle qui se livrait à eux, 
exploitaient sa malheureuse facilité dans l'intérêt de 
leurs passions haineuses et désordonnées ! 

D'un autre côté, les Lords qui avaient été arrèlés el 
mis à la Tour, bien qu'ils eussent été relàchés sous cau- 
tion, après que le danger d’une invasion fut dissipé, 
entretenaient le plus possible l'esprit de désaffection au 
gouvernement , par des récriminations contre l’illégalité 
de leur arrestation. 

Tel était le spectacle qu’offrait l'Angleterre, lorsque 
Guillaume IL y revint après une campagne désastreuse 
sur le continent, campagne dont les revers avaient en 
partie effacé les succès que les flottes combinées avaient 
obtenus sur mer. Déjà même on incriminait la conduite 
de l'amiral Russell ; on l'accusait d’avoir laissé perdre le 
fruit de sa victoire, 

Le retour du Roi dans sa capitale fut signalé par les 
circonstances suivantes , que nous puisons dans la cor- 
respondance de L'Hermitage avec Heinsius : 

« Le Roi arriva hier à Kensington; la Reine alla au- 
» devant de lui. A Kensington, la foule des courtisans fut 
» grande ; à peine pouvait-on se tourner dans les appar- 
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»tements. Le Roi saluait chacun d’une manière fort obli- 
»geante, On a remarqué que l'amiral Russell à été fort 
» distingué, ce qui fait juger que ce n’est pasà lui que 
» Sa Majesté impute les fâcheux incidents qui sont arrivés 
» après la victoire navale (31 octobre 1692). » 

«M. le prince alla voir le Roi à l’occasion de son 
»relour; l’entrevue se fit assez froidement. Son Allesse 
»vit la Reine, mais ne lui parla point. Quoique M. le 
»prince soit le principal sujet de la brouillerie, parce 
»qu'il n'alla point sur laflotte, il ya deux ans, ila 
» pourtant voulu faire voir que ce n’était pas sa querelle 
» qui lui tenait à cœur, mais la dispute entre la Reine et 
» la princesse (4 novembre 4692). » 

« La journée d’hier fut consacrée à rendre grâce à Dieu 
» de l'heureux retour du Roi. M. l'archevêque de Ganter- 
»bury prêcha devant Leurs Majestés. 11 fit un parallèle 
»du Roi et du Roi de France; il dit que l’un était 
» aussi rempli de justice et d'équité que l'autre d’injus- 
»tice et de perfidie. En parlant des dangers auxquels 
» Sa Majesté s'exposait, il dit qu'on n'avait jamais vu 
» dans l'histoire qu’un boulet de canon eût baisé l'épaule 
» d'un roi; ce sont ses termes, 11 loua beaucoup l'amiral 
» Russell, et dit que depuis que le soleil éclaire le monde, 
»ilne s'était jamais remporté sur mer une victoire si 
» complète, ct qu'après Dieu, la gloire en était due à ect 
»amiral. Tout ce qu'il a dit sur ce sujet a paru un peu 
» fort et fait beaucoup parler. On est surpris de ce que, 
» dans un lieu comme celui-là, il n’ait pas été plus modéré 
» dans les louanges qu'il a données à M. Russell. On 
»dit que, par là, M. l'archevêque s’est ouvertement 
» déclaré en faveur des Whigs, dont l'amiral Russell est 
»un des principaux chefs (7 novembre 1692). » 

L'élection annuelle du lord maire de Londres avait 
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eu lieu très-peu de temps avant le retour de Guillaume, 
à l’époque accoutumée, le jour de saint Michel. Ce fut 
une nouvelle occasion offerte aux partis pour déployer 
leurs forces réciproques. « La pluralité des voix, » dit 
L'Hermitage, « tomba sur le chevalier Fleet, du partides 
» Whigs. Depuis quelques années, ceux-ti ont le talent 
»de conserver la possession de cctte charge, et le 
» gouvernement y trouve cet avantage que, toutes les 
»fois qu'il a fallu emprunter de l'argent, les maires 
»y ont beaucoup contribué. Pour en exclure les Tories, 
»les Whigs avaient fait circuler un imprimé par lequel 
ils représentaient que les deux Tories qui y avaient 
»le plus de prétentions, étaient jacobiles (10 octo- 
» bre 1699). » 

Peu de jours après le retour de Guillaume, le nou- 
veau lord maire donna une féle splendide au Roi et à 
la Reine, « Le festin que le nouveau lord maire donna 
»aujourd'hui surpassa en magnificence tout ce qu’on a 
svu à Londres en de semblables occasions. Leurs Ma- 
»jestés se rendirent à la maison de ville accompagnées 
»par leurs gardes à pied et à cheval. Le peuple, en 
» quelques endroits, criait à la Reine : — Madame, puis- 
»que vous avez le Roi présentement, ne pefmettez plus 
»qu'il s'en aille. — Leurs Majestés mangèrent seules 
»à une table. Il y en avait plusieurs autres pour les 
» seigneurs et dames de la Cour. M. le prince de Dane- 
»mark ne s’y trouva pas, quoiqu'il eût été invité, ni 
raucun ministre étranger. 

» On remarque, » continue L’'Hermitage, « que le Roi 
»est plus ouvert qu’à son ordinaire et se communique 
» davantage, ce qui est un des moyens les plus efficaces, 
» à ce que disent les Anglais eux-mêmes, pour les gagner 
»et obtenir d’eux tout ce qu’on voudra. C’est de cette 
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» manière que les deux précédents Rois avaient obtenu 
»de si grands revenus et de si grandes sommes d'ar- 
» gent, S'il était possible aa Roi de vaincre un peu son 
» tempérament, avec l'estime et la grande opinion qu'on 
»a de lui, il n’y a rien dont il ne puisse venir à bout 
» (8 novembre 1692). » 

Le 44 novembre, anniversaire de la flaissance de 
Guillaume, ce monarque fit l'ouverture du Parlement. 
Ce même jour il écrit à Heinsius : « C’est aujourd’hui 
»un jour de fatigue pour moi, ayant fait ce matin mon 
» discours au Parlement, et devant essuyer dans la journée 
»les cérémonies de l'anniversaire de ma naissance. Ce 
» ne sera que dans quelques jours que l'on pourra juger 
» de la tournure que prendra cette session. Eu égard au 
» peu de membres de la chambre basse qui sont arrivés, 
»elle s’est ajournée. Je suis et serai invariablement votre 
» bon ami (4-44 novembre 1692). » 

«Sa Majesté, » dit L’Hermitage, « alla à midi au 
» Parlement. Les deux Chambres assemblées, le Roi les 
»a haranguées. Ce discours est, en général, regardé 
»comme une pièce parfaitement bien faite. Sa Majesté 
» l'avait rédigé en français et milord Nottingham l’a tra- 
» duit. Ensuite il fut examiné dans le conseil. On trouve 
» que l'état de la nation y est bien représenté, ainsi que 
» la nécessité absolue qu'il y a à s'opposer vigoureuse- 
» ment à la France (14 novembre 1692). » 

Dans son discours au Parlement, Guillaume déclara 
sans détours que la situation des affaires et les besoins 
de.son gouvernement exigeaient des subsides au moins 
aussi considérables que ceux qui lui avaient été accordés 
l'année précédente ; ajoutant qu’en faisant cette demande, 
il n'avait en vue que le bonheur et la sûreté de l’An- 
glelerre, ct que, quant à lui, il avait loujours été prèt 


Google 


— 365 — 
à exposer sa vie pour la défense de la mation, ct qu'il 
continuerait à l'exposer autant de fois que l'honneur et 
la sûreté de ses royaumes l’exigeraient (1). 

« Les brigues commencent dans la chambre des Com- 
»munes , » dit L'Hermitage, « pour attaquer quelques- 
runs des principaux ministres. On parle plus de milord 
» Nottingham@ que de lord Caermarthen; on met aussi du 
» nombre lord Portland. 

» Un membre de cette Chambre s'étant levé et ayant 
» proposé qu'on remercçiât le Roi de sa harangue, etqu'on 
lui promit de l’assister dans cette entreprise, le chevalier 
»Clergis répliqua que, puisque les remerciments qu’on 
+ voulait faire au Roi emportaient aussi promesse de l'as- 
ssister, il était d'avis qu'on n’en fit point, l'affaire étant 
» d’une trop grande importance pour n’y pas penser mûre- 
ment. Le chevalier Seymour, autrefois si contraire au 
* gouvernement, mais qui, depuis, a changé de sentiment, 
» dit que c'était une chose étonnante qu’un Anglais s’op- 
“post à ce que l’on assistât le Roi contre les ennemis de 
1 l'État, On décida, à la pluralité des voix, non-seulement 
» de remercier le Roi, mais aussi de le féliciter sur son 
s heureux retour après les dangers auxquels il avait été 
«exposé, et d'assurer Sa Majesté que la Chambre l'assis- 
»terait et supporterait son gouvernement contre ses enne- 
»mis (21 novembre 1692). » 

A la suite de ce vote, Guillaume IIT écrit à Heinsius : 
«Je commence à avoir un peu d'espoir, mais on ne peut 
rien en préjuger (19-29 novembre 1692). » Trois jours 
après, il dit : « Mes affaires dans la chambre basse ne se 
»sont pas trop bien terminées aujourd’hui, les délibérations 
» pour un subside ayant été ajournées à mardi prochain, 


(1) King William'sspeech to both Houses, th. session of the 24. Parlia- 
ment 444 nov. 1692, (The History and prorcedings, ete. vol. 11, pe 409.) 
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»et samedi, la Chambre aura à délibérer sur les conseils 
» qui pourraient m'être donnés dans les conjoncturcs pré- 
»sentes. Plusieurs molions extravagantes y seront bien 
» certainement faites. Quelle scra l'issue de tout ceci ? Per- 
»sonne ne peut le savoir; car, en pareilles matières, tout 
» change ici d’un jour à l’autre, ce qui me donne et beau- 
» coup d’embarras et beaucoup de chagrin 15-25 no- 
» vembre 1692). » 

Dans la chambre des Lords, on ne prit pas immédiate- 
mert en considération la réponse au discours du Roi; 
l'emprisonnement des Pairs, à l'époque du projet de 
débarquement du roi Jacques, leur tenait si fort à cœur, 
qu'ils ne voulurent rien faire jusqu'à ce que celte affaire 
fût lerminée ; et il y eut, à cette occasion, d'importants 
débats dans la Chambre haute. « Les comtes de Marlbo- 
»rongh et de Huntington, » écrit L'Hermitage, « por- 
»tèrent aujourd’hui leurs plaintes dans la chambre des 
» Seigneurs de ce que, sur un simple soupçon de crime 
» de haute trahison, ils avaient été mis à la Tour, contre 
»le privilége des Pairs, qui ne peuvent êlre emprisonnés 
» ou poursuivis pour ce crime, qu'il n'y ait au moins un 
» témoin qui dépose sur serment qu'ils en sont coupables. 
» Le premier plaida sa cause d'un ton fort animé, ce qui 
» fait croire qu'il sera appuyé par plusieurs autres Pairs. 
» Beaucoup prirent son parti, ce qui n’est pas étonnant, 
»tous y étant intéressés, La séance fut fort agitée ; les Sei- 
» geurs firent venir dans leur Chambre les douze juges 
» du royaume pour’ prendre leur avis. Milord Nottingham 
»fut allaqué pour avoir signé et envoyé les ordres. Il 
»s’excusa en disant que tout ce qui s'élait fait l'avait été 
»sur le témoignage d'une personne digne de foi, et l'on 
»a insisté pour qu'il nommät celte personne (18 no- 
» venbre 1692). » 
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Cette affaire se termina de la manière suivante : « Le 
» comte de Rochester, » dit L'Hermitage, « a parlé long- 
temps pour prouver que l’emprisonnement du comte de 
» Marlborough était selon les lois. Le comte de Shrews- 
» bury, ami de lord Marlborough, fit son éloge, et dit qu'il 
» avait plus contribué à la révolution que beaucoup d'au- 
» tres, Le. conte de Rochester, l'ayant pris pour une espèce 
» de reproche, répliqua que si, dans les commencements, 
»iln'avait pas eu occasion de faire voir son zèle, personne 
» présentement ne saurait lui disputer l'attachement qu'il 
savait pour le gouvernement actuel. La Chambre a 
»décidé, contre le sentiment des juges, un Pair ne 
» pouvait pas être retenu en prison, s'il n’y avait deux 
» témoins. 

»Pour prévenir les disputes qu'il pourrait y avoir 
»encore à l’occasion de l'emprisonnement des Seigneurs 
» qui furent mis à la Tour l'été dernier, et qui n'étaient 
» point sensés hors de prison, leurs cautions, en demeu- 
»rant toujours chargées, le Roi a ordonné au solliciteur 
» général de les décharger. Ce matin, ces Seigneurs sont 
»allés à la Cour du banc du Roi, et eux et leurs cautions 
sont été déchargés (25 et 28 novembre 1692). » Les 
Pairs, ainsi apaisés , prirent en considération le discours 
du Roi (1). 

Les Communes, après avoir voté des remerctments au 
Roi, et une adresse tendant à le supplier de leur faire 
connaître ses alliances à l'étranger, rédigèrent un bill 
réglant la marche à suivre dans les procès pour cause de 
haute lrahison. Elles votèrent aussi des remerciments à 
l'amiral Russell, à ses officiers et aux gens de mer, pour 
la victoire qu’ils avaient remportée , et recherchèrent 
ensuite par quels motifs les avantages de celle victoire 

(1) Smollett’s Fist. of England. 
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n'avaint pas été poursuivis; pourquoi l'on n'avait pas 
effectué une descente, et comment le commerce n'avait 
pas été mieux protégé contre les armateurs français. 
L'amiral ayant donné raison de sa conduite, les Com- 
munesarrêtèrent que les Lords de l'amirauté produiraient 
des copies de toutes les lettres, instructions et ordres que 
Russell avait reçus, et enjoignirent à celui-ci de produire 
de soncôtéses réponses. Elles présentèrent au Roi età la 
Reine des adresses où elles témoignaient leur joie de voir 
Guillaume rendu à son peuple; félicitaient ce prince 
d'avoir su se garantir des trames de ses ennemis, tant 
secrets que déclarés, et l'assuraient que , suivant le désir 
exprimé dans son discours, elles seraient toujours dispo- 
sées à aider son gouvernement de leurs conseilset de leurs 
secours. La Reine reçut des témoignages de reconnais- 
sance pour la sagesse de son administration durant l'ab- 
sence du Roi; les Communes la félicitèrent de la victoire 
navale qui avait fait échouer le projet formé pour sa ruine 
et celle de son glorieux époux, et l’assurèrent qu’elle trou- 
verait toujours dans leur zèle et leur fidélité la récom- 
pense du soin qu’elle avait pris de rendre les sujets heu- 
reux (1). 

« La réponse que le Roi fit à l'adresse que la chambre 
»des Communes lui présenta a été trouvée très-gra- 
» cieuse, » dit L'Hermitage à Heinsius; « le speaker (pré- 
»sident) en fit rapport en ces termes : Je vous rends 
> grâce de bon cœur de votre obligeante adresse, et je 
» vous assure que mon dessein est de faire tout ce qui 
»me sera possible pour l'honneur, la sûreté et l'intérêt 
» de la nation (28 novembre 1692). » 

Cependant les Communes, au lieu de voter d’abord les 
subsides, insistèrent pour qu'on leur communiquât sans 

(1) Smollett's Hät. of England. 
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délai les traités, les comples des dépenses publiques et 
les estimations, afin qu’elles fussent mieux en état de 
donner des conseils et des secours au Roi. Ces diverses 
pièces leur furent remises. « Le chevalier Seymour, » 
écrit L'Hermitage ,« qui est du conseil privé et membre 
»de la Chambre, aësura les Communes , de la part du 
» Roi, que Sa Majesté leur enverrait les traités d’al- 
» lances qu'ils avaient demandés. Cette complaisance du 
» Roi est attribuée au grand désir que Sa Majesté a, de ne 
»rien négliger pour les engager à seconder ses desseins, 
»etafin que le peuple, qui est si alfectionné, voie que, si 
»la Chambre s’y refuse, le tort est du côlé des Com- 
»runes. On croit que cela ne produira que de bons 
»effets dans ce pays, quoique à l'étranger, on le regardera 
» peut-être comme un pas que la Chambre a fait pour 
» empiéter sur l'autorité royale. Ce qui donna lieu à la 
»demande de ces traités, c’est l'idée que quelques 
» membres ont, que le Roi donne de l'argent à la Hol- 
» lande, et qu'il à en Flandre plus de troupes qu'il ne 
»s’est obligé d'y en avoir (25 novembre 1692). » 

L'examen de tous ces documents entraînait nécessaire- 
ment des longueurs qui mettaient la patience du Roi à 
une rude épreuve. « Les affaires dans le Parlement, » dit-il 
à Heinsius, « vont de mal en pis; j'avais meilleur espoir 
» dans le commencement qu'à présent ; d'ici à peu, nous 
“pourrons en juger plus positivement (18-28 no- 
» vembre 1692). » 

En réponse à une demande relative à l'armée , que le 
conseiller pensionnaire adresse au Roi de la Grande- 
Bretagne, celui-ci écrit : « Je ne puis vous répondre, 
*ignorant encore ce que j'obtiendrai du Parlement ; tout 
» y est encore fort incertain et l’on n'en finit pas. Ce sera 


» une longue session, et , en attendant, nous perdons un 
YL. Ê7 
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»temps précieux; c'est là un mal qui est irréparable 
» (26 novembre — 6 décembre 1692). 

« Mercredi 9, jour des avis dans la chambre des Com- 
+ munes, » dit L'Hermitage à Heïnsius, « il s'y fit quan- 
stité de discours pour représenter les désordres qu'on 
» prétend qui existent dans le gouvernement. Un de ses 
» membres dit que, parmi les ministres, il y en avait qui 
» manquaient d'affection et de véritable chaleur pour les 
»intéréts de l'État, et dont les principes étaient opposés 
» aux succès qu'on devait espérer ; que, tandis que les 
+ choses seraient ainsi, on sacrifierait beaucoup d'argent 
» sans en retirer aucun avantage ; qu'il était nécessaire de 
»les remplacer par des hommes qui fussent persuadés 
» que le Roi était Roi de droit, aussi bien que de fait, et 
» qui ne songeassent point à se conduire de manière que, 
»si le Roi Jacques faisait une descente, ils fussent prêts 
»à se ranger du côté du plus fort. Un autre membre dit 
» qu'il ne ferait pas de difliculté de nommer celui dont on 
» voulait parler, et nomma milord Nottingham. Le résul- 
» lat de cette discussion fut : que le Roi serait prié de 
»n'employer dans ses afaires et ses conseils que des 
» persennes dont les principes ne tendent qu'à maintenir 
» les droits de Leurs Majestés contre le roi Jacques ou tout 
»individu, ce qui regarde principalement milord Not- 
»tingham , qui a soutenu autrefois, dans la chambre des 
» Seigneurs, que le Roi n'était pas Roi de droit, mais 
»seulement de fait; que le trône n'avait pas été vacant, 
set qu'on ne pouvait fonder là-dessus les prétentions 
» du roi Guillaume ; ces individus ne pouvant être aussi 
» affectionnés et attachés au service du Roi, que ceux 
» qui soutenaient que le Roi est Roi de droit (9 décem- 
» bre 1692). » 

L'irritation produite sur l'esprit de Guillaume se 
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relrouve dans une de ses lettres à Heinsius. + Les afaires 
»dansle Parlement n'avancent que très-lentement. Jour- 
»nellement, on y prend les résolutions los plus impe: 
»nentes et les plus insoutenables ; tout cela me chagine 
» beaucoup. Je pense, toutefois, qu'ils finiront par don- 
»ner de l’argent, mais insuffisamment et trop tardivement 
»pour prendre à temps les mesures nécessaires, ce qui 
» nous portera un grand préjudice (29 novembre — 9 dé- 
»cembre 1692). » 

Cependant les affaires du subside passèrent plus promp- 
tement qu'on ne s’y était attendu dans les Communes, 
«On nedoutait pas, » écrit L'Hermitage, « que la Chambre 
»ne donnât au Roi de quoi soutenir la guerre : mais il y 
»avait lieu à craindre que la chaleur des deux différents 
» partis ne fût nuisible aux affaires du Roi. Le 19, il fut 
»arrêté qu'on donnerait au Roi, pour l'entretien de la 
»flotte, pour l’année prochaine, un million neuf cent vingt- 
»six mille livres. Le lendemain, on travailla au subside 
»de l'armée de terre; beaucoup opinèrent qu’il fallait, 
» auparavant, chercher un fonds pour les frais de la flotte; 
»les autres, qu’on eût à finir l'affaire des subsides en gé- 
snéral. Pour faire cesser ces contestalions , le chevalier 
» Seymour dit que c'était une chose honteuse qu'on s'amu- 
» sât à perdre dutemps en vaines discussions; qu’on savait 
»de bonne part que l'ennemi avait déjà fort avancé ses 
»préparatifs pour l’année prochaine; que sa flotte serait 
» de quatre-vingt-dix vaisseaux de soixante à cent pièces; 
» que son dessein était de former une nouvelle entreprise 
»sur ces royaumes; que toules ces disputes étaient le 
»plus grand secours qu'il pourait espérer. Quoiqu'il ait 
» perdu beaucoup de son crédit dans la Chambre, depuis 
» qu'il a accepté une charge de la Cour, son discours ne 
»laissa pas que de faire impression. On se délermina 
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» donc à s'occuper du subside pour l'armée de terre, et 
on accorda, à une grande majorité, de quoi entretenir 
»les cinquante-quatre mille hommes que le Roi avait 
» demandés. Dans ce nombre ne sont pas compris les 
» douze mille hommes que l'Irlande entretiendra, ni ceux 
» que l'Écosse pourra fournir de son côté, et, de cette 
» manière, on aura au moins autant de troupes qu'il y 
»en avait l'année précédente. Ces cinquante-quaire 
» mille hommes consistent en cent dix-neuf compagnies de 
» cavalerie, trente-six de dragons, et six cent cinquante- 
»six d'infanterie. Vingt mille hommes devront rester en 
» Angleterre pour la sûreté du royaume. Les sommes 
» qu'on doit lever en tout, pour les frais de la guerre 
» pour l’année prochaine, s'élèvent à plus de quatre mil- 
» lions sept cent mille livres (16 décembre 4692) (1). » 

Malgré ce résultat, l'opposition contre le gouvernement 
de Guillaume devenait de jour en jour plus violente. 
Voici le tableau qu’en expose L'Hermitage dans plusieurs 
lettres successives à Heinsius : 

« Les Communes paraissent si fort aigries contre le 
» comte de Nottingham, qu'on a peine à croire qu’il puisse 
»se maintenir. Il y a bien des gens qui croient que le 
» Roi ne s’y opiniâtrera pas, surtout la Chambre ayant, 
»à l'égard du subside, aussi bien fait qu’on pourrait le 
»souhaiter. Milord Nottingham, de son côté, ne sera 
» peut-être pas fâché de se mettre en repos, ayant, à ce 
»que l'on dit, gagné dans celte charge quarante mille 
» livres. 

» Plusieurs' membres, dans la chambre des Com- 


(2) 10 leo than à months time the Gummuns went through tbe supply, 
sand voted for the feet 4,926,616 L.; for the army 2,090,563 L.; for 
*defcieney of the pol-bill, 760,000 L.; in all 4/767,070 L. » (The History 
and procedings. ete., vol, 1, p. 209.) 
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» munes, ont parlé des désordres qu'il y avait dans le 
» gouvernement. L'un d’eux a dit que la première chose 
» qu'il y avait à faire, c'était de conquérir l'Angleterre, 
» qui était comme envahie par les jacobites, qui, par les 
» charges qu'ils tenaient de la Couronne , étaient en pos- 
»session du gouvernement. M. Mordant et deux autres 
»accusèrent milord Nottingham de tous ces désordres. 
» Quelqu'un voulut prendreson parti, il fut sifflé. Le ré- 
» sultat de cette discussion fut que l’on décida qu'il y avait 
»eu de la mauvaise conduite dans la descente projetée 
»en France, l'été dernier; que cela provenait de ce que 
» les ordres nécessaires n'avaient pas été donnés à propos 
»par la personne qui en avait la direction, laquelle fut 
» désignée et caractérisée être milord Nottingham. Les 
» voix furent partagées : cent cinquante-cinq opinèrent 
»en sa faveur et cent cinquante-six contre lui. Si c'est 
» un procès qui a été jugé contre lui, il ne l'aura perdu 
» que d’une voix seulement, ‘Tous les Whigs qui ont des 
» fonctions de la Couronne, quoiqu'ils soient fort oppo- 
»sés à ceux de son parti, et peut-être pas fort amis de 
» lord Nottingham, ne laissèrent pas que de lui donner 
» leurs voix (16 décembre 1692) (4 


(4) Geci est un exemple de probité politique que l'on ne voit plus guère 
de nos jours, où l'on veut à la fois cumuler les bénéfices des fonctions 
rétribaées par le Gouvernement et pouvoir lui faire impanément une 


guerre continuelle, svurde ox ouverte, daus le personne des concile 
responsables de la Couronne. Quelques persunnes qualifient cela dn nom 
de noble indépendance, mais d'autres ne sont pas de ent avi et appellent 
cela délayauté; moi qui écris cette note, je vais plus loin et je la stigmatise 
de cœquinerie. pol jamais. D'ailleurs, il dit être bien 
entendu que celui qui accepte une place sous une administration, dont il 
condamne les principes ou blâme le système, se rend, par là même, 
solidaire des actes de cette administration, et qu'en la blämant où en la 
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“ Milord Mulgrave a dit dans la chambre des Lords 
» qu'il était nécessaire qu'ils examinassent les désordres 
» qui existent dans le gouvernement pour les faire voir au 
* Roi, qui ne les voyait pas. Ce seigneur, » ajoute L'Her- 
mitage, « est mécontent de ce qu'on n’a pas voulu lui 
» donner le sceau privé. Il veut se faire valoir pour oble- 
»nir quelque chose; il à beaucoup d'esprit; mais il s'est 
» mêlé dans tant d’affaires sous le roi Jacques, qu'on ne 
» peut avoir de confiance en lui. Il l'accompagnait tou- 
» jours à la messe (19 décembre 1692). » 

« Ils'est élevé une grande dispute entre milord Nottin- 
»gham et l'amiral Russell. Le premier se plaint que son 
» adversaire lui suscite toutes les attaques auxquellesil est 
»exposé dans la chambre des Communes, et qu'il veut 
»rejeter sur lui la faute que la descente ne s'était pas 
»faite, bien qu'il en ft lui-même coupable. La Reine le 
» justifie publiquement et lui rend tous les bons témoi- 
» gnages possibles dans l’affaire de la descente; le Roi 
» aussi le prend fortement sous sa protection. Tous ceux 
» qui tiennent quelque charge de la Couronne ou d'autres 
»intérêts à ménager, se déclarent en sa faveur. On est 
» fort surpris que M. Russell, qui doit être fort dévoué aux 
»sentiments de la Cour, veuille hasarder de faire retar- 
»der les affaires du Roi, en donnant occasion .aux deux 
»partis de s’échauffer plus que jamais. Leur querelle 
»particulière est soutenue par les deux factions; milord 
» Nottingham des Tories, et M. Rüssell des Whigs, avec 
»tonte la chaleur qu’une passion envenimée peut exci- 
»ler (1). Cette affaire occupe exclusivement la Cour et 

U) Vaici ce qu'on lit relativement à cette dispute, dans l'Histoire 
cestitutionnelle d'Anglsterre, par Iallam , chap. x rédalité et 
»l'aveuglement presque volontaire de l'esprit de faction éclatèrent dans 


sl conduite de la chambre des Communes, au sujet de la querelle entre 
slamiral Russell ct le conseil de l'amirauté. La Chambre soutint un 
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»le Parlement. L’amiral Russell pria les Communes de 
»s’abstenir de parler de cette affaire, parce que les déli- 
»bérations, dans la chambre des Lords, leur donneraient 
» de nouvelles ouvertures à cet égard. Milord Nottingham 
» harangua les Lords et mit devant eux tous les papiers 
»relatifs à la descente, et ceux qui avaient rapport à 
» l'expédition de l'année précédente, pour faire voir de 
» quelle manière il avait agi. Les Lords mirent en déli- 
»bération si l’on demanderait à la chambre des Com- 
»munes que M. Russell vint se justifier devant eux de 
»ce dont milord Nottingham l’accusait; mais la crainte 
»où l’on fat que cela ne serait pas accordé, les Com- 
» munes étant trop jalouses de leurs priviléges pour per- 
» mettre qu'un membre de leur Chambre fût cilé de cette 
» manière, fit rejeter la proposition. On résolut de de- 
»mander une conférence avec la chambre des Com- 
» munes. Un comité fat établi pour préparer les points 
» qui doivent donner lieu à cette conférence. La chaleur 
» va à un el point, qu'il faudra qu'il y ait ou un autre 
» secrétaire d'État, ou un autre amiral, ce qui sera fort 
» désagréable au Roi, parce qu'il est très-persuadé de 
shomme qui était traître en secret, parce qu'il portait le nom de Wig, 
»et le toléra son infime négligence de ses devoirs et ses méprisables 
*excues, pour renverser un ministre Lonnête, bien qu'assez peu capable, 
*qui appartenait aux Tories. Mais les Communes, malgré leur méprise 
ven cite occasion, quant aux personnes, virent clairement que le Roi 
*était trahi, et conclarent avec raison que les hommes qui avaient fait la 
valtion étaient, en général, les plus propres à la maintenir, ou, selon 
ses paroles d'un comité de la Chambre, que Sa Majesté serait humble- 
#ment supplite, pour la shreté de son gouvemement, d'employer dans ses 
»consils et l'administration de ses affaires, uniquement des personnes 
sque leurs principes obligesssent d'adhérer à elle et à son droit contre 
sle dernier roi Jacques, ct tous autres prétendants, quels qu'ils fussent 
» (Journauæ des Communes, 11 janvier 4693). IL est clair, d'après ceci,» con- 
Loue Hallem, + et d'autres votes des Communes, que les Torics av 


»perda celle majorité qu'ils paraissent avoir possédée dans la première 
» session de ce Parlement, » 
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» l'attachement que l'amiral Russell a pour son service, 
*et qu'il est fort content de milord Nottingham (19 dé- 
» cembre 4699) (1). » 

Le résultat de tous ces débats fut que, malgré toutes 
les attaques dirigées par les Communes contre lord Not- 
tingham, le Roi le conserva dans ses fonctions, et que 
l'amiral Russell perdit le commandement de la flotte ; il 
fut fait trésorier de la Maison du Roi, et le commande- 
ment de la flotte passa entre les mains de Killigrew, 
Delaval et Shovel (2). 

La victoire demeura donc en définitive au parti tory, 
dent Nottingham était l’expression dans le ministère. 
Cependant, le Roi qui, dès son avénement au trône, 
avait voulu tenir la balance égale entre les Whigs et les 
Tories, en les appelant les uns et les autres dans son mi- 
nistère, suivit ls même politique dans les changements 
qu’il crut devoir y opérer à cette époque, en y faisant 
entrer deux Whigs : l'un, sir John Somers, homme versé 
dans la connaissance des lois, remarquable par sa modé- 
ration et ses habitudes conciliantes, obtint le grand 
sceau , avec le titre de lord chancelier; l’autre, sir John 
Trenchard, coisidéré comme un des chefs de son parti, 
fut nommé secrétaire d'État. On prétend que l’un et 
l’autre durent leur élévation aux bons offices du comte 
de Sunderland, qui, après s'être tenu uni peu à l'écart 
dans les premiers temps qui suivirent la révolution, fit 
si bien, qu'il sut gagner la confiance du Roi (3). On 

QU ent fort curieux de ruir par celle lettre que, si lon élevait des 
doutes sur la fidélité de Russell à la cause de Guillaume et de la révolu- 
tion, ces doutes ne paraissent pas avoir été partagés par la Cour. Ceci 
ferait eroire qu'il en était de Russell ce que Jacques Il dit dans ses 
Mémoires + « IL trompait Le Roi avce la permission du prinee d'Orange.» 


(2) Smollett's Hitory of England. 
@) li. 
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s'explique dificilement comment ur esprit aussi judicieux 
que celui de Guillaume, a pu se laisser aller jusqu'a 
placer sa confiance dans un personnage qui avait joué un 
rôle au moins douteux sous les deux règnes précédents, 
et dont le nom, n’inspirant ni respect, ni confiance, était 
plus propre à déconsidérer qu'à fortifier le gouvernement 
qui avait remplacé celui des Stuarts. 

Un incident remarquable de celte session, fut le sui- 
vant : une plainte en forme fut rendue dans la chambre 
des Communes contre un pamphlet intitulé : Le roi Guil- 
laume et la reine Marie conquéranis, comme renfermant 
des assertions d’une dangereuse conséquence pour Leurs 
Majestés et la tranquillité du royaume. L'ouvrage ayant 
été examiné, les Communes le condamnèrent à être brûlé 
par la main du bourreau. Elles prononcèrent la même 
sentence contre une instruction pastorale de Burnet, 
évêque de Salisbury, où la même dénomination était 
donnée au Roi et à la Reine. Les Lords, jaloux de ma- 
nifester leur sentiment à cet égard, déclarèrent une telle 
doctrine injurieuse pour Leurs Majestés , contraire aux 
droits du peuple et aux principes sur lesquels était fondi 
le gouvernement (1). 

Il. Cette session , remarquable à tant d'égards, le fut 
encore par une manifestation énergique de l'aversion 
qu'on éprouvæt contre les troupes étrangères en Angle- 
terre, Le langage qu'on tint à cette époque dans le Par- 
lement, put dès lors faire présager au roi Guillaume ce 
qui devait lui arriver plus tard, quand la présence de 
ces troupes n’y serait plus d'une indispensable nécessité 
pour garantir ses royaumes des invasions ennemies. 
L’allaque partit principalement de la Ciambre haute, 
tandis que dans les Communes on attaqua indirectement 


1) Smolletts History of England. 
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le comte de Portlaud. Un ambre y dit que si lou nc 
voulait pas souffrir des officiers généreux étrangers, l'on 
ne devait pas souffrir non plus des conseillers qui le 
fussent ; que cependant il y avait un Hollandais près de 
la personne du Roi, qui avait beaucoup de crédit sur 
l'esprit de celui-ci, et qui avait plus de penchant pour 
sa patrie que pour l'Angleterre. 

« Dans la chambre des Seigneurs, » dit L'Hermitage, 
« milord Shrewsbury proposa de prier le Roi qu'il n'y 
»eût point de troupes étrangères parmi les vingt mille 
» hommes qui devaient rester en Angleterre pour la sûreté 
» du royaume. Le comte de Newport dit qu'il était néces- 
»saire qu'il y en eût, le Roi ne pouvaut pas s'assurer de 
» toutes les troupes anglaises. Sur quoi, le comte Shrews- 
»bury répliqua que, s’il fallait des troupes étrangères 
» pour tenir les Anglais dans leur devoir, la nation serait 
»à l'avenir à la merci des étrangers. Milord président 
» prit alors la parole, et dit que si le Roi avait des troupes 
» étrangères dans le royaume, ce n'était pas pour conte- 
»nir les Anglais, de la fidélité desquels il n'avait pas lieu 
»de douter, mais pour les faire servir conjointement 
»avec les Anglais, et que le nombre en était d'ailleurs 
» très-petit. Milord Shrewsbury revint à la charge, et dit 
» que l'Irlande en était remplie, et milord Mulgrave sou- 
» tint que si les gardes hollandaises étaient “hécessaires au 
» service du Roi, on pouvait bien les envoyer en Flandre 
» pour servir auprès de sa personne, puisqu'il y passait 
» tous les étés, Tous ces discours n’empêchèrent point, » 
ajoule L'Hermitage, « que ces propositions ne fussent 
» rejetées (16 décembre 1692). » 

Mais peu de jours après cette discussion, lord Marl- 
borough fit la motion de présenter une adresse au Roi, 
tendant à prier Sa Majesté qu'entre ofliciers anglais et 
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hollandais du même grade, tant supérieurs qu'inférieurs, 
le rang appartiendrait toujours aux premiers, quand 
bien même les derniers auraient en leur faveur l’ancien- 
neté du brevet, et celte motion reçut l’assentiment de la 
chambre des Lords; seulement, trois d'entre eux s'y 
opposèrent (1). 

1IL. Pendant ces délibérations dans le Parlement , le 
Roi de France, probablement dans le but de dégoûter 
encore davantage le parli de l'opposition de la guerre 
continentale, et pour augmenter les embrras contre les- 
quels le gouvernement de Guillaume avait à lutter, réso- 
lut de pousser ses conquêtes, au milieu de l'hiver, dans 
les Pays-Bas espagnols et sur les bords du Rhin. « J'es- 
» père, » dit Guillaume, en apprenant que Rhinfels était 
assiégé par les Français, « j'espère que cela animera les 
» Allemands ; mais j'eppréhende que la place ne soit per- 
»due, craignant que les secours n'y arrivent que tardive 
»ment, Quand l'ennemi sera maître de ce point, je ne vois 
»pas comment on maintiendra les communications entre 
» Mayence et Coblentz, principalement sur la rivière. 

» D'après votre dernière, » ajoute le monarque , « je 
» m'attendais aussi à apprendre que l'ennemi a attaqué 
» Huy; le siége n'en sera pas lang, vu le mauvais état où 
»se trouve cette place. 11 faudrait exécuter, sans délai, 
»les projets de fortification proposés par Coehorn, pour 
» Huy et Liége ; car, si l'ennemi attaque la première, ces 
»travaux sont d'autant plus urgents pour conserver 
s l'autre, Si la République n’avance pas les fonds néces- 
»saires à l'exécution de ces travaux, la chose sera inexé- 
»cutable. Dans ce danger imminent, je ne m’oppose pas 
»à ce que l'on envoie de chez vous des munitions de 
» guerre et du canon à Liége (21-31 décembre 4692). » 

(4) Lettre de L'Iermitage à Heinsius, du 22 décembre 1692. 
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Le danger que l'on redoutait du côté du Rhin et de la 
Meuse se manifesia cependant d'autre part; dans les 
premiers jours de janvier 1693, les places de Furnes et 
de Dixmude tombèrent au pouvoir de l'ennemi, et leurs 
garnisons, composées de troupes anglaises et des États, 
furent faites prisonnières de guerre. À la première nou- 
velle du danger dont ces places étaient menacées, Guil- 
laume écrit à Heinsius : « Il paraît que nous devons 
»être dans de perpétuelles transes ; à peine suis-je déli- 
»vré de mes inquiétudes au sujet de Huy, que me voilà 
»dans les plus grandes craintes pour le sort de Furnes, 
»et pour les conséquences de la perte de celte ville, Je ne 
» puis rien y faire :il ne me reste donc qu'à attendre avec 
» patience ce que le bon Dieu en décidera (30 décembre 
»4692—9 janvier 4693). » 

« J'ai reçu hier, par un exprès de l'Électeur de Ba- 
» vière, » dit le Roi dans une lettre suivante, « la fâcheuse 
» nouvelle de la perte de Furnes, et que, de plus, il avait 
»résolu d'abandonner Dixmude. Après cela, je ne vois 
»pas comment il nous sera facile de garantir Nieuport, vu 
»lc misérable état de défense où se trouve cette place. Si 
»elle tombe au pouvoir de lennemi, Ostende , qui n’est 
»guère en meilleur état, ne tardera pas à avoir le même 
»sort. Vous comprendrez mes anxiétés, principalement 
»pour les places de la Meuse; je vous recommande donc 
» de réuuir au plus vite les fonds nécessaires pour faire 
»exécuter, à Liége et à Huy, les travaux proposés par le 
» général Coehorn (3-13 janvier 1693). » 

La perte de Furnes et de Dixmude eut un grand reten- 
tissement en Angleterre, et l’opposition ne manqua pas 
de s’en emparer pour semer de nouveaux obstacles sur 
la route de Guillaume. Une attaque personnelle contre ce 
monarque partit à cetle occasion du sein de la chambre 
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des Pairs. Voici ce que L'Hermitage dit à ce sujet dans 
sa correspondance : « Milord Mulgrave fit une proposi- 
»tion qui parut fort étrange, mais dont tout le monde 
» n'a pas été surpris, à cause de son origine. Il dit que 
»si Ostende et Nieuport venaient à tomber entre les mains 
» des Français, ce serait fort désavantageux à l'Angleterre ; 
» qu’il fallait donc demander ces villes pour places de 
«»sûrelé, afin que les troupes anglaises qu’on avait en 
» Flandre, au service des alliés, s’y pussent retirer en cas 
»de malheur; que, s’il arrivait quelque déroute, on ne 
» permettrait pas que ces troupes repassassent en Angle- 
»terre, et qu'il fallait que la Hollande intervint dans cette 
»affaire. Quelqu'un répliqua que ce n'était pas le temps 
»de faire de telles propositions; mais il répartit que 
» jamais il ne pouvaË y en avoir un plus favorable ; que 
“leur Roi, étant stathouder et sujet de la Hollande, il 
»cbtiendrait, à sa considération, tout œ qu'il demande- 
»rait; qu'autrement, leur Roi leur serait plus à charge 
s qu'utile. » L'Hermitage ajoute : « Le désir de mani- 
» fester cette opinion, que peu de gens approuvèrent, lui 
» fit faire une proposition qu'il savait bien ne devoir pas 
» être appuyée, comme effectivement elle ne le fat pas 
» (22 janvier 4693). » 

IV. À la vue des préparatifs de guerre qui se faisaient 
en France, le Roi de la Grande-Bretagne écrit à Hein- 
sius, vers la fin de l’année 1692, et peu de jours après 
que les Communes eurent voté les subsides nécessaires 
pour l'entretien des troupes de terre et de mer : « Je suis 
» entièrement persuadé qu'il y aurait urgence d'augmenter 
» nos forces de terre ; mais vous verrez, par ce que le Par- 
» lement vient de m’accorder, qu'il n’y 4 que tout juste ce 
» qu’il faut pour entretenir les troupes que j'ai déjà à mon 
» service. I1 m'est donc impossible de contribuer à l’en- 
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stretien d’un nombre plus considérable, et vous êles à 
» même de juger si la République est dans une position 
» à pouvoir le faire. 

» Je veux bien faire un dernier effort pour participer 
» aux cent mille rixdalers qui devront servir à gagner la 
» Saxe; car j'appréhende fort letiers-parti, et, de plus, je 
»ne vois pas qu’on puisse défendre le Haut-Rhin, si les 
» troupes de l'Électeur de Saxe n’y sont pas employées. 

» J'approuve le projet de tirer une ligne de Maastricht 
» à Malines, afin de garantir les contrées situées derrière 
»elles des contributions de guerre de l’ennemi; mais si 
» l'on n’exécute pas ce projet dans le courant de l'hiver ou 
»au printemps, il ne sera guère exécutable que quand 
» l'été sera venu (13-23 décembre 1692). » 

Cependant on trouve, à cette éboque, le Roi vive- 
ment préoccupé du désir de mettre une fin à la guerre. 
A l'occasion d'une entrevue qui devait avoir lieu entre 
M. de Dykveld et le comte d'Avaux, entrevue qui tendait 
à jeter les bases d'une pacification générale , Guillaume 
dit : « Je ne puis donner de directions précises à M. de 
» Dykveld, relativement Aun plan de pacification, bien 
» qu’il paraisse le désirer; cependant je doute que nous 
» puissions obtenir une paix plus avantageuse que celle 
» de Nimègue (13-23 décembre 1692). » 

« J'apprends, » dit le Roï dans une lettre suivante, 
«que les magasins de fourrages, dans le Brabant et la 
» Flandre, ne sont pas convenablement approvisionnés et 
» qu’on doit l’attribuer à l'impuissance où sont les entre- 
» preneurs de remplir leurs engagements, par suite du 
»retard de payement de la part des provinces. Ceci est 
» une chose extrêmement fâcheuse ; car, si l'on ne pour- 
» voilinmédiatement à la formation de ces magasins, on 
»ne pourra non-seulement agir défensivement dans ces 
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»provinces, mais tout y sera perdu dans la campagne 
» prochaine. Je vous prie d'y remédier au pluslôt (22 dé- 
» cembre 4692—4:" janvier 4693). » 

«Les pertes que l’on fait sur mer sont, en effet, déplo- 
»rables, particulièrement celles des vaisseaux destinés 
» aux convois, Mais on se trompe, en Hollande, en n’ac- 
» cordant qu'un vaisseau de convoi; car l’expérience n'a 
» que trop démontré que les croisières de l'ennemi con- 
»sistent, pour la plupart du temps, en deux, même 
»trois vaisseaux. Il faudra donc à l'avenir augmenter 
»les convois, C'est une affaire au sujet de laquelle les 
» différentes amirautés de la République devraient s’en- 
»tendre. Ils devraient aussi penser moins exclusivement 
»à leurs propres intérêts et s’évertuer davantage à pro- 
» téger le commerce en général ; je vous prie de dire ceci 
» de ma part, en termes énergiques, au secrétaire de 
» Wilde, car je crains qu’il n’agisse trop exclusivement 
» dans l'intérêt de son collége (1). Le comte de Portland 
» vous envoie la lisle de mes vaisseaux, qui seront prêts 
» au mois de février ; je désire que l'on y joigne le plus 
»de vaisseaux possible de la République; cer il nous 
»vient de toutes parts des rapports, que l'ennemi se 
» propose de faire une descente sur nos côtes, en février 
»ou en mars (10-20 janvier 1693). » 

Le passage suivant contient l'exposé des sacrifices que 
le Roi de la Grande-Bretagne ct la République s'impo- 
saient volontairement pour le salut de la cause générale; 
encore ces sacrifices, bien qu'ils fussent immenses, 
étaient-ils la plupart du temps insuffisants ou perdus, 


(4) La direction des allaires de la marine de la République était confiée 
à descollges d'amiraute ; il yen avait cinq : celui d'Amsterdam, eclui de 
Rotterdam, celui de la Nord-Hollande, celui de Zélande et celui de À 
Frise. Le collége d'Amsterdam était le plus important : c'est celui dont 
il est question dans la lettre da roi Guillaume. 
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sans que l'on en retirät le moindre avantage. Voici ce 
que nous trouvons dans la correspondance de Guillaume 
sur l’état de délabrement où se trouvaient, à cette épo- 
que, les Pays-Bas espagnols, cette barrière d'où dépen- 
dait le salut de la République, et pour la conservation 
de laquelle les puissances maritimes sacrifiaient annuel- 
lement leurs armées et leurs trésors. « Je partage, » dit 
Guillaume à Heinsius, «toutes vos appréhensions au 
»sujet des frontières en Flandre ct sur la Meuse, cor 
selles ne sont malheureusement que trop fondées; mais 
»comment trouver dans la République assez d'argent 
»pour les mettre dans un état de défense convenable, 
:car cela exigerait des sommes énormes... Votre rai- 
»sonnement est parfaitement juste, » continue le Roi, « et 
sil serait bien préférable de supporter le fardeau de cette 
» dépense plutôt que de s'exposer, par la perte do cœs 
» places, d’avoir la guerre sur le territoire de la Répu- 
»blique; il faudra donc faire l'impossible pour aider les 
» Espagnols à relever leurs frontières; car, outre leur 
»imauvaise administration, jointe à un manque de bonne 
»volonté, ils sont en réalité hors d'état de le faire. 
» Quant à moi, » ajoute Guillaume, « je suis dans l'im- 
» possibilité d'y contribuer, car les fonds que je recevrai 
du Parlement seront même insuflisants pour faire face 
»à des dépenses indispensables. Je ne pourrai donc rien 
» faire d'extraordinaire, d'autant plus que je dois fournir 
» ma part dans l'argent destiné à gagner l'Électeur de 
» Saxe, et que je dois contribuer aux frais de la campagne 
» dans le Piémont, ou, sans cela, on n’y fera rien d’im- 
»portant. Vous pouvez juger, d'après tout cela, de mon 
»impuissance (10-20 janvier 4693). » 

« J'ai reçu tout à l'heure un exprès d'Ostende, par 
»lequel on me prévient que les Français font de grands 
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» préparatifs sur leurs frontières, et qu'il est présumable 
» qu'ils ont l'intention d'entreprendre quelque chose d'im- 
» portant en Flandre. J'espère que M. de Dykveld sera 
»arrivé à Bruxelles et que de là il fera tout surveiller. 
»Je suis en doute si la gelée est favorable ou nuisible 
» aux desseins de l'ennemi. Quoi qu'il en soit, le bon Dieu 
» doit nous protéger miraculeusement; car, humainement 
» parlant, nos affaires sont de tous les côtés dans la situa- 
» ion la plus fâcheuse (17-27 janvier 1693). » 

« Les affaires dans le Parlement n'avancent que très- 
» lentement, si bien que je ne puis encore. juger quand 
»la session prendra une fin; de plus, on appréhende 
» beaucoup ici une invasion; ceci me met dans l'impos- 
»sibilité de dire quand je serai en Hollande, où cepen- 
»dant ma présence serait indispensable pour le bien 
» commun. Cette incertitude, » ajoute Guillaume 111, «me 
» tourmente beaucoup (24 janvier —3 février 4693). » 

« La proposition de la Hollande, d’équiper trente- 
» deux vaisseaux, serait à coup sûr une bonne affaire; 
» mais je dois vous prévenir, à mon grand déplaisir, qu'il 
»ne sera pas possible de faire ici un grand équipement 
» cette année, tant faute d'argent, que manque de vais- 

- »seaux. On ne pourra donc fournir d'ici que juste notre 

» contingent pour la grande flotte. Si l’escadre française 
»restait dans la Méditerranée, nos forces navales dans 
»nos mers seraient supérieures à celles de l’ennemi, et, 
»dans ce cas, nous pourrions en détacher une escadre 
»pour l'envoyer dans la Baltique ou ailleurs. J'aurai 
»Soin que l'escadre destinée à accompagner la flolte 
» marchande dans la Méditerranée, se mette en mer au 
» premier bon vent. 

»Je suis bien aise qu'il y ait quelque espoir que tout 
»s'arrangera avec la Saxe. » 
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En présence des préparatifs que l'on faisait pour 
pousser la guerre avec une grande vigueur du côté des 
Français, Guillaume 111 s’exprime ainsi : « Je conviens 
»qu'il serait indispensable d'avoir plus de troupes sur 
» pied pour résister aux efforts gigantesques que l'ennemi 
» fera dans la campagne prochaine, mais le moyen d'y 
» suppléer à une époque aussi avancée, par de nouvelles 
» recrues? et l'espoir d'en relirer le moindre service est 
» une chimère, quoi que les officiers puissent promettre 
»et dire... 

» Dieu sait, » dit-il plus loin, « quand arrivera le mo- 
»ment où je pourrai me rendre à La Haye, car les 
»affaires dans le Parlement empirent au lieu d'avancer. 
» Dans la misérable et dangereuse position où se trou- 
» vent les Pays-Bas espagnols, vous concevrez sans peine 
» combien ces relards me chagrinent. Je voudrais que 
»nous fussions en état d'entreprendre le siége de Na- 
» mur, comme le propose l'Électeur de Bavière, mais je 
» juge la chose impraticable (7-47 février 4693). » 

A la vue des sacrifices que la Hollande s'impose, et 
péniblement précecupé de l'insuffisance des subsides qui 
lui avaient été alloués par le Parlement, Guillaume 1IL 
trace les lignes suivantes : « À une époque où il faudrait 
» que nous puissions faire de tous côtés un effort extraor- 
» dinaire pour résister à l'ennemi, il m'en coûte de ne 
» pouvoir contribuer davautage à la cause générale. 11 
»est afligeant de voir que celte nation-ci ne songe qu'à 
»salisfaire ses propres passions, sans réfléchir le moins 
»du monde aux intérêts publics. J'admire, » continue 
le monarque, « la bonne volonté de la Hollande, de tout 
»sacrifier pour se défendre contre le puissant ennemi ; 
» mais ce qui m'afllige, c'est l'impossibilité où je me 
»trouve d'y contribuer proportionnellement; mais les 
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» fonds que le Parlement m’a alloués ne couvriront pas 
» les dépenses indispensables que j'ai à faire, si bien que 
»je me trouve dans un fort grand embarras. Je vous 
» laisse à penser combien ceci, joint à la situation cri- 
»tique où se trouvent nos affaires, et mon impuissance 
» d'y porter remède, doit me tourmenter (14-24 février, 
» A1 février—3 mars 1693). » 

Les intrigues du tiers-parti excitaient à cette époque 
des alarmes dans l'esprit de Guillaume. Les puissances 
maritimes avaient tenté, dans le courant de l'hiver, de 
faire prévaloir leur politique à la Cour de Copenhague. 
« Je ne vois pas, » dit Guillaume, « qu’il se soit fait un 
» grand changement du côté du Danemark; tout dépen- 
»dra de la conduite de la Suède. Il eût été fort à désirer 
»que Heeskeren (1) se fût trouvé à Stockholm avant 
» l’arrivée de d'Avaux, car la présence de cet ambassa- 
» deur français dans le Nord est capable d’y faire beau- 
» coup de mal (24 février —3 mars 4693). » 

Les rivalités entre quelques petites Cours de l’Alle- 
magne continuaient aussi à entretenir dans l'Empire 

* une agitation qui, plus que toute autre chose, paraly- 
sait l'action de la Grande-Alliance, car les princes s’y 
montraient plus disposés à vider leurs différends les 
armes à la main, qu'à écouter le langage de la raison. 
Dans ces circonstances, la voix de Guillaume III se fit 
entendre dans l'Empire, pour calmer ces animosités per- 
sonnelles. « Les longueurs de la négociation avec la Saxe 
»m'inquiètent, et je crains qu'elles ne finissent mal. S'il 
»en était ainsi, le Danemark et le duc de Wolffenbüttel 
» pourraient bien entreprendre quelque chose contre les 
» ducs de Zell et de Hanovre, ce qui jetterait la plus 
» grande confusion dans nos affaires; dans tous les cas, 

(1) Envoyé les États-Généraux à la Cour de Suède. 
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»il faut prévenir qu'ils n'en viennent à des actes hostiles 
» (28 février —10 mars 1693). » 

Une lettre de Guillaume dépeint aussi la situation des 
affaires dans le Piémont, peu de temps avant l'ouverture 
de la campagne. « J'apprends avec la peine la plus sen- 
» sible le déplorable état des troupes impériales en Italie, 
»et qu'elles ne pourront entrer en campagne qu'en juin 
»ou juillet, El n'y aura donc rien à altendre des opéra- 
» Lions dans le Piémont, ce qui est une chose insoute- 
»nable, car c'est le seul endroit d’où l’on puisse espérer 
»de pouvoir attaquer l'ennemi avec quelque espoir de 
»succès, Il faut nécessairement entretenir le comte de 
» Winditsgrats à ce sujet, dans l'espoir d'y voir porter 
» quelque remède (7-17 mars 1693). » 

A cette époque , la Cour de Portugal parut disposée à 
sc Yanger du côté des ennemis de la France; Guillaume 
ne laisse pas passer celle occasion de susciter un nouvel 
ennemi à son rival. « Je pense, » dit-il en parlant du 
Portugal , « qu'il serait bon que l'envoyé de la Répu- 
»blique fût chargé de se concerter avec celui de l'Es- 
> pagne et le mien, pour voir si l'on ne pourrait pas y 
» négocier quelque chose d'avantageux aux alliés (10-20 
» mars 1693). » 

Après avoir visité la flotte et les foriifications de Ports- 
mouth, donné des instructions pour faire à l'ennemi tout 
le mal possible par mer, Guillaume proroge enfin le Par- 
lement (14-24 mars 1695) (1). Il laisse le gouverne- 
ment à la Reine, s’embarque pour le continent, et dans 
les premiers jours du mois d'avril, nous le retrouvons en 
Hollande, où il se voit en butte à de nouvelles exigences 
de la part des alliés, et en présence de leurs disputes au 


(4) King Willian's speech, 44-24 march 1693, (The History and pro. 
ceedings, etc.) 
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sujet de la marche de leurs troupes ct de leurs rivalités 
pour le commandement. « Je suis très-embarrassé, » dit 
Guillaume, « de ne pas connaître l'opinion du prince de 
» Bade (1) sur la prochaine campagne sur le Rhin. Mais, 
» quant à moi, il me paraît indispensable que les troupes 
» de l'Éleëteur de Saxe agissent sur le Haut-Rhin. Ils 
» devront chercher à régler entre eux leurs différends tou- 
» chant le commandement, car il nya pas suffisamment 
»de troupes pour former deux armées considérables ; 
» l’une ne devra être qu'un petit corps pour couvrir les 
»opérations. Le landgrave de Hesse voudrait bien aussi 
» qu'on lui formât une armée pour en avoir le comman- 
»dement, bien qu'il ne soit pas en état de mellre ses 
» propres troupes en campagne , sans un subside qu'il 
» m'est impossible de lui donner, et je ne pense pas que 
»la République soit en état de le faire. De la manière 
» dont tout le monde y va, cela n’est pas soutenable ; de 
» loutes parts on ne vise qu'à faire peser tout le poids de 
»la guerre sur nos épaules; car plus on accorde, plus 
»on est importuné, ce qui est évident par la conduite 
»des Liégeois à l'heure qu’il est ; ils ne veulent contri- 
»buer en rien à leur propre défense, et ils prétendent 
» nous en imposer tous les frais (1 mai 1698). » 

Il est évident qu’à l'époque de l'ouverture de la cam- 
pagne, Guillaume n'avait que peu d'espoir d'en faire une 
glorieuse ; il voyait de toutes parts mollesse, désunion, 
manque de moyens et de bonne volonté de pousser la 
guerre avec vigueur. Il avait prévu toutes ces choses 
vers la fin de la dernière campagne, ce qui explique 
pourquoi il eût désiré conclure la paix avant l'ouverture 
de celle-ci. Cependant , son énergie soutenait encore la 
Grande-Alliance ; sans lui, il y a longtemps qu’elle eût 

(4) Chur des forocs impériales, 
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été dissoule ; mais, comme l’observe Guillaume lui-même 
dans ses lettres, c’étaient les puissances maritimes qui, 
en réalité, faisaient mouvoir cette lourde machine, et il 
devait arriver un moment où des sacrifices aussi énormes, 
aussi soutenus , deviendraient enfin une charge si oné- 
reuse pour l'Angleterre et pour les Provinces-Unies, que, 
bon gré, mal gré, il faudrait renoncer à une entreprise 
qui tous les ans élargissait l'abîme. 

V. Pendant que les alliés faisaient leurs préparatifs, 
le Roi de France se mit en campagne. Son armée, dans 
les Pays-Bas, abondamment pourvue des choses néces- 
gaires pour les opérations militaires de toute cspèce, 
s'élevait à plus de cent mille hommes très-bien équipés. 

Les meilleures places des Pays-Bas étaient successive 
went tombées au pouvoir des Français. Ils avaient étendu 
leurs lignes entre l'Escaut et la Lys, jusqu'aux côles de 
la mer du Nord, et le rayon d'action que les alliés con- 
servaient autour de la capitale de ces provinces , allait 
toujours en se rétrécissant, car, dans la campagne 
précédente, on s'était livré bataille à huit lieues de 
Bruxelles, 

L'armée française sur le Haut-Rhin était sous les ordres 
du maréchal de Lorges. Ce fut de ce côté que commen- 
cèrent cette année les hostilités. De Lorges passa le Rhin 
au mois de mai, à Philisbourg, et inveslit la ville de 
Heidelberg, qu'il prit, livra au pillage et réduisit en cen- 
dres. Le maréchal exerça des cruautés sans nombre 
dans le Palatinat, et ravagea cet infortuné pays, livré à 
la fureur de l’ennemi par la retraite des Impériaux sous 
le prince de Bade, qui s'était retiré à Heilbronn, sur le 
Necker. 

La nouvelle de cctte invasion jeta un grand effroi dans 
l'Empire, et Guillaume l'apprit à son quarlier général, 
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à Dilligem, d'où il écrit ce qui suit à Heinsius : « La 
»perte de Heidelberg répand une si grande alarme en 
» Allemagne, que j’appréhende très-fort que beaucoup 
» de princes de l'Empire en viennent à quelque résolu- 
» tion extravagante, Si l'ennemi pousse ses conquêles, je 
»ne vois pas qu’il y ait des forces suffisantes pour sauver 
» Mayence et Francfort, si ces villes sont attaquées. Les 
» craintes ici ne sont pas moins vives ; la supériorité de 
» l'ennemi est incroyable, Jusqu'ici les deux armées qui 
»sont réunies à Mons ct à Tournay n'ont pas encore fait 
» de mouvement, mais, d'heure en heure, nous nous atten- 
» dons à avoir notretour, soit de ce côté, soit sur la Meuse. 
» J'ai prévu tous ces obstacles à la fin de la dernière 
» campagne et durant l'hiver; c'est pourquoi j'ai désiré 
»la paix. Je ne m'oppose pas que Lilienroth écrive à 
»ce sujet en Suède. Je crains, »ajoute le Roi, « que les 
»succès des Français en Allemagne n’enhardissent les 
+ Danois à atiaquer Ratsburg. Si notre escadre pouvait 
»êlre envoyée dans la Ballique, cela tiendrait peut-être 
» celte puissance en respect (30 mai 1693). » 

Dans une lettre suivante, datée du camp de Park, le 
roi Guillaume dit à Heinsius :« Nous saurons d'ici à une 
» couple de jours ce qui peut engager le Roi de France à 
» prolonger si longtemps son séjour à Namur. 

» 11 serait urgent, » ajoute-t-il, « que, dans ce danger 
» pressant, l’Évêque de Munster consentit à faire marcher 
»ses troupes vers Cologne; mais je doute qu'il le fasse; 
» peut-être même est-il d'accord sur ce point avec la 
» France, Je crains que les lettres monitoires de l'Empe- 
sreur aux princes de l'Empire ne viennent trop tard; 
»s’il n’en était pas ainsi, la terreur produira le plus grand 
»effet. J'avoue que j'appréhende beaucoup l'issue des 
»aflaires du Rhin, car si l'ennemi poussait ses succès 
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avec vigueur, je crains que l'Empire puisse bien étre 
»réduit à faire une paix séparée ou être forcé de con- 
»sentir à une neutralité. Vous savez quelles en seraient 
»les conséquences. Bien que je ne juge pas que vous 
» dussiez en venir à trop de particularités avec Lilienroth, 
»au sujet des conditions de la paix, pour ne pas désobli- 
»ger le comte Bent-Oxensliern, je pense toutefois que les‘. 
» circonstances exigent que vous lui donniez à entendre 
» que je ne suis pas aussi contraire à la paix qu'on le dit 
»en général, dans l'espoir que cela le décidera à nous 
» proposer des conditions (14 juin 1693). » 

Cependant les Français essuyèrent plus tard un échec 
dans le Palatinet; leur armée s'y élevait alors à plus de 
soixante mille hommes. De Lorges s’avança vers le 
Necker contre le prince de Bade campé sur l’autre rive, 

“tenta le passage et fut repoussé deux fois avec une perte 
considérable (1). 11 ne se passa plus rien d’important de 
ce côté-là pendant la campagne, et de Lorges fut obligé 

__de repasser le Rhin, faute de vivres et de fourrages, 
sans que l’armée impériale crût devoir l’attaquer dans 
sa retraite (2). 

Dans les Pays-Bas, les premiers temps qui suivirent 
Pouverture de la campagne n'offrirent rien de bien re- 
marquable. Guillaume prit d’abord possession du camp 
fortifié à Park, proche Louvain, poste d'où il pouvait 
couvrir les places les plus exposées. Il prit des mesures 
pour garantir Liége, Maastricht, Charleroy et Huy, en y 
envoyant des renforts de troupes, et résolut de se tenir 
sur la défensive à la têle de soixante mille hommes, avec 
un train d'artillerie considérable. Quand Louis XIV eut 
passé son armée en revue à Gembloux, il laissa à 


(1) Wag. L xvr, p. 252. — Smolletts Hist, of England. 
(2) Mémoires du due de Saint-Sèmon. 
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Luxembourg le commandement de ses forces dans les 
Pays-Bas et reprit le chemin de Versailles avec sa Cour. 
Immédiatement après son départ, Luxembourg établit 
son quartier général à Meldert. 

Pendant cet intervalle, il y eut quelques rencontres 
entre les convois des ennemis et des détachements des 
garnisons de Charleroy, de Liége et de Maastricht, et 
le duc de Wurtemberg força les lignes françaises entre 
l'Escaut et la Lys, et mit tout le pays jusqu’à Lille à 
contribution, 

Mais la prise de Huy par les Français (23 juillet) et 
la défaite de l’escadre anglo-hollandaise sous Rooke 
(27 juin), qui convoyait la flotte marchande des puis- 
sances méritimes dans la Méditerranée, fut un coup 
sensible pour Guillaume. L'amiral de Tourville attaqua le 
convoi à lahauteur du cap Saint-Vincent ; plus de quatre-* 
vingts navires marchands tombèrent à celte occasion 
entre les mains de l'ennemi, ou furent brûlés avec leurs 
cargaisons, pour que l'ennemi ne püt en faire son pro- 
fit (1). Ce désastre arrivé au commerce de la Répu- 
blique et de l'Angleterre était bien propre à irriter un 
peuple marchand et à le faire crier contre le gouverne- 
ment. Guillaume en prévit toutes les conséquences, car, 
mieux que tout autre, il connaissait l’esprit de la ville 
d'Amsterdam. « Vous comprendrez facilement , » écrit le 
Roi à Heinsius, du camp de Neerhispen, « combien je 
»dois être sensible au désastre de l’escadre de la Mé- 
» diterranée, et bien que j'aie prévu le coup, je n'en 
»suis pas moins touché, sachant les conséquences que 
»cela aura, tant en Angleterre qu'en Hollande. Ce dé- 
»sastre n'est pas de nature à pouvoir être mis sur le 
» compte des chances de la guerre qu'on ne peut prévoir, 

A) Wages te avr, pe 248. 
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» c’est là ce qui me chagrine principalement; c'est de la 
»négligence toute pure, peut-être même quelque chose 
» de pire... 

» La perle de Huy est aussi très-fâcheuse, » ajoute 
Guillaume, « particulièrement à cause de l'infâme dé- 
» fense de la garnison, car nous étions en marche et sur 
»le point de secourir la place, Il est probable que l'en- 
» nemi attaquera Liége; dix bataillons que j'y ai envoyés 
» hier y sont heureusement entrés. Dieu veuille que cette 
» ville puisse mieux se défendre et qu’elle me laisse le 
»temps nécessaire pour aller la secourir (97 juillet 
»1693). » 

Le duc de Luxembourg, voyant son adversaire affaibli 
par ces détachements, saisit celte occasion de lui livrer 
bataille. Le Roi de la Grande-Bretagne ayant eu avis 
que toute l’armée ennemie était en pleine marche pour 
l'attaquer dans son camp, résolut de garder son terrain, 
et rangea aussitôt ses troupes en ordre de bataille. Ses 
officiers généraux Ini conseillèrent de repasser la Gette ; 
mais il aima mieux courir le risque d’une bataille que 
d'exposer son arrière-garde en repassant celte rivière; 
son aile droite s'élendait jusqu'à Neerwinden et sa 
gauche atteignait Landen. Après avoir visité à cheval 
tous les postes et donné les ordres nécessaires, le Roi 
prit environ deux heures de repos dans son carrosse. Le 
lendemain, de grand matin, il fit venir son chapelain 
et se mit pendant quelque temps en prière avec lui (1). 
Au soleil levant, on vit l'ennemi se déployer en ordre 
de bataille, et le feu des alliés commença avec assez 
de succès. Guillaume soutint longtemps un engagement 
inégal; la supériorité du nombre qui se trouvait du 
côté des lrançais l'emporta. Durant celte guerre, peu 

(4) Simollott's History of England. 
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de journées furent plus meurtrières. Le Roi s'exposa 
à tous les dangers. « Il fit des prodiges de courage et 
»d'activité, pour retenir la fortune qui Ini échappait; 
»il vola tour à tour sur tous les points du combat ; il 
»chargea en personne à pied et à cheval ; sa perruque, 
»la manche de sa cotte d'armes et le nœud de son 
sécharpe furent percés de trois balles, et beaucoup de 
»soldats tombèrent à ses côtés. Sa valeur extraordinaire 
»étonna l'ennemi. Cependant sa conduite et ses dis- 
»positions dans cette bataille, comme dans toutes les 
»autres qu’il avait livrées, furent sévèrement ceusurées. 
» On dit que Luxembourg observant sa position quelques 
» moments avant le combal, prononça ces mots : — Je 
»crois à présent que le prince de Waldeck est bien 
»réellement mort. — Allusion à l'habileté connue de ce 
» général dans le choix du terrain (4). 

Vers les cinq heures du soir, tout fut terminé, après 
douze heures d'action par un des plus ardents soleils de 
l'été. La déroute fut générale; un grand nombre de 
fuyards se jetèrent dans la rivière et y périrent. Le Roi 
et l’Électeur de Bavière se retirèrent par des ponts qu'ils 
avaient sur la Gette, quand ils virent qu'ils n'avaient 
plus rien à espérer. « La quantité de morts dont les 
»rues de Neerwinden étaient encombrées, montrait bien 
»quelle résistance on y ävait rencontrée ; aussi la 
» victoire, si disputée, coûta cher aux alliés, dont la 
»perte fut estimée à plus'de vingt mille hommes. 
»On ne se trompera guère ei l'on estime notre perte, à 
»près do moitié (2).» Le due d'Ormond, couvert de 
blessures, tomba entre les mains de l'ennemi; le comte 
de Solms y fut blessé mortellement, et le duc de Ber- 


(4) Smollett's Jistory of England. 
(2) Mémoires de Saint-Simon. 
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wick, fils naturel du roi Jacques, fut fait prisonnier 
par les alliés : il fut échangé peu après contre le duc 
d'Ormond. 

Le lendemain de ce désastre, Guillaume, campé près 
de Louvain, écrit les lignes suivantes à Heïinsius : « 11 
» m'est pénible d'avoir à vous dire que l’ennemi nous a 
» attaqués hier matin, et qu'après un combat fort vpiniâ- 
»tre de plus de quatre heures, nous avons été défaits. Je 
» vous ferai parvenir plus de détails par le prochain cour- 
»rier; je vous prie de faire expédier, par un exprès, 
» l'incluse à la Reine. Nous marcherons demain pour aller 
» camper entre Vilvorde et Malines, pour y rallier notre 
+ monde ct nous opposer autant que possible aux entre 
» prises de l'ennemi (30 juillet 1693). » Et le surlende- 
main, le Roi écrit de son camp près d'Eppeghem : « Nous 
»sommes venus camper hier entre Vilvorde et Malines; 
» demain j'attends les troupes qui se sont retirées sur 
» Diest. Je crois que notre perte ne sera pas aussi consi- 
» dérable que je l'ai jugée dans les premiers instants, et 
» j'espère que nous serons bientôt en élat de tenir tête 
»à l'ennemi avec une formidable armée. Je suis charmé 
»de voir, par votre lettre, la fermeté du public en Hol- 
lande. Je suis complétement de votre avis, qu'il est 
» nécessaire que nous fassions un puissant effort, et c'est 
»sur quoi je serai bien aise de vous entretenir, Je vous 
» prie donc de vous rendre sans retard ici (2 août 1698).» 
Cependant cette ardeur de la Hollande n’était pas par- 
tagée par toutes les Provinces-Unies, car dans une lettre 
suivante, le Roi dit: « J'espère que les Frisons se calme- 
»ront et qu'ils n’en viendront point aux extravagances 
» dont ils nous menacent. » 

Le maréchal de Luxembourg ne retira pas de cette 
victoire de bien grands avantages; il demeura pendant 


Google 


— 397 — 

plusieurs jours dans l’inaction à Waremme, et donna le 
temps nécessaire au roi Guillaume de réorganiser son 
armée et de se mettre en état de hasarder une nouvelle 
action, « M. de Luxembourg, » lit-on dans les Mémoires 
de Saint-Simon, « fut quelque temps à ne songer qu'au 
» repos et à la subsistance de ses troupes. Ce beau lau- 
»rier qu’il venait de cueillir, ne le mit pas à couvert du 
»blâme; il en essuya plus d'un : celui de la bataille 
»même et celui de n’en avoir pas profité. Pour la ba- 
» taille, on lui reprochait de lavoir hasardée contre une 
» armée si bien postée et si fortement retranchée, et avec 
» la sienne, quoïque un peu supérieure, mais fatiguée et, 
» pour ainsi dire, encore essoufilée de la longueur de la 
» marche de la veille; on l'accusait, et non sans raison, 
» d'avoir été plus d’une fois au moment de la perdre, et 
» de ne l'avoir gagnée qu'à force d'opiniâtreté, de sang 
»et de valeur française ; sur le fruit de la victoire, on ne 
»se contraigait pas de dire qu’il n'avait pas voulu l'ache- 
» ver, de peur de terminer trop tôt une guerre qui le ren- 
» dait grand et nécessaire, La première se détruisil aisé— 
» ment; il avait des ordres réitérés de donner bataille, 
set il ne pouvait imaginer que les ennemis eussent 
»pu, en une nuit si courte, fortifier leur poste, déjà 
»trop bon, par une telle étendue de retranchements si 
»forts et si réguliers, qu'il n'aperçut qu'après la ba- 
» taille. Sur l'autre accusation, je n'en sais pas assez pour 
»en parler. » 

Il est probable, cependant, que si Luxembourg eût 
conduit son armée victorieuse sur Bruxelles, dont le 
chemin lui élait ouvert par la retraite des alliés sur Vil- 
vorde et Malines, la consternation eût été bien plus 
générale en Europe, et le résultat de la bataille bien 
plus important pour Louis XIV. L'Empire et l'Espagne 
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auraient probablement fait défaut à Guillaume; des trai- 
tés de paix séparés eussent été le résultat de cette défec- 
tion. Et quelle paix! une paix cent fois plus mauvaise 
que celle de Nimègue et que la trève de Ratisbonne! 

C'est probablement à cette inaction, d’ailleurs inex- 
plicable des Français et qui permit à Guillaume de 
reprendre haleine, que se rapporte la lettre suivante de 
ce prince, écrite du camp d’Ostine : « Vous avez dû com- 
» prendre qu’il ne m'a pas été possible de vous écrire ces 
» jours-ci, » dit-il à Heinsius; « nos affaires ont été dans 
» une grande crise ; Dieu soit loué de son issue, et puis- 
»sions-nous, par notre gratitude, reconnaître dignement 
»sa miséricorde! Je ne doule pas, » ajoute le Roi, en 
faisant allusion à l'effet qu'avait dû produire la dernière 
victoire des Français, dans toutes les Cours de l'Europe, 
« que ce grand succès ne mette les affaires de ce bas- 
» monde sur un autre pied (3 septembre 4693). » 

Il n'y eut rien de remarquable dans le reste de cette 
campagne, jusqu’à ce que Luxembourg, ayant été re- 
joint par un renfort considérable de troupes du Rhin, 
investit Charleroy. L'armée des alliés fit, à cette occasion, 
un mouvement en avant et alla camper à Ninove; mais 
les dispositions du maréchal étaient si bien prises, qu'il 
fut impossible de venir au secours de cette place, bien 
que Guillaume nelaissa pas que de le tenter. Charleroy 
fut admirablement défendu par sa garnison, depuis le 
40 septembre jusqu'au 44 octobre; elle repoussa plu- 
sieurs fois les assiégeants, mais enfin, désespérant d'être 
secouru, le gouverneur se détermina à capituler et obtint 
les conditions les plus honorables. La prise de cette 
place fut célébrée à Paris par des réjouissances. Cette 
conquête ferma la campagne dans les Pays-Bas; Guil- 
laume avait quitté l'armée durant le siége de Charleroy, 
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et, de part et d'autre, on fit prendre aux troupes leurs 
quartiers d'hiver (1). 

VI. En Piémont, les alliés furent encore plus malheu- 
reux. Les Français y portèrent le fer et le feu, par re- 
présailles des ravages causés l’année précédente par le 
duc de Savoie dans le Dauphiné. Ce prince, alarmé pour 
sa capitale, marcha au-devant de l'ennemi, dans la plaine 
de Marsaille, voisine de Turin. Le triomphe des Fran- 
çais, commandés par Catinat, fut complet ; les confé- 
dérés furent contraints de se retirer précipitamment, 
abandonnant leurs canons à l'ennemi, et laissant huit 
mille hommes tués ou blessés sur le champ de bataille, 
Le due de Schomberg y combattit vaillamment à la tête 
des troupes à la solde du Roi d'Angleterre , disant que 
les choses en étaient venues au point qu'il fallait vaincre 
où mourir, Il ne cessa point d'animer ses troupes, jus- 
qu'à ce qu'il fut frappé grièvement et fait prisonnier ; 
relâché ensuite sur parole, ce héros, fils d’un autre héros, 
mourut peu de jours après de sa blessure. 

Ce lriomphe fut atlribué à la supériorité de l'infanterie 
française, qui venait d'adopter une arme nouvelle, la 
baïonnette. Cependant, cette victoire ne fut pas plus dé- 
cisive que celle de Neerwinden, et ne coûta pas moins aux 
Français par la défense opiniétre des alliés. Le duc de 
Savoie se retira à Montcallier, et jeta des renforts dans 
Coni, que Catinat n'osa pas assiéger, tant ses troupes 
avaient souffert dans la bataille. 11 se borna à meltre le 
pays à contribution, et, après avoir renforcé les garni- 
sons de Casal, Pignerol et Swce, se disposa à repasser 
les monts. 

A la première nouvelle de cette victoire, Louis XIV fit 
faire des propositions au duc de Savoie, pour le détacher 

(4) Wagss t avr, p. 247.— Smollett's Hit, of England, 
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de la cause des alliés, et cette négociation fut vivement 
appuyée par le Pape, que la Cour de Versailles avait su 
mettre dans ses intérêts ; mais le duc refusa les offres du 
Roi de France, parce qu’il ne les croyait pas assez avan- 
tageuses (1). 

On peut juger des dispositions de Louis XIV pour le 
duc de Savoie, par la lettre qu'il écrit à ce sujet au 
maréchal de Catinat ; il y dit: 

« Le succès de mes armes, sur lesquelles il paraît 
sbien que la bénédiction de Dieu continue de se ré- 
»pandre, n'a point effacé de mon cœur le désir que j'ai 
» toujours eu de faire une bonne paix. Je ne vous parlerai 
»point de la générale, parce que les affaires dont vous 
»êtes chargé pour mon service regardent l’Italie, à la- 
» quelle j'ai toujours souhaité de donner le repos, et vous 
»savez bien qu'il n'a pas tenu à moi que mon frère, le 
»duc de Savoie, ne contribuât à cette paix que je dési- 
»rais. Présentement que Dieu m'a fait la grâce, malgré 
» tout ce qui s’est passé, de conserver encore pour lui les 
»sentiments que vous me connaissez, je désire que vous 
»lui fassiez savoir, par qui vous jugerez à propos, le parti 
avantageux que je veux lui faire et à toute l'Atalie, et 
» que je serai prêt encore de lui donner des marques effec- 
stives du retour de mon amitié; et comme il ne dépend 
» que de moi de réduire en pitoyable état la meilleure 
»partie de ses États, mon intention est que vous lui fas— 
»siez dire que, pour lui donner le loisir de prendre le 
2 parti que je crois qui lui convient et à son pays, je vous 
sai ordonné d'épargner de l'incendie les villes de Sa- 
:luces, de Fossano et autres, et que, pour donner, comme 
sje viens de vous le dire, les moyens à mondit frère, 
le duc de Savoie, de faire tranquillement les mûres 

4) Wags te xv1, p. 253, — Smolletts His, of England. 
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»réflexions qui conviennent à l'état auquel je pourrais 
»réduire son pays, mon intention est que vous fassiez 
»repasser mon armée en France, et qu'au même temps 
» vous fassiez entendre à mondit frère, le duc de Savoie, 
» que, passé cette occasion, dans laquelle je donne à lui 
» et à toute l'Italie des marques du désir sincère que j'ai 
» de contribuer à son repos, je prendrai toutes les mesures 
» que je croirai nécessaires pour faire ressentir à ce prince 
»le grand tort qu'il a, de ne vouloir pas contribuer au 
»bien de son peuple, de son État et de toute l'Italie 
» (29 novembre 1698) (1). » 

Après de grands efforts, la Cour de Madrid vint à bout, 
celte année , de lever des troupes pour la défense de la 
Catalogne ; mais le duc de Medina-Sidonia ne put em- 
pêcher la prise de Roses par le maréchal de Noailles. 
Louis XIV, en apprenant la prise de celte place, écrivit 
au maréchal : « J'avoue que la nouvelle de ce succès, que 
»je ne croyais pas devoir arriver si tôt, m'a surpris 
» agréablement et m'a fait un grand plaisir. Je ne saurais 
» assez vous témoigner la satisfaction que j'ai de la con- 
» duile que vous avez tenue, et du service important que 
» vous m'avez rendu dans celte occasion (95 juin) (2). » 
Medina fut révoqué de son commandement, et la Cour 
lui donna pour successeur le duc d’Escalonne (3). 

La guerre entre l'empereur Léopold et la Porte fut 
faiblement poussée dans celte campagne. On négocia, 
mais la France avait toujours un grand crédit à Cons- 
tantinople, le grand vizir étant vendu à la Cour de Ver- 
Sailles, Ge ministre fut déposé par le Sultan pour calmer 
l'irritation des Turcs, et alors les ambassadeurs d’An- 


(1) Œuvres de Louis XIF, À 1v, pe &15. 

e@) Jéd., tv pe 22. 

(3) Histoire d'Espagne. — Wap, t. xvi, p. 253. — Daniel, Journal. 
vL. 26 
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gleterre et des Étais-Généraux à la Porte, s'empressè- 
rent de renouveler l'offre de leur médiation, mais leurs 
propositions furent dédaigneusement rejetées (1). 

VIE Rien ne pouvait être moins glorieux pour les An- 
glais et les Hollandais que leurs opérations maritimes de 
cette campagne. Le Roi avait commandé aux amiraux 
la plus grande diligence dans l'équipement des flottes, 
afin de pouvoir bloquer les ports de l'ennemi et protéger 
le commerce qui avait beaucoup souffert de la part des 
armateurs français ; mais ils mirent tant de lenteur dans 
leurs dispositions, que les escadres ennemies étaient sor- 
ties de leurs ports avant que la flotte anglaise fût en mer. 
Louis XIV avait fait de prodigieux efforts pour réparer 
le désastre que sa marine avait essuyé l'année précé- 
dente: il avait acheté plusieurs grands vaisseaux mar- 
chands qu’il avait transformés en bâtiments de guerre; 
il avait mis un embargo sur tous les navires de son 
royaume , jusqu'à ce que ses escadres fussent équipées, 
et avait fait beaucoup de promotions parmi les troupes 
el les officiers de mer, expédient qui porta au plus haut 
degré leur émulation et leur activité. Sa floite , divisée 
en trois escadres, comptait soixante et onze vaisseaux de 
ligne, sans compter les bâtiments de moindre grandeur. 

Les escadres anglaise et hollandaise ayant opéré leur 
jonction, formèrent aussi une flotte nombreuse et impo- 
sante, et les Anglais et les Hollandais comptaient sur 
quelque grande expédition etsur une protection efficace de 
leur navigation marchande; iln’en fut rien. Les dissensions 
qui régnèrententreles amiraux ne leur permirent pasd’ef- 
fectuer quelque chose d’important. Killigrew et Delaval 
n'écheppèrent pas au soupçon d'infidélité à la cause de 
Guillaume. Nous avons déjà parlé du désastre arrivé à 

(8) Wag.s te avi pe 202. — Smolletts Mist. of England. 
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la flotte marchande d'environ quatre cents vaisseaux 
anglais, danois, hollandais, suédois, hambourgeois et 
flamands, que sir George Rooke avait reçu l’ordre d'es- 
corter et de protéger avec une escadre de vingt-trois 
vaisseaux. On évalue la perte faite dans cette occasion à 
un million de livres sterling (1). 

Une expédition entreprise contre les possessions fran- 
çaises dans les Indes-Occidentales, fut malheureuse et 
n'amena aucun résultat ; mais les Hollandais furent plus 
heureux dans les Indes-Orientales, où ils s’emparèrent 
de Pondichéry (2). 

D'un autre côté, des vaisseaux baleiniers furent enle- 
vés, dans le courant de l'été, par des armateurs de 
Saint-Malo. Cette dernière perte, jointe à toutes celles 
que les Malouins faisaient souffrir aux Anglais et aux 
Hollandais, fit prendre la résolulion à ceux-ci de bom- 
barder cette ville; une escadre fut chargée de châtier * 
ses audacieux corsaires et de réduire la ville en cendres. 
On se servit, à celte occasion, d’une machine infernale 
destinée à produire une explosion telle, que la ville n'eût 
plus offert qu'un monceau de cendres. Mais le coup 
manqua, et Saint-Malo en fut quitte pour avoir ses mai- 
sons et ses murs considérablement endommagés (3). La 
mauvaise direction des opérations navales n’échappa 
pas à l'attention de Guillaume; nous en trouvons la 
preuve dans ses leltres à Heinsius pendant la campagne. 
J1 ne cesse de lui recommander la surveillance de la 
marine et la protection de la navigation marchande, 
mais il paraît avoir reconnu combien il était mal servi 
à cet égard en Angleterre; nous trouvons même dans 

(4) Wage, te avr, p. 248. — Smollett's Hist. of England. 

(2) Valentyn, Beschryuing van Oost-Indien, t. 1, part.1, p. 453. 

(8) Wag., txni, p. 250. — Smolletl's Hist. of England. 
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une de ses leltres, qu'il doule si ses ordres seront 
exécutés (1). 

L'engagement réciproque entre les États-Généraux et 
l'Angleterre, d'interdire tout commerce avec la France, 
non-seulement aux habitants des Provinces-Unies, mais 
aussi aux neutres, était une source perpétuelle de dis- 
putes pour la République avec les Cours du Nord. La 
Suède s plaignail vivement depuis longtemps qu'on eût 
saisi plusieurs de ses navires naviguant vers les ports de 
France. Elle en demandait hautement la restitution ; 
mais elle ne s'adressait pas à l'Angleterre, dont la puis- 
sance l'effrayait; sa réclamation fut adressée aux États. 
Ceux-ci, craignant des représailles, et sentant la jusiice 
des réclamations de la Suède, parce qu’au fond cette 
clause de leur alliance avec l'Angleterre leur avait tou- 
jours semblé tyrannique, consentirent à réparer le dom- 

‘mage qu'ils avaient causé au commerce des Suédois, et 
Guillaume III laissa faire, parce qu'il redoutait le tiers- 
parti (2). 

VHL. Guillaume , après avoir quitté l'armée , s’arrêla 
pendant quelque temps en Hollande pour s'y concerter, 
à l'égard des préparatifs de la campagne suivante, avec 
les principaux membres du gouvernement. Les forces de 
terre que la République avait mises sur pied dans les 
premières années de celte guerre, s'étaient élevées à plus 
de soïante-trois mille hommes (3); mais, attendu le 
grand degré de développement qu'avait pris le système de 
la guerre et les armées nombreuses que tous les ans la 


{) Letires de Guillaume 111, des 24 et 27 août, 40, 44, 47 et 21 sepiem- 
bre 4893. 

(2) Traté entre le Roi de Suède et les États-Généraus, pour indemnité 
des prises faites par ceux-ci, du 15-25 novembre 1693. (Dumont, Corps 
diplomatisue, 4, vu, part. np. 832.) 

(3) Staien van crlog. États de guerre pour les années 1690-4609, 
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France précipilait, comme un torrent envahissant, sur 
les Pays-Bas, le capitaine général de l’Union jugea que 
l'armée de terre de la Confédération devait aussi être 
augmentée, A cet effet, il fit demander, par la pétition 
de guerre que tous les ans le conseil d'État présente 
aux États, que l'armée de la République fût portée, pour 
la campagne de l'année 1694, à plus de quatre-vingt- 
sept mille hommes, et dans ce nombre figure, pour la 
première fois, un corps de Suisses de six mille quatre 
cents hommes (1). 

Guillaume 111 retourna en Angleterre dans les premiers 
jours du mois de novembre. Voici le tableau, tracé de la 
main du Roi, de la situation où il trouva les affaires dans 
son royaume, 

« Le Parlement se réunira mardi prochain 17 novem- 
»bre; d'ici là, on ne pourra guère juger des humeurs 
séci (31 oclobre—10 novembre 1693). » 

« J'avais espéré, » dit Guillaume IIE dans une lettre 
suivante , « de pouvoir vous donner par ce courrier des 
»informations plus positives au sujet de la situation des 
»choses ici; mais elles sont si embrouillées, il règne 
»un mécontentement si universel, par suite de nos désas- 
»tres sur mer, et la véhémence de l'esprit de parti est 
» telle, qu'on ne sait en vérité ce qu’on doit en attendre. 
» Les uns donnent bon espoir, d’autres désespèrent, tout 
» cela cependant se débrouillera dans peu ; mais je prévois 
» que je serai forcé de faire certaines choses fort contre 
» mon gré etcontremon naturel, sans même savoir si elles 
» répondront à leur but. Je tenterai toutes les voies pour 
» soutenir , si la chose est possible, l'intérêt de la que 


(4) Staat van oorlog. État de guerre pour l'année 4694. — Capitulation 
entre les États-Généraux et les Grisons, relativement à un corps de tronpes, 
(Dumunt, Corp diplomatique. suppl Em parte n pe 638.) 
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»commune, Puisse-t-il plaire au bon Dieu de nous accor- 
» der une issue favorable (3-13 novembre 4693).» 

Cette lettre se rapporte probablement à ce que dit 
l'auteur de l'Histoire d'Angleterre: « Voyant le peuple 
»mécontent, le commerce de plus en plus affaibli, les 
»affaires d'État mal conduites, et les ministres occupés 
» à s’accuser les uns les autres, le Roi sentit la nécessité 
» d'opérer des changements. Sunderland, le premier de 
ses conseillers, lui représenta que les Torics s'étaient 
» prononcés contre la continuation d’une guerre dont on 
» n'avait recueilli que des pertes etdes revers; mais que 
»les Whigs étaient plus traitables, et le seconderaient 
» plus volontiers, soit par la crainte d’une invasion et des 
»succès du papisme, soit par le désir d’être recherchés 
»de la Couronne, soit enfin par la perspective des avan- 
»tages qu'ils pouvaient trouver à avancer de l'argent au 
» gouvernement sur les fonds alloués par le Parlemené. 
» Guillaume examina attentivement toutes ces représen- 
stations, et cependant le Parlement s’assembla le 17 
»novembre, Le Roi, dans son discours, exprima son 
»ressentiment contre les auteurs des désastres éprouvés 
»sur mer, insista sur la nécessité d'augmenter les forces 
navales ainsi que les forces de terre, et demanda, à cet 
effet, une subvention convenable (1). Afin de disposer 
»la chambre des Communes à la condescendance ,. il 
»avait déjà renvoyé de son conseil le comte de Not- 
stingham, celui de tous les ministres qui était le plus 
»odieux au peuple. 11 aurait été à l'instant remplacé par 
»le comte de Shrewsbury, l’un des chefs du parti whig; 
»maÿ celui-ci, craignant que ce ne fût plutôt un chan- 
»gement de ministre qu'un changement de système, se 


(4) King William's speech to both Houses, 5th session of the 24. Parlia- 
ment, 747 nov, 1603. (The History and proceedings, etc, vol, n, p. A6.) 
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= défendit pendant quelque temps d’accepler la place que 
» le Roi lui destinait (4). » 

Trois jours après l'ouverture du Parlement, Guillaume 
écrit ce qui suit: « On ne peut encore porter un jugement 
» positif sur ce que le Parlement fera ; mais j'espère que 
»je pourrai mieux en juger la semaine prochaine. ls 
» donneront libéralement de l'argent pour les affaires de 
»la marine; mais l'augmentation de l’armée de terre, 
» bien qu'elle soit d’une nécessité impérieuse, rencontrera 
» beaucoup de difficultés ; l'esprit de parti et nos revers 
»aveuglent ce monde d’une manière incroyable. Je tra- 
» vaillerai sans relâche à diriger les affaires vers une 
» bonne fin; Dieu veuille bénir mes efforts!» Puis, fai- 
sant allusion à une négociation secrète tendant à poser 
les bases d’une paix générale, et dont on avait chargé 
M. de Dykveld, le Roï ajoute : « Je désire beaucoup 
» apprendre s’il s'est passé quelque chôse d’ultérieur dans 
»la négociation de M. de Dykveld. Plus je réfléchis à 
»cette affaire, et plus je sens la nécessité d’en venir à 
sune conclusion, les conditions dussent-elles en être 
» désavantageuses (10-20 novembre 4693). » 

Le sixième jour après l'ouverture de la session, les 
Communes résolurent, à l’unanimité, de seconder de tout 
leur pouvoir le gouvernement de Guillaume, de recher- 
cher les causes des désastres éprouvés sur mer, et d’avi- 
ser aux moyens de protéger le commerce (2). L'opposi- 


(1) Smolletts History of England. 
€) The History and procoadinge of the House of Commons, vol. 1, pe 16. 
«The Commons resolred also : 
v4+ That the number of land forces be encreased fur the serrice of the 

syer 1694; 

«19 That 83,121 men are necessary for tbe service of the year 1694 to be 

*employed in England and beyond the seas ; 

»3% That 2,673,540 1. be allowed to pay the army for the year 4694; 
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tion produisit, de son côté, un rapport relatif à certaines 
sommes qui avaient élé afeclées à des dépenses secrèles , 
et dont on avait disposé en faveur des membres du Par- 
lement, car la corruption est un des vices inhérents du 
gouvernement représentatif. 

Le Roi demanda quarante mille hommes pour la ma- 
rine et plus de cent mille pour le service de terre. Avant 
de prendre en considération des demandes aussi exorbi- 
tantes,*les Communes accordèrent cinq cent mille livres 
sterling, à titre d'avance, afin d'apaiser les clameurs 
et l'exaspération des gens de mer, à qui il était dù un 
million sterling de paye. Les Communes votèrent ensuite 
le nombre d'hommes demandé pour la marine; mais la 
question relative à l'augmentation de l'armée de terre 
donna lieu à de grandes difficultés. « L'augmentation de 
»larmée, » dit le Roi à Heinsius, « rencontre une vio- 
»lente opposition. Cependant, on me fait espérer, qu’en 
» définitive, tout tournera au gré de mes désirs. Dieu le 
»veuille! (4-14 décembre 1698). » Les Communes in- 
voquèrent les traités existant entre le Roi et ses alliés, 
examinèrent les divers contingents de troupes fournis 
par les puissances respectives, consentirent à une aug- 
mentation de la part de l'Angleterre, et fixèrent à quatre- 
vingt-trois mille hommes l’état militaire de cette année ; 
en sorte que les subsides, pour l'entretien de ces troupes 
et pour celles de la marine, s'élevèrent , cette année, à 
près de cinq millions sterling et demi (1). 

Ce résultat du satisfaire le Roi, et comme Sunderland 
Jui avait donné à entendre que ce n’élait que des Whigs 


#49 That 500,000 1. be raised Wwards the descharging tha wrages due 
» to seamen; 

25e That à further sum, not excteding two millions be granted te Their 
+ Majcsties for the meintainance ofthe Mec. + 

11) SmolletVs History of England. 
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qu'il pouvait espérer de quoi continuer à pousser la guerre 
avec vigueur sur le continent, Guillaume LIT donna peu 
après une preuve de confiance à ce parti, en nommant le 
comte de Shrewsbury secrétaire d'État. Dans les pre- 
mières années qui suivirent l’avénement deGuillaume III, 
Shrewsbury avait dit à ce monarque : « Je souhaiterais 
» que vous pussiez former votre parti de tous les hommes 
» modérés et honnêtes des deux factions; mais comme il 
» est nécessaire de s'expliquer, je ne ferai nulle difficulté 
»d’avouer mon sentiment et de dire que Votre Majesté 
»etle gouvernement sont beaucoup plus en sûreté dans 
»les mains des Whigs, dont les projets, s'ils en ont quel- 
» ques-uns, sont improbables et lointains, qu’entre celles 
» des Tories, dont plusieurs, sans aucun doute, voudraient 
»faire rentrer le roi Jacques, et je soupçonne que les 
» meilleurs d’entre eux ont encore une régence en lête ; 
» car, quoique je leur accorde d’être les agents les plus 
» propres à élever la prérogalive, cependant je crains 
»qu'ils n'aient une vénération si déraisonnable pour la 
» monarchie, qu’ils n’approuvent jamais les principes sur 
»lesquels la vôtre est fondée (1). » 

Cette opinion, si clairement formulée, n'empêcha pas 
cependant que Shrewsbury, par dépit de ce que Guil- 
laume 1II avait accordé sa confiance aux Tories, s'était 
lancé dans des intrigues avec les jacobites, « par cette 
» élrange faiblesse d'âme, » dit Hallam, « qui pesait, 
» comme un sortilége sur ses plus nobles qualités. Mais 
»Shrewsbury en revint bientôt à honorer le souverain 
» qu’il avait contribué à élever au trône, et se retira de la 
» honteuse alliance des jacobites. 11 ne paraît pas, » ajoute 
le mêrne auteur, « qu'il ail trahi celte confiance que Guil- 
»laume, dit-on, avec une magnanimité extraordinaire, 

(1) Correspondance de Shrewsbury, p. 15. 
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»eut encore en lui après avoir acquis la pleine connais- 
» sance de sa liaison avec la Cour de Saint-Germain (1). 

Il serait difficile, cependant, de dire en quoi consista 
ce revirement dans la politique du Roi; car le système 
de son gouvernement ne subit pas de modification essen- 
tielle. Après que Shrowsbury eut accepté la place de 
secrétaire d'État, divers emphis de confiance à Londres 
et dans le reste du royaume furent donnés à des membres 
du parti whig; mais les Tories étaient trop puissants 
dans la chambre des Communes pour s’en décourager, 
et un grand nombre d'entre eux conservèrent leurs 
places (2). L'entrée d'un Whig aussi prononcé dans le 
ministère était, à la vérité, une manifestation en faveur 
du principe de la révolution de 4688; mais la garantie 
la plus solide que cette révolution püt avoir, était dans la 
personne du roi Guillaume, trop ambitieux pour tran- 
siger sur quoi que ce pôt être avec le Roi déchu, et trop 
sage pour sexposer à perdre sa couronne , en attentant 
aux droits et libertés de la nation. 

Ce fut dans le cours de cette session que fut établie la 
banque en Angleterre, à l'imitation de celles d’Amster- 
dam et de Gênes, et cette institution, faible dans le com- 
mencement, était destinée à devenir plus tard une puis- 
sance colossale dans l'État ; on créa par là une nouvelle 
source de crédit au gouvernement, et on donna plus de 


{4) Histoire constitutionnelle d'Angleterre, chap. xv.— Mémoires de Jac- 
ques II, On y lit ce qui suît au sujet dun entretien entre le roi Guillanme 
et lord Shrewsbury :« Guillaume loi ayant donné à connaitre qu'il n'igno- 
sait pas ses entrevues avec les partisans du monarque exilé, lord Shre 
sburg fut fort troublé, mais se remettant : — D'après cela, Sire, dit 
que je n'encourage pas ceux qui cherchent à ébranler 


svons_ pourez voi 
»ma fidélité. — À quoi le prince d'Ormge répondit :— Non, je 
» vous êtes un homme d'honneur, et que, si vuus vous y engagez, vous me 
sservirez fidèlement, » 

2) Smolletts History of England. 
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facilité au commerce el à la circulation de l'argent. De 
nouveaux débouchés furent ouverts aussi par certaines 
modifications apportées à la charte de la compagnie des 
Indes, et par une déclaration de la chambre des Com- 
munes, que tous les sujets de l'Angleterre avaient éga- 
lement droit de commercer aux Indes-Orientales, à 
moins que ce commerce ne leur fût interdit par acte du 
Parlement (1). 

IX. À côté des préparatifs de gucrre, l'hiver de 1694 
fut employé à des négociations pour la paix qui, déj 
avaient commencé avant que le roi Guillaume eût quitté 
le continent , après la fin de la campagne de l'année pré- 
cédente. 

Le besoin de la paix se faisait sentir en France comme 
chez les alliés, Les généraux de Louis XIV avaient rem- 
porté de beaux trophées à Fleurus, à Steenkerke, à Neer- 
winden ; le drapeau français flottait sur Mons, Namur, 
Charleroy, Huy, Furnes et Dixmude. Plusieurs places 
de la Catalogne et du Piémont étaient au pouvoir de la 
France; la guerre avait été heureuse jusqu'alors pour 
Louis XIV, autant qu'une guerre puisse être heureuse, 
car elle épuisait son royaume d'hommes et d'argent. La 
disette s'y faisait sentir par suile de mauvaises récoltes ; 
les grains, que le gouvernement faisait venir du Nord 
pour nourrir le peuple, devenaient souvent la proie des 
Anglais et des Hollandais. « Je prendrai toutes les mesures 
» imaginables, » dit Guillaume 111 dans une de ses lettres 
au conseiller pensionnaire de Hollande, « pour arrêter 
»l’importation des grains en France; les ordres, à cet 
»effet, sont déjà donnés; seulement, il serait à désirer 
»qu’ils fussent ponctuellement exécutés (28 novembre 
»— 8 décembre 1693). » La misère était sévèrement 

4) Smollett's History of England, 
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bannie de Versailles, mais elle se répandait avec une 
effrayante rapidité dans les provinces, et une foule de 
malheureux y périrent de besoin. 

Louis XIV désirait la paix, mais il prétendait l'accor- 
der en vainqueur : Guillaume Il et les alliés souhaitaient 
la fin de la guerre, mais il ne pouvait leur convenir d'ac- 
cepter la paix à genoux. 

Le grand but du Roi de France était de dissoudre la 
ligue ; pour parvenir à pratiquer une brèche à la Grande- 
Alliance, il négociait dans plusieurs Cours, à Rome, à 
Turin, avec les princes du tiers-parti. Ses négociations 
avec les puissances maritimes ne commencèrent que vers 
la fin de l'année 4693: le fil en est très-difficile à suivre ; 
car, tandis que Dykveld avait des conférences avec un 
agent de la Cour de France, nommé Saint-Arnould, à 
Bruxelles, celle Cour faisait faire des démarches auprès 
des bourgmestres d'Amsterdam par un individu nommé 
Molo, négociant établi dans cette ville, et auprès des États 
soit par l'intermédiaire de la Cour de Copenhague, soit 
par la Suède, cette dernière puissance visant toujours à 
jouer, dans ces négociations, le rôle de médiatrice (1). 

Les négociations avec les puissances marilimes ten- 
daient évidemment à leur donner satisfaction sur quel- 
ques points, dans l'espoir de les attirer dans une négo- 
ciation séparée ; les bases offertes par la Cour de France 
étaient les suivantes : 

Restitution des conquêtes faites, depuis le commence- 
ment de la guerre, dans les Pays-Bas espagnols, et pro- 
messe de renoncer d'avance à ces mêmes provinces en 
faveur de l'Électeur de Bavière, dans le cas où le Roi 
d'Espagne venant à mourir sans enfants, la succession 


el avec 
te. 


(1) Correspondance de Guill 
et cummencement de l'année sniv 


nsius, fin d'annéc 4693 
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d'Espagne reviendrait au Dauphin, en verlu des droits 
de sa mère à la Couronne d'Espagne, comme fille aînée 
du roi Philippe LV (1). 

Les puissances maritimes demandaient , de leur côté, 
outre la restitution des places qui avaient été perdues par 
l'Espagne dans les Pays-Bas, depuis le commencement 
de la guerre, la remise de cinq villes dans ces mêmes 
provinces, cédées à la France par des traités antérieurs, 
dans le but de renforcer par là la ligne de défense des, 
Pays-Bas espagnols, qui devait aussi servir de barrière à 
la République; mais la Cour de Versailles se montrait peu 
disposée à accorder cette demande, 

Telles furent les bases sur lesquelles roulèrent les né- 
gociaions entre la France el les puissances maritimes 
dans l'intervalle des campagnes de 1693-1694. 

Après cet exposé préliminaire, nous allons faire suivre 
des extraits des leltres de Guillaume III, qui jelteront 
plus de jour encore sur ces négocistions. En étudiant la 
politique du monarque anglais dans sa volumineuse cor- 
respondance avec le conseiller pensionnaire Heinsius, 
on est vivement frappé d'un fait qui le place dans un jour 
entièrement opposé à Louis XIV. L’ambition de celui-ci 
fut sans cesse conquérante, envahisante ; il visait toujours 
à l'agrandissement de la France, soit qu’il négociât du- 
rant la paix, soit qu'il s’arrogeât le droit de dicter ses 
volontés les armes à la main ; et quand, par intervalles, 
le monarque français avait l'air de vouloir céder, on était 
assuré que c'était pour se donner le temps d'accomplir un 
dessein plus important; ceci fut la politique de la Cour 
de Versailles pendant les années qai précédèrent la paix 
de Ryswyk. On ne remarque pas, dans le cours de ces 
longues négociations, le ton haut et menaçant dont le Roi 


() Lettres de Dykveld à Guillaume 111, des33, 20 et 27 nuvembre 1693, 
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de France s'était fait une habitude ; car Louis XLV avait 
un but caché , qui lui faisait désirer la fin de la guerre et 
plus eucore la dissolution de la Grande-Alliance. L'am- 
bition de Guillaume III, au contraire, était une ambition 
sage et réfléchie ; il ne visait ni à faire des conquêtes pour 
l'Angleterre, ni à étendre le territoire de la République. 
Sa politique était une politique toute conservatrice, et 
tous ses soins furent constamment dirigés à maintenir le 
statu quo de l'Europe, d'après les traités de Westphalie et 
des Pyrénées. 4 chacun le sien, était unc devise parfaite 
ment applicable à la politique du Roi de la Grande-Bre- 
tagne, jamais agresseur, toujours sur la défensive et 
veillant avec une sollicitude toute particulière à prévenir 
des usurpations qui devaient changer la position relative 
des puissances européennes entre elles ; dans ce système 
étaient comprises les grandes puissances, comme les 
princes et États d’une moindre importance, et l'on vit 
Guillaume 111 aussi ardent défenseur des droits du Roi 
d’Espagne que de ceux du duc de Lorraine. 

« Je désirerais beaucoup, » écrit le Roi à Heinsius, 
« que la négociation de M. de Dykveld pôt être menée à 
» bonne fin. Si la chose est possible, il faudra surtout 
» empêcher que ces négociations ne soient rompues, car 
»je suis de votre opinion, que cela arrivant, la France 
» publierait immédiatement les conditions qu'elle offre, 
» ce qui nous embarrasserait infiniment et produirait des 
» effets pernicieux dans bien des endroits . . . . . 
» J'appréhende infiniment la formation d’un tiers-parli, 
»et je ne vois pas trop comment il faudra s’y prendre 
» pour le prévenir ; si l’on pouvait gagner la Suède, ce 
-scrait de tous les moyens le meilleur et le plus certain 
» (14-24 novembre 1693). » 

« Je crois, » dit le Roi dans une lettre suivante, « que 
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»la Franco ne voudra pas céder, à l'heure qu'il est, tou- 
» chant la barrière, surtout depuis que j'ai vu la réponse 
»qu'elle a donnée à ce sujet en Suède. Cependant je 
» crois que si l’on demeurail inébranlable sur la question 
» de l'équivalent pour Luxembourg, on pourrait obtenir 
»une ou deux villes, et je consentirais, vu la conjoncture 
» présente, à le faire à ce prix. Des cinq villes que nous 
» avons exigées, Tournay et Condé sont sans contredit les 
» plus importantes ; Ypres l’est aussi; mais Maubeuge et 
» Menin sont de moins de valeur, et s’il fallait se conten- 
» Ler d’une seule ville, ce serait soit Ypres, soit Tournay, 
»soit Condé, et je considère celte dernière, quoique la 
»plus petite des trois, la plus importante pour la forma- 
»tion de la barrière. Une affaire très-grave, c’est que la 
» France ne veut pas entendre parler de la restitution de 
» Dinant, que je juge d'une haute importance ; si l'on 
» ne peut pas obtenir sa restitution, il faudra du moins 
»insister sur la démolition de cette place. 

»Je regarde la renonciation que la France ferait des 
» Pays-Bas en faveur de l’Électeur de Bavière, plus comme 
» un artifice pour gagner ce prince et pour inspirer de la 
» jalousie à l'Empereur, que comme un gage de sécurité 
» pour nous, Je juge donc que, sans refuser celte propo- 
»sition, il faut donner à connaître que nous ne pouvons 
»l’admettre comme une bien grande condescendance et 
»moins encore comme une sécurité, pour l'avenir, cette 
»sécurité ne pouvant résider ailleurs que dans l'établis- 
» sement de la barrière. 

»Je dois convenir cependant que la nécessité de la 
»paix se manifeste de plus en plus de tous côtés, et 
»c'est à cause de ce besoin que la négociation ne doit 
» pas être rompue, mais, si faire se peut, être conduite à 
» bonne fin. » 
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En terminant celle lettre, Guillaume revient sur les 
craintes qu'il conçoit des intrigues des Cours du Nord et 
du tiers-parti, et sur l'effet funeste qu'elles pourraient 
avoir pour les affaires générales du continent; il ajoute : 
«On ne doit rien épargner pour gagner la Suède ; et, 
» certes, jamais argent ne peut être mieux employé (28 
» novembre—8 décembre 1693.) » 

Heinsius, de son côté, tient le Roi au courant de cette 
négociation; relativement à la réclamation des places 
pour former la barrière, il dit : « que le sieur Saint-Arnould 
» avait donné à connaître à Dykveld que, pour ménager 
1la gloire du Roi de France, on ne devait pas lui deman- 
ader d’autres restilutions que celles des places prises 
: dans le courant dela présente guerre ; la demande des 
» villes pour servir de barrières, paraissant se faire bien 
» plus pour satisfaire la gloire de Votre Majesté, que pour 
» l'utilité que la République en retirerait; mais que le 
» Roi de France, dans l'intérêt de sa propre gloire, n'y 
»consentirait jamais (8 décembre 1693 ). » Et peu de 
jours après, il transmet l'extrait d’une lettre de M. de 
Croissy à Saint-Arnould, dans laquelle le ministre de 
Louis XIV énonce les volontés de son souverain en ces 
mots :« Vous pouvez dire à M. de Dykveld que vous ne 
»doutez point qu'après vous être ouvert sans aucune 
»réserve de tout ce que Sa Majesté veut bien accorder 
» pour former, en faveur des Provinces-Unies, une plus 
» forte barrière qu’elles n'auraient dû l'espérer, tant par 
»la restitulion de loules les conquêtes de Sa Majesté 
» depuis celte dernière guerre, que par la renonciation des 
» Pays-Bas espagnols en faveur de M. l'Électeur de. Ba- 
»vière, il ne reçoive des ordres tant du prince d'Orange 
que des États-Généraux, pour aëcepter purement et 
simplement des offres si avantageuses, au cas qu'ils 
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» désirassent efeclivement la paix, ou au moins pour 
»mettre cette affaire, par des réponses équitables et 
»claires, en état de pouvoir être facilement conclue, et 
» que c’est dans cette espérance que vous attendez encore 
» de nouveaux éclaircissements, puisque n'ayant rien de 
» plus spécifique que la déclaration que vous avez faile, 
»il est bien juste aussi que, s’il veut conclure cette grande 
»affaire, il y donne de sa part un plus grand achemine- 
»ment, et qu'il s'explique plus clairement des dernières 
»intentions de ses maîtres, puisqu'il peut bien juger, 
» par l'importance de vos offres, qu’on agit de bonne foi 
»de ce côlé-ci (15 décembre 1693). » Le ton de la 
Cour de Versailles s'était singulièrement radouci, l’on 
n’y retrouve plus ce langage hautain que Louis XIV 
affectait, à l'époque des négociations à Nimègue et à 
Ratisbonne ; mais alors aussi les Stuarts régnaient encore 
en Angleterre; aujourd’hui un homme européen occupe 
le trône de la Grande-Bretagne. 
«La conduite de M. de Dykveld dans ceite impor- 
stante affaire est fort satisfaisante, » répond le Roi à 
Hoinsius, « et je crois qu'il devra continuer comme il a 
» commencé, en persistant à demander deux villes : Ypres 
»et Condé, ou l'une de ces deux et une des cinq autres. 
» 1l ne s’agit pas ici de satisfaire ma gloire ou ma vanité, 
» mais de l'urgence d’avoir une barrière telle quelle dans 
»les Pays-Bas espagnols, et un équivalent pour Luxem- 
»bourg. Si la France veut sérieusement la paix, elle 
»cédera; mais elle espère toujours brouiller les alliés 
»et jeter la désunion dans la République ; la négociation 
» de Molo en est une preuve manifeste. Je vous prie de 
» remercier en mon nom MM. les bourgmestres d'Ams- 
»terdam pour leurs communications. Quand la Cour de 
» France verra qu'il n’y a rien à faire de ce côté-là, je 
Ua 27 
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> ne doute pas qu'elle ne fasse conclure avec M. de Dyk- 
»veld; mais pour peu qu'elle conserve l'espérance de 
»semer la division dans la République ou parmi lesalliés, 
»elle ne fléchira sur rien (8-18 décembre 1693). » 

Le but des ouvertures de Molo aux bourgmestres 
d'Amsterdam était évidemment d’exciler celte puissante 
cité à demander impérieusement la paix, et de con- 
traindre Guillaume à l’accepter à tout prix, par la défec- 
tion de cette ville (4). 

Ce fut dans la négociation avec M. de Dykveld, que 
les Français laissèrent entrevoir, pour la première fois, 
qu’on reconnaîtrait la royauté de Guillaume IIL. Dans 
une lettre au Roi de la Grande-Bretagne, Heinsius dit : 
« Les Français ont essayé de lui (Dykveld) faire entendre 
» que la République devait se contenter de la restitution 
» des conquêtes dans les Pays-Bas espagnols, jointe à 
» celle de Casal en Italie, ajoutant à tout cela l'acquisi- 
» tion de trois couronnes pour le Roi d'Angleterre; mais, 
s»dirent-ils, si dans la Catalogne, Roses et Belvéder 
»sont laissées à la France, on consentirait encore à 
vreslituer quelques autres places dans les Pays-Bas 
»espagnols (22 décembre 1693). » 

Toutefois , le besoin de mettre une fin à une guerre 
ruineuse se faisant sentir impérieusement, tant en An- 
gleterre que dans la République, l'opinion de la multi- 
tude ne tarda pas à se prononcer, dans les deux pays, 
pour la paix. « Depuis que les conditions que la France 
» paraît offrir, »dit Guillaume au constiller pensionnaire, 
“sont connues du public, je remarque, à mon grand 
» étonnement, que la majorité incline à la paix, ce qui 
sétant su par l'ennemi et en Hollande, y produira un 


(4) Lettre de Meinsins à Guillaume 111, du 21 décembre 1693, — 
Wag te avr. 
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» fort mauvais effet. Je suis, par conséquent, confirmé 
» dans mon opinion, qu’il serait nécessaire de faire dres- 
»ser par les alliés un contre-projel, et de travaillersous- 
»main par la Suède, pour engager la France à nous 
»accorder des conditions plus avantageuses. Je conviens 
»entre nous que je voudrais être quitte de la besogne, 
» pour peu que cela puisse aller, avant l’ouverture de la 
» campagne ; car celle-ci une fois commencée, ilne s'agira 
»plus de négocier qu'après son issue, si bien qu'il fau- 
» dra se diligenter (2-12 janvier 1694). » 

Les pratiques de la France dans la République don- 
naient encore plus de soucis à Guillaume. Voici com- 
ment il s'exprime à cet égard dans une lettre stivante : 
«Il n'est que trop visible que cela deviendra une guerre 
» d'intrigues, et j'appréhende que ce ne soit au bout du 
+ compte notre ruine; car, de toutes les guerres, c’est, 
»sans contredit, la plus pernicieuse pour nous ; aussi, 
» devons-nous nous y opposer de toules nos forces, bien 
» que les difficultés paraissent à peine surmontables. Le 
» projet d'en venir à une trève est une suggestion per- 
»nicieuse d'Amsterdam ; mais de toutes les intrigues 
» que la France fomente dans la République, celle en 
» Frise (1) estla plus dangereuse. Je ne puis vous en dire 
» plus dans celle-ci que dans mes précédentes, sinon qu'il 
»faut continuer à intercepter les letires pour découvrir 
»ce qui s'y trame, et que ce serait une afire excel- 
»lente que de gagner Grovestins (2). Vous pouvez tout 
» promettre, en vous conformant aux mesures que le 


(4) Les provinces de Frise et de Groningue ayant à leur tête un atathou- 
der particalier, pris dans une branche collatérale de la Maison de Nassau, 
la politique de la France fut constamment dirigée à entretenir la division 
entre ce stathouder et le prince d'Orange, en ayant des hommes influents 
à sa dévotion à la petite Cour du stathouder de la Frise. 

(2) Député aux États de Pris 
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»comie de Portland vous à transmises par mon ordre 
» (28 jaavier—7 février 4694). » 

L'influence de la Suède dans ces négociations se re- 
marque par les soins du Roi d'Angleterre de rendre cette 
Cour, et principalement les ministres du Roi de Suède, 
favorables à la cause des alliés. Guillaume cherche à 
faire tourner la vénalité des ministres suédois au profit 
de la cause générale. Il promet des pensions anx filles 
du comte Oxenstiern (4); « car, » dit-il, « la situation des 
»affaires en Suède ne me plaît guère, et je vois que le 
» parti français y prévaut. Toutefois, la déclaration que 
»le Roi a faite à d'Avaux de ne vouloir faire négocier 
» que sur le pied des traités de paix de Westphalie et de 
» Nimègue, est bonne. Partant, je ne vois pas de diffi- 
»cultés à ce que vous déclariez à Lilicnroth (2), bien 
»qu'il soit partisan de la France, que de notre côté nous 
»sommes disposés à traiter sur le même pied , pourvu que 
»nous obtenions la paix ou la certitude de l'avoir avant 
» l'ouverture de la campagne. Le temps est court, à la 
» vérité, mais je dois vous dire en confidence qu'il y va de 
»notre intérêt, car nous avons, à plusieurs égards, un 
» grand besoimde la paix. Quant aux rodomontades de la 
» Cour d'Espagne, » ajoute Guillaume, selles sont d'au- 
»tant plus insupportables qu'elle ne contribue, pour ainsi 
»dire, en rien à la guerre (16-26 février 4694). » 

« Je vous ai communiqué, par ma dernière, » dit 
Guillaume, « ce que vous pourriez dire à Lilienroth; mais 
» depuis, il m'est venu à l'esprit s’il ne serait pas oppor- 
stun de lui offrir un cadeau considérable, à condition 
»qu'il nous procurât au plus vite une pacification géné- 
»rale avant l'époque de l'ouverture de la campagne, fût- 


(4) Letre de Guillaume III à Heinsius, du 30 janvier février 4194. 
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»ce mème quarante mille rixdalers; ceci l'engagcrait 
»sans doute à s’évertuer. Vous êtes, d'ailleurs, plus à 
»même que je ne le suis de juger de cetie affaire (24 fé- 
»vrier—5 mars 4694). » 

Voici comment Guillaume s'exprime dans une autre 
lettre sur la situation intérieure des Provinces-Unies , et 
relativement aux services que Heinsius rendait , tant à 
la République qu'à sa cause personnelle : « J’ai trop 
»d'expérience, » dit-il à Heinsius, « de votre fermeté et 
»de votre zèle pour la cause générale, aussi bien que 
»pour mes intérêts particuliers , pour que des réflexions 
» quelconques puissent faire la moindre impression sur 
»mon esprit. Rassurez-vous donc, et soyez convaincu 
»que la période qui vous concerne dans la découverte (1) 
ne m'en a fait aucune; car votre conduite à mon égard, 
: depuis que vous remplissez ces fonctions (celles de con- 
:seiller pensionnaire ), a été telle, que je n’eusse pu la 
:souhaiter meilleure. Je vous le dis sans compliment ni 
aflatterie ; je suis donc parfaitement tranquille de ce côté, 
set je tâcherai, à mon tour, de vous le prouver en toutes 
* circonstances. » L 

Dans la même lettre, le roi Guillaume dit ce qui suit, 
au sujet des intrigues de la Cour de Versailles avec le 
prince de Nassau, stathouder de la province de Frise : 
«D’après le contenu des dernières lettres interceplées, 
sil faudrait conclure que la négociation avec le prince 
»de Nassau est rompue, atiendu que ln France ne veut 
spas faire un aussi grand sacrifice d'argent. Nous 
* verrons d'ici à peu, si le prince de Nassau veut revenir 
à nous, ou s’il prendra le mors avec les dents; dans 
*ce dernier cas, on ne devra pas le ménager. Ge qu'il 
y a de plus fâcheux, c'est que la province de Frise 


{1} Une lettre interceptée, apparemment. 


Google y 


— 12 — 
» refuse de concourir aux frais de la guerre et qu'ellene 
» veut pas recruter ses troupes ; tout cela est insoutenable. 

* Le grand empressement, » dit-il encore, « de Mes- 
»sieurs d'Amsterdam pour la paix, me contrarie aussi ; 
»car ce sera un motif qui nous empêchera d'y parvenir 
rou de l'obtenir à des conditions avantageuses, attendu 
» qu'il me paraît impossible que cet empressement extraor- 
»dinaire demeure ignoré de nos ennemis. 

» Votre proposition d'offrir au congrès d'accepter la mé- 
» diation de la Suède ne me déplaît pas, si tout se fait du 
» consentement des principaux alliés; et en particulier de 
»l'Empereur, car je m'embarrasse fort peu de celui de 
» l'Espagne (27 février—8 mars 1694). » 

Le Roi d'Angleterre n’épargnait rien pour affaiblir le 
tiers-parti et empêcher qu'il ne se formât une union trop 
intime entre la Suède et le Danemark. Voici comment il 
s'exprime à cet égard : « Il paraît que la France ne veut 
»pas entraîner le Danemark dans la guerre, si la Suède 
»n’y entre de son côté, et je vois, d’après un rapport, 
»que le Danemark serait porté, à l'heure qu'il est, à 
» s'engager avec la République et avec moi. Il faut profi- 
»ter de cette occasion en autorisant l'Électeur de Bran- 
» dehourg à conclure, en notre nom, avec le Danemark ; 
» car, avec une nation aussi versatile, il faut saisir les ins- 
»tants favorables. Je suis d’ailleurs dans des appréhen- 
»sions perpétuelles que si le comte d'Oxenstiern venait à 
» mourir dans un temps comme celui-ci, la Cour de Suède 
» ne manquerait pas de prendre d’autres mesures, et rien 
»ne nous importe davantage que de séparer ces deux 
»couronnes du Nord ; aussi, ne devons-nous laisser 
» échapper aucune occasion pour arriver à ce but (20-30 
» mars 1694). » 

Les passages suivants de la correspondance du Roi de 
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la Grande-Bretagne donnent un aperçu de la situation de 
© la Grande-Alliance, peu de temps avant l'ouverture de la 
campagne. 

«Il paraît que nous devons avoir de tous côtés des dif- 
» ficultés avec les alliés. L'envoyé Dankelman m'a déclaré 
»sans détours, aunom de l’Électeur de Brandebourg, que 
»si la Hollande ne parvenait pas à lui procurer un crédit 
»de cinq cent mille florins, les troupes brandebourgeoises 
»ne pourraient marcher. Vous serez à même de juger si 
» cela est possible; mais, vu les nombreuses négociations 
»d'argent qui se font journellement en Hollande, je 
» crains que ceci n'y rencontre des difficultés ; cependant, 
»ces troupes nous seraient fort nécessaires (20-30 mars 
»1694). » 

«Si nous perdons les troupes de l’Electeur de Saxe, il 
» faudra tâcher d'obtenir celles de l'Évêque de Munster; 
»nous les aurons probablement pour moins d'argent que 
» celles de Saxe. 

» D'après les lettres que je reçois de milord Galway (1), 
»nous pouvons entièrement compter sur la persévérance 
» du duc de Savoie (3-13 avril 1694). » 

« Il sera nécessaire que les troupes bavaroises restent 
» provisoirement sur le Rhin, et je vous prie d'en parler 
»à Quiros (2). Je n'ose en écrire en ce moment à l’Élec- 
»teur de Bavière, car il sait que je m'oppose à l'élection 
»de son frère à l'évêché de Liége. J'apprends qu’à l'oc- 
» casion de cette élection, toute la ville est en confusion; 


(1) Gorrespondance du due de Shremsbary avec milerd Galwray. 
Lord Galwaÿ avait été envoyé à la Cour de Turin, après la mort du due 
de Schomberg. Il était revêtu tout à la fois d'une nission diplomatique 
‘et du commandement des troupes en Italie à Ja solde des pu 
sances maritimes. Lord Galway était d'originc française et de la famille 
de Ruvigny, sortie de France pour cause de religion. 
(2) Envoyé d'Espagne à La Haye. 
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»je ne vois pas qu'on puisse faire autre chose que d'em- 
» pêcher les voies de fait par l'intervention des troupes de 
la République qui y tiennent garnison. Ce. sera proba- 
»blement au Pape qu'il appartiendra de décider de la 
» validité de l'élection; mais je juge qu’en attendant le 
» gouvernement doit rester au doyen et au chapitre (17- 
»27 et 20-30 avril 1694). » 

Il paraît que le roi Guillaume était vivement préoc- 
cupé de l’idée que ceux qui étaient chargés du comman- 
dement de ses forces navales le trahissaient; car, à la 
date du 46 mars 1694, il écrit ce qui suit à Heinsius : 
«Hier, je reçus la fâcheuse nouvelle que Bart est entré à 
» Dunkerque avec huit vaisseaux de guerre et vingt-deux 
» vaisseaux marchands, en vue de notre escadre qui leur 
» avait donné la chasse pendant quelques heures. Vous ne 
»sauriez croire combien cela me chagrine, appréhendant 
»qu’il n’y ait eu, dans cette circonstance, quelque nou- 
» velle négligence, ou bien de la mauvaise conduite, en 
» dépit de toutes les précautions que j'ai prises. » 

Les puissances maritimes eurent à déplorer un nou- 
veau revers arrivé à leur escadre , dans la Méditerranée, 
sous les ordres de sir Francis Wheeler; elle essuya dans 
la baie de Gibraltar une effroyable tempète, qui jeta un 
grand nombre de vaisseaux sur la côte et en fit périr 
plusieurs autres, au nombre desquels celui que montait 
l'amiral, qui fut englouti dans les flots avec tout son équi- 
page. « Le désastre arrivé dans le détroit est déplorable; 
» mais, » ajoute Guillaume, « quand la main de Dieu s'ap- 
» pesantit sur nous , il ne nous reste qu'à l'adorer pour 
»implorer sa miséricorde, tout en réparant le pluspromp- 
» lement possible le dummage (80 mars—9 avril 1694). » 

Cependant, les désastres essuyés sur mer, dans le cou- 
rant de l’année précédente, et les soupcons que le Roi de 
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la Grande-Bretagne concevait à l'égard de la fidélité de 
quelques-uns de ses amiraux , le décidèrent à rendre à 
l'amiral Russell le commandement de ses forces na- 
vales (4). 

D'après une lettre de Heinsius au roi Guillaume, il 
parait que les puissances maritimes se proposaient d'agir 
vigoureusement sur mer cette année, et qu’elles médi- 
taient principalement d'attaquer sur plusieurs pointe le 
littoral de la France, tant dans le but de faire par là une 
diversion à la guerre continentale, que pour exciter à la 
révolte les populations maritimes en France, réduites à 
une extrême misère par la disette et les charges qui 
pesaient sur tout le royaume. On projeta de bombarder 
Marseille, le Havre et La Rochelle, et l’on forma le des- 
sein d’exéculer une entreprise sur la rivière de Bordeaux. 

Les forces navales combinées devaient être réparties 
de la manière suivante : une escadre anglo-hollandaise, 
à laquelle se réunirait le peu de vaisseaux que l'Espagne 
pourrait mettre en mer, était destinée à agir contre l’en- 
nemi dans la Méditerranée ; la grande flotte, sous les 
ordres de Russell, croiserait dans l'Océan et dans le canal, 
tandis qu’une seconde escadre devait être envoyée dans 
la mer du Nord, pour tenir Jean Bart en respect et arrê- 
ter les convois de grains destinés pour les ports de la 
France (2). 

X. La lenteur des délibérations du Parlement retarda 
celte année, plus qu’à l'ordinaire, le départ de Guillaume 
pour le continent, Dans son impalience, il écrit un jour 
à Heinsius, en se plaignant de n'avoir pas reçu ses lettres : 
« C'est une terrible chose de se trouver dans cette île 
»* comme banni du monde (13-23 avril 1694). » Enfin, 


&) Gorresp. of the duke of Shrewsbu:y with king Wil 
(2) Leure de Heinsius à Guillaume HIT, du 9 awit 16: 
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le 5 mai, le Roi termine la session par un discours qui 
n'a rien de remarquable, et, le 46 suivant, il s'embar- 
que pour la Hollande. 

A peu près vers la même époque, M. de Noailles fit 
passer le Ter à son armée, à la vue du marquis de Vil- 
lena, vice-roi de Catalogne, et le défit; les Espagnols y 
perdirent plus de cinq cents hommes, leurs canons, leurs 
bagages et quantité de drapesux ; on leur fit quinze cents 
prisonniers. Louis XIV écrit à celte occasion au maré- 
chal de Noailles, en lui renvoyant son fils, le marquis : 
«Il vous dira la joie que j'ai sentie de la bataille que vous 
»avez gagnée, et le plaisir que j'ai eu du service que vous 
»m'avez rendu ; le bien de l'État s'y rencontre, et ma sa- 
stisfaction particulière qui est augmentée par l'amitié que 
»j'ai pour vous... Jugez de ma sensibilité pour ce que 
»vous faites, et croyez qu'on ne peut avoir plus d'amitié 
»que je n'en ai pour vous (40 juin) (1). » À la suite de 
ce succès, Palamos, Ostairic et Castel-Follittombèrent au 
pouvoir des Français (2). Guillaume III, en apprenant 
cet échec, dit à Heinsius : « Le désastre que les Espagnols 
»viennent d’essuyer en Catalogne aura, je le crains, des 
»conséquences fâcheuses, particulièrement pour notre 
»négocialion pour la paix. Je pense qu’à l'avenir, Quiros 
sne fera pas tant le fier ; pourvu seulement que la frayeur 
»et la crainte ne les portent pas, en Espagne, à conclure 
»un accommodement particulier (10 juin 1694). » 

Noailles poussa sa pointe et prit Gironne après six 
jours de tranchée ouverte; la place capitula le 29 juin. 
Ces succès répandirent l'alarme parmiles populations de 
l'Espagne; les habitants de l’Aragon, dela Navarre et 
de plusieurs autres provinces se révollèrent el assouvirent 


(4) Œuvres de Louis XI, +. v1, p 95. 
(2) Mémoires du due de Saint-Simon, 
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leur haine par le massacre des Français domiciliés parmi 
eux ; la fureur de la populace exaspérée ne put être arrêtée 
que par l'épouvante des supplices. 

Pour prévenir l'occupation de l'Espagne par les Fran- 
çais, les Anglais, les Impériaux et les Hollandais y en- 
voyèrent des secours et des vaisseaux , et le Roi de Por- 
tugal prêta quelques régiments à la Cour de Madrid pour 
défendre Ceuta et Melilla assiégées par les Maures (1). 
Sans ces secours, la perte de la monarchie espagnole eût 
été imminente à cette époque. Quelle leçon pour les 
peuples et pour les rois ! 

Le duc de Noailles fut nommé vice-roi de Catalogne, 
par lettres patentes du Roi de France, et sans la présence 
de l'amiral Russell devant Barcelonne, qui força l'amiral 
Tourÿille de se retirer avec son escadre à Toulon, il est 
très-probable que cette ville eût ouvert ses portes aux 
Français (2). 

Il ne se passa rien d'important durant le cours de cette 
tampagne en Italie et en Hongrie. 

Les opérations sur le Rhin avaient été concertées entre 
Guillaume III et le prince de Bade, qui s'élait rendu à 
Londres pendant l'hiver, On convint d’arbitres pour le 
différend qui existait entre l'Empereur et l'Électeur de 
Saxe; et ce dernier étant mort durant la négociation, 
son frère, qui lui succéda, fit cesser ce manque d'accord ; 
le nouvel Electeur s’engagea à fournir annuellement 
douze mille hommes, moyennant un subside accordé par 
la Cour de Vienne. La campagne sur le Rhin ne fut 
signalée par aucune affaire décisive, bien que le maréchal 
de Lorges et le prince de Bade eussent passé et repassé 
successivement le Rhin, dans l'espoir de se surprendre. 


(4) Histoire d'Espagne, — Wag., t. avr, p. 260. 
2) Correspondence of the duke of Sbrewsbury with adwiral Russell. 
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Dans les Pays-Bas, même inaction; les armées ne 
firent que s'observer et subsister. Quand on négocie de 
part et d'autre avec le désir d'arriver à une conclusion, 
on craint de compromettre par un revers la position dans 
laquelle on se trouve. Louis XIV voulait négocier en vain- 
queur et ne se souciait pas de livrer ses avantages acquis 
aux hasards de la guerre, tandis que les alliés, bien qu'ils 
n’eussent pas été heureux, redoutaient d’empirer leur 
situation par la perte d’une bataille dont le gain eût rendu 
la France plus intraitable. Les alliés cepondant reprirent 
Huy vers la fin de la campagne, après que le maréchal 
de Luxembourg eut déjoué, par une marche savante, le 
projet que le roi Guillaume avait formé de s'emparer de 
Courtray (1). Cette marche avait eu des résultats si im- 
portants pour le Roi de l'rance, qu'il écrivit une lettre de 
remerdments à son armée, et voulut qu'on en donnât 
lecture à chaque bataillon et à chaque escadron en 
particulier (2). 

Les puissances maritimes s’attachèrent principalement 
à faire sur mer le plus de mal possible à leur ennemi ; 
plusieurs villes maritimes de la France furent bombardées, 
et celle de Dieppe fut presque entièrement détruite par le 
feu. Cependant une tentative sur Brest échoua par l’in- 
famie de Mariborough; le 48 juin, la flotte anglo-hol- 
landaise arriva devant cette ville, et le général Talmash 
y débarqua à la tête de quelques centaines d'hommes; les 
Français les reçurent comme des gens prévenus ; car Marl- 
borough avait donné connaissance de cette expédition à 
la Cour de Saint-Germain (3). Malgré la bravoure du gé- 


U) Smollett”s Hist. of England. — Mémoires de Saint-Simon. 
€) Wag., te av, p. 266. 


(3) Mémoires de Jacques 11. — Hall, Histoire constitutionnelle d'An- 
élcterre. 
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néral Talmash, celle tentative se termina fort malheureu- 
sement : sept cents soldats périrent dans cette occasion, 
outre ceux qui furent tués à bord des bâtiments. Talmash 
y fut mortellement blessé, et une frégate hollandaise de 
trente canons tomba au pouvoir de l'ennemi (1). 

Les affaires des puissances maritimes furent menacées 
d'une nouvelle complication durant cette campagne na- 
vale, par suite d’un démélé qui survint entre l'Angleterre 
et le Danemark. Nous trouvons dans une lettre de Guil- 
laume III le passage suivant : « Vous serez sans doute 
» instruit de ce qui s'est passé aux dunes avec le convoi 
» danois. Ceci fait unc si grande sensation en Angleterre, 
» qu'à moins d’une satisfaclion, nous aurons immanqua- 
»blement la guerre avec le Danemark, ce qui serait, 
» dans le moment actuel., un contre-temps fâcheux ; mais 
»je n'ose ni ne puis rien y faire; l'honneur de la nation 
» étant compromis, je dois le maintenir, quelque chose 
» qui puisse en résulter ; si bien que je ne puis m'engager 
» dans aucune négociation avec le Danemark jusqu’à ce 
»que cet affront ait été réparé (2 septembre 1694). » 
L’escadre danoise avait refusé le salut exigé par la marine 
anglaise. 


(4) Œuvres de Louis XIF, t. wi, p. 28. — Smollett's History of England. 
— Burnet, vol. 1, p. 480. — Wag., t. xv1, pe 262. 

Le duc de Shrewsbury paraît avoir préva d'avance l'issue funeste de 
cette expédition; d'après lui, elle échoua par Ia publité que l'on du 
à l'entreprise, jointe aux lenteurs qui accompagnèrent les préparatifs; 
une autre cause d'insuceës Fat, d'après Sbrewsbury, le petit nombre de 
troupes de débarquement et l'impradence des officiers chargés de diriger 
l'attaque contre la ville. (Lettre da 22 jain—? juillet 1694.) 

Dans une de ses lettres à Sbrewsbury , Guillaume 111 qualifie l'en. 
treprise d'inpratieable, et blame le général Talmash de l'avoir tentée et 
d'avoir plus écouté an bravoure que les conseils de la prudence. (Lettre 
du 4er juillet 4694.) Ni le Roi, ni Shrewsbory n'attribaent ce désastre à 
la trahison ; c’est tout ce qu'on peut dire pour la justification de Marlbo- 
rougb. (Correspondence of the duhe of Shrewsbury with hirg H'iliam.) 
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Les négociations pour la paix ne furent pas inter- 
rompues pendant la campagne. On continua à se servir 
de l'intermédiaire de Dykveld, da négociant Molo et de 
la Cour de Suède. D'un autre côté, les intrigues de la 
Cour de France, pour exciter des divisions dans la Répu- 
blique sur la prolongation de la guerre, continuaient, 
tantôt auprès des magistrats d'Amsterdam, tantôt auprès 
du prince de Nassau , stathouder de la Frise. « Je ne vous 
»cache pas, » dit le roi Guillaume à Heinsius, « que je suis 
»peu édifié qu'Amsterdam se lamente toujours de son 
»impuissance, comme cela vient d'arriver encore tout 
»récemment dans votre entrevue avec le bourgmestre 
»Hinlopen, 11 n'est pas difficile de démêler à quoi on vise 
set ce qui en sera le résultat. Il serait à désirer que le 
» langage plein de fermeté que le bourgmestre Hinlopen a 
stenu à Molo partit du cœur, comme il s'échappe des 
»lèvres; mais je crains que ce ne soit pas là le cas (14 
»et 21 juin 4694). » Les intrigues du stathouder de la 
Frise excitent principalement la colère du Roi de la 
Grande-Bretagne ; il écrit à ce sujet ce qui suit : « L'im- 
»pudence avec laquelle le prince de Nassau vous a tout 
»nié, et la hauteur avec laquelle il l’a fait, sont incom- 
»préhensibles pour moi. J'aurais souhaité que vous fus- 
»siez entré dans plus de détails avec lui pour le confondre 
»davantage ; car, quand il dit qu'il n’a vu personne à 
-Hombourg, il dit vrai, puisqu'il a vu l'individu hors de 
»la ville. Sa meilleure justification serait qu'il portêt la 
»province de Frise à contribuer aux dépenses de la guerre 
» (49 juillet 4694). » 

XI. La campagne terminée, le roi Guillaume s'arrêta 
quelque temps à La Haye pour y régler les affaires , lant 
celles relatives à la Grande-Alliance que celles concernant 
le gouvernement dans la République. 
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Le système gouvernemental en Hollande avait aussi 
reçu une nouvelle consécration par la confirmation de 
Heinsius dans ses fonctions de conseiller pensionnaire des 
États de Hollande, événement qui causa la plus vive sa- 
tisfaction au Roi de la Grande-Bretagne (1). 

Revenu en Angleterre, Guillaume fit l'ouverture du 
Parlement (12-22 novembre) par un discours où, en 
observant que les affaires avaient pris une tournure plus 
favorable sur terre et sur mer, et qu’on avait heureuse- 
ment arrêté les progrès des armes françaises, il demanda 
aux Chambres de continuer les droits de’tonnage et poun- 
dage, qui expiraient à Noël; leur rappela la dette contrac- 
tée pour les bâtiments de transport employés à la réduc 
tion de l'Irlande, et les exhorta à préparer les bills les 
plus propres à encourager la marine (2). 

« Je fis hier, » dit Guillaume, « l'ouverture du Parle- 
» ment, et vous recevrez sans doute, par ce courrier, mon 
» discours, Autant que je puis en juger, les affaires sont 
»ici dans une meilleure situation que je ne m'y attendais ; 
» on me donne l'espoir que la session sera courte et bonne ; 
» Dieu le veuille ! Mais je ne puis me reposer là-dessus, 
» car, journellement, il peut me survenir quelque incident 
»imprévu. 

»Je trouve, en général, le monde fort changé sur la 
» question de la paix; on ne la désire plus, mais on l’ap- 
» préhende; on juge que nos affaires se trouvant dans une 
» meilleure position , il ne faut conclure la paix que sur des 
»conditions sûres et avantageuses; mais on sait aussi 
» que la France refusera d'y consentir. Aussi, dit-on qu’en 


(4) Wag., t. an, p.277,—Résolation des États de Hollande, 18 juin 1694. 

(2) Smollett's Mist. of England. — King Williams speech to both Houses 
th session of the 24, Parliament, 12.22 novembre 4694. (The History and 
proccedings, etc. 1, pe 446.) 
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+ continuant la guerre avec vigueur pendant une couple 
»d'années, on parviendra, sans aucun doute, à forcer la 
» France à accepter des conditions qui permettront d’être 
»tranquille à l’avenir, et qui nous empêcheront de retom- 
s ber si facilement dans une guerre. Ainsi, si la France 
>ne çède pas plus que dans la dernière conférence que 
»M. de Dykveld a eue avec ces Messieurs à Maastricht, 
»cette négociation sera en ‘pure perte (13-23 novembre 
»1694). » 

La majorité, dans les deux Chambres, était déjà assu- 
rée au gouverneMhent de Guillaume , et ce fut sans doute 
pour acheter leur condescendance qu'il donna son con- 
sentement au bill des Parlements triennaux. Ce bill avait 
échoué deux fois depuis l'avénement de Guillaume IL ; il 
fat introduit dans la chambre des Lords en 1689, mais 
échoua par la prorogation ; il passa dans l’une et l’autre 
Chambres au commencement de 1693, soutenu, en gé- 
néral, par les Whigs et repoussé par les Tories ; mais le 
Roi refusa son assentiment à ce bill, en vertu de sa pré- 
rogative. Cependant les Communes, comme il était aisé 
de le prévoir, n’abandonnèrent pas une mesure si impor- 
tante. Le bill triennal portait simplement que chaque Par- 
lement cesserait et terminerait ses sessions au bout de 
trois ans (1). « Ce terme, » dit Hallam, « parut suffisant 
» pour établir un contrôle du corps électoral sur le corps 
»représentatif, sans recourir au système ancien, mais im- 
»praticable, des Parlements annuels. » Le même auteur 
ajoute : « La clause contenue dans l’acte de Charles 11, 
> contre l'interruption des Parlements pendant plus de trois 
»années, y est répétée ; mais on ne jugea pas nécessaire 
»de renouveler les précautions un peu violentes, et peut- 


(4) On sait que, depuis, la septennalité a été introduite pour le ânrée du 
Parlement. 
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»être impraticables , par lesquelles l’acte de 1641 avait 
»assuré la convocation du Parlement. Il était évident 
» qu'on pouvait compter maintenant même sur des ses- 
»sions annuelles, comme indispensables à la machine du 
»gouvernement. La convocation annuelle du Parlement 
» était rendue nécessaire, en premier lieu, par la stricte 
» application du revenu, conformément aux votes de sub- 
» sides ; ensuite par la nécessité de voter le mutiny bill, 
» qui tient l’armée réunie et soumise à la discipline mili- 
»taire pour un terme court, rarement ou jamais pour 
» plus d'une année. Ainsi, il est exactement vrai que, si le 
» Roi ne convoquait pas le Parlement chaque année, son 
» armée cesserait d’avoir une existence légale , et que le 
»refus de l’une ou l'autre Chambre de voter le mutiny 
» bill arracherait Lout à coup l'épée de ses mains. Par le 
» bill des droits, garder des forces militaires en temps de 
» paix , sans le consentement du Parlement, est déclaré 
»illégal; ce consentement, par um invariable et salu- 
»taire usage, est donné seulement d'année en année, et 
»sa nécessité peut être considérée, je crois, comme la 
» plus puissante des causes qui ont fait passer une si 
» grande part du pouvoir exécutif dans les deux chambres 
» du Parlement (1). » 

Tandis qu’en Hollande, l’habileté de Heinsius triomphe 
des obstacles que devaient naturellement y rencontrer les 
sacrifices immenses qu'entraînait la continuation de la 
guerre : la lutte était engagée entre le gouvernement de 
Guillsume et le Parlement. + On me donne toujours bon 
»espoir, » écrit le Roi à Heinsius, « que les affaires, dans 
»le Parlement, finiront d’une manière satisfaisante; je 
»trouve aussi que l’aversion pour la paix se prononce 
»ici de plus en plus, mais sur des bases différentes ; 


ire eonstitutionnelle d’Anglaterre, chap. xv. 
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»les unes bonnes, d'autres mauvaises (16-26 novem- 
»bre 1694). » 

« Les débats dans le Parlement ont commencé hier, 
»et paraissent devoir aller assez bien, quoique pas aussi 
>promptement qu'on me l'avait fait espérer ; nous ren- 
»contrerons bien certainement des récalcitrants (20-30 
novembre 1694). » 

« Les affaires dans le Parlement avancent Lout douce- 
»ment, non sans une forte opposition. J'ai fait une perte 
»importante par le décès de l'archevêque de Canter- 
»bury (1). » 

Guillaume félicite aussi Heinsius sur l'issue favorable 
des délibérations des États de Hollande, relativement 
aux charges de la guerre, pour l'année suivante, « Je 
>ne sache pas que, de mon temps, il existe un exemple 
»que la chose se soit terminée aussi promptement ; c’est 
sun grand bieufait de Dieu, » ajoute le Roi, « que tout 
»aille si facilement sous votre ministère; le bon Dieu 
» veuille que cela puisse continuer de la sorte pour le 
»bien-être de la République et pour votre propre satis- 
»faction (23 novembre—3 décembre 1694). » 

Après avoir vérifié les comptes et examiné l’état des 
dépenses proposées, les Communes votèrent quatre mil- 
lions sept cent soixante-quatre mille livres sterling pour 
les services de terre et de mer (2). « Grâce à Dieu, » 
dit Guillaume à Heinsius, « les affaires dans le Parle- 
+ ment en sont au point que les dépenses par lerre ct par 
»mer ont été arrêtées à ma salisfaction. Il s'agira à pré- 
»sent de trouver les fonds pour couvrir ces dépenses, ce 


U) Le doctenr Tillotion, qui remplaga l'archevêque Sancroft. 

* (2) Les Communes accordèrent 2,382,7242 L sterling pour la marine et 

2,382,000 1. sterling pour l'armée. (hs History and proceedings, etc., 
pe 446.) 
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»qui est toujours une besogne assez pénible; mais la 
» question principale étant résolue , j'espère que le reste 
»suivra (4-14 décembre 1694). » 

XIL Sur ces entrefaites, les négociations préliminaires 
entre Dykveld et les commissaires français, arrivés à cet 
effet à Maastricht, avaient acquis assez de consistance 
pour qu’on crût nécessaire de les communiquer aux mi- 
nistres des Cours alliées, réunis en congrès à La Haye. 

Les bases sur lesquelles les puissances maritimes pro- 
posaient de négocier de la paix avec Louis XIV étaient 
les suivantes : 

Établir, pour point de départ de la pacification géné- 
rale, les traités de paix de Westphalie et de Nimègue ; 

Reconnaissance du Roi de la Grande-Bretagne par la 
France ; 

Reslitution de toutes les conquêtes faites par la France 
depuis le commencement de la guerre, tant sur l'Es- 
pagne que sur le duc de Savoie; 

Restitution d’une partie des réunions ; 

Un équivalent pour Strasbourg, à l'Empire; 

Un équivalent pour Luxembourg, à l'Espagne; 

Rétablissement du duc de Lorraine dans ses États (1). 

Ces bases furent jugées équitables par le congrès; 
cependant, l'affaire offrit de grandes difficultés, parce que 
la France et les puissances maritimes ne purent tomber 
d’accord sur la question des équivalents. Les lettres sui- 
vantes, du Roi de la Grande-Bretagne au conseiller pen- 
sionnai® Heinsius, contiennent l'exposé des obstacles qui 
arrêtèrent la conclusion de celte négociation : à 

« Je ne doute pas qu’à l'heure qu'il est, Dykveld 
»ne soit arrivé à La Haye, ct que vous n'ayez instruit 
»les ministres des alliés de la négociation. Tout retard à 


(1) Lettre de Heinsius à Gi 


me 111, du 30 novembre 4094 
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» cel égard est devenu impossible, à moins d’exciter de 
» vives jalousies qui pourraient avoir les conséquences les 
» plus fâcheuses (16-96 novembre 1694). » 

« Je suis charmé que la communicalion faite par vous 
»aux principaux ministres des Cours alliées ait été si bien 
» reçue par eux, et j'attends avec impatience les réponses 
» qu'ils recevront à ce sujet de leurs souverains. 

» Je trouve qu'il est fort embarrassant de répondre aux 
» dernières offres, comme équivalent de Luxembourg, 
»c'est-à-dire Ypres, Furnes et le fort La Knock; c’est 
» véritablement une chose risible de faire entrer ce petit 
» fort en ligne de compte. Ces offres sont si peu satisfai- 
»santes, que je ne vois pas qu’on puisse y répondre : 
» cependant, je ne voudrais pas que la négociation fût 
» rompue, loin de là. Je dois vous dire, en confidence, 
»que mon ulimatum, à l'égard de l'équivalent pour 
» Luxembourg, serait Condé, Tournay, Ypres et Nenin 
»rasé, ou bien Maubeuge, Condé, Ypres et Menin 
» fortifié. 

» Vous comprenez qu’à la distance où je me trouve, il 
» m’es impossible de dicter la marche qu'il faut suivre 
» dans cette négociation ; je m'en rapporte, sur ce point , 
»à vous et à M. de Dykveld ; maisil faudra songer à don- 
» ner quelque contentement à Amsterdam, car vous savez 
»qu’en grande partie, cette négociation a été entamée 
» pour l'amour d'elle. Si la paix peut être conclue du con- 
»sentement commun de tous les alliés, ne fût-elle pas 
» même avantageuse, je m'en féliciterai ; mais‘y forcer 
» qui que cesoit, hormis l’Espagne, ne serait pas prudent 
» (23 novembre—3 décembre 1694). » 

« Il n'est pas élonnant que les Français débitent que 
» je m'oppose à la paix. Gertes, je ne la désire pas à leur 
» manière, mais bien à des conditions raisonnables : je 
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»désire que M. de Dykveld rapporte ceci aux envoyés 
» français, 

» Il est évident que l'Empereur et l'Empire préféreraient 
»la restitution de Luxembourg à un équivalent; mais, 
»dans mon opinion, il est préférable, dans l'intérêt de 
» notre sécurité, d'avoir un bon équivalent à Luxembourg 
» mêmê. Toute l'affaire de la paix roule dans ce moment 
»sur la restitution de Strasbourg et de Luxembourg , ou 
» lobtention d’un bon équivalent pour ces deux villes, ce 
» qui serait facile à trouver, si la France désirait sincère- 
» ment d’en finir (7-17 décembie 1694 ). » 

«Je suppose que la négociation est rompue par le dé- 
» part de ces Messieurs pour Paris; car, d’après toutes les 
» circonstances, j'ai cru m’apercevoir que la France ne 
» continuera pas cette négociation, voyant qu’elle ne peut 
»obtenir des conditions qui lui conviennent, et qu'elle 
» préférera continuer la guerre ; cela m'affige profondé- 
» ment, car je dois vous avouer que la paix serait sou- 
» haitable à bien des égards. Mais il n’y a plus rien à 
» faire, si l'ennemi ne la veut pas, que de continuer la 
» gucrre avec la plus grande vigueur; par ce moyen, on 
» pourra arriver à une paix passable. Je suis charmé que 
» Messieurs d'Amsterdam se montrent si bien dans cette 
» circonstance, et qu'ils fassent preuve de tant de fermeté 
» (18-28 décembre 1694). » 

XIII. Le Roi et la Reine avaient vivement déploré 
la perte de Tillotson, archevêque de Canterbury, qui, 
malgré les invectives dont ses ennemis l’avaient accablé, 
et le reproche qu'on lui faisait d'avoir introduit dans 
l'Église anglicane un schisme dangereux , en acceptant 
l'archevéché du vivant de Sancroft, qui en avait été 
dépossédé , était généralement regardé comme un prélat 
d'un grand mérite. 
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Peu de semaines après la mort de l'archevêque, la 
Reine tomba malade, mais la maladie ne parut offrir 
aucun danger dans les premiers jours. « Ila plu au Dieu 
» tout-puissant, » dit le Roi, « de frapper la Reine d’une 
» maladie grave; on crut d'abord que c'était la petite- 
» vérole, mais aujourd'hui les médecins disent qye c'est 
»la rougeole. Elle est, Dieu merci, passablement bien, 
set l’on peut tout en espérer ; je vous laisse à penser 
»combien cela me bouleverse et me met hors d'état 
» d'écrire (25 décembre 1694—4 janvier 1695). » 

Gependant les symptômes élant devenus fort alar- 
mants, la Reine se prépara à la mort avec beaucoup de 
calme. Elle passa quelque temps en exercices de piété 
avec le nouvel archevêque de Canterbury, reçut les sacre- 
ments en présence de tous les évêques qui se trouvaient 
à la Cour, et expira le 7 janvier (n. s.), dans la trente 
troisième année de son âge et la sixième de son règne, 
laissant dans la plus amère douleur le Roi son époux, 
qui, pendant quelques semaines, ne voulut recevoir 
personne, ni s'occuper d'aucune affaire d’État. 

Peu de femmes se sont trouvées placées dans une 
position plus pénible que la reine Marie. Son malheur 
voulut qu’elle eût à opter entre son père ou son époux et 
ses croyances religieuses ; elle sacrifia tout à Dieu et à la 
foi conjugale, et ce sacrifice fut si entier, que beaucoup 
d'historiens n’ont vu en elle qu’une fille dénaturée. Le 
rôle perfide que joua la princesse Añne, sa sœur, servit 
encore à ceux qui étaient naturellement portés à blimer 
la conduite de la Reine, en établissant une comparaison 
entre ces deux princesses et en exaltant la conduite de la 
cadette pour ravaler davantage celle de l’ainée. Marie et 
Anne ne se revirent point ; la dernière demanda à voir 
la Reine, lorsqu'elle eut appris le danger dont la vie de 
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celle-ci était menacée; mais l'entrevue n'eut pas lieu, 
par des motifs de prudence, et avant d'expirer, Marie 
accorda l’oubli du passé à sa sœur. 

On rapporte que, le jour du sacre, la beauté éclatante 
de Marie frappa tellement les Anglais, qu'ils s'écrièrent 
qu'il n'était pas possible de voir un roi plus laid, ni une 
plus belle reine, Quoique capable de s'occuper avec suite 
et intelligence des plus grandes affaires, on remarque 
que la Reine s’étudiait à concentrer ses hautes facultés 
intellectuelles sur des occupations utilcs, mais en dehors 
du domaine de la politique : la lecture, la broderie, la 
peinture et la musique remplissaient une partie de sa 
journée; abandonnant sans réserve la direction des 
affaires à son époux, elle ne voulait y participer que 
pendant les absences de celui-ci (4), et certes Guillaume 
n'eut qu’à se louer de la manière dont elle sut tenir les 
rênes du gouvernement quand la guerre l'appelait en 
Irlande ou sur le continent. Mais ce sceptre que la veille 
elle tenait encore avec tant de dignité, elle le déposait 
sans regrets entre les mains de son époux, aussilôt que 
celui-ci était revenu en Angleterre, et la Reine rentrait 
alors dans la condition d’une épouse douce, aimable, 
complaisante, professant un attachement inviolable pour 
un mari grave et sérieux et qu’on dit avoir été aussi peu 
aimable qu'agréable. IL paraît cependant que les belles 
qualités de sa femme étaient dignement sppréciées par 
Guillaume, et qu'il avait pour elle un attachement d'au- 
tant plus profond qu'il était plus calme, plus réfléchi, et 

(4) Ll est regrettable que l'on n'ait pas publié la correspondance de la 
Reine avec Guillaume 111 durant ses régences, des années 1692, 4098 et 
4694 La correspondance de 4604, publide dans l'Appendice dla Dairymple, 
prouve suffisamment combien ces épanchements confidentiels de la Reine 


à son époux, eussent jeté du jour sur l'état interieur de l'Angleterre; les 
fragments que l'on en à cités ne laissent aucun doute à ce sujet, 
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dépouillé de toute espèce de prestige passionné, On fut 
même étonné de la profonde affliction du Roi lorsqu'il 
perdit sa femme, car on ne le croyait pas susceptible 
de la regretter comme il le fit. 

Les peuples de la Grande-Bretagne voulurent , en celle 
circonstance, s'associer à la douleur de Guillaume. Une 
députation des deux Chambres se rendit auprès du Roi, 
à Kensington, pour lui offrir, dans une adresse, les conso- 
lations dont il avait besoin, Guillaume répondit aux Pairs 
ces peu de mots empreints d’une vraie douleur : « Je vous 
»remercie de (out mon cœur pour votre bienveillance , 
» mais bien plus encore de ce que vous appréciez si bien 
» notre grande perte ; elle dépasse tout ce que je puis 
»exprimer. » Il répondit aux Communes : «Messieurs, je 
» suis véritablement touché de l'intéré: que vous me por- 
»tez, ainsi qu'à la chose publique, principalement dans 
»un moment où je ne suis en état que de penser à la 
» grande perte que nous venons de faire (1). » Cet exemple 
fut suivi par la régence d'Écosse, la cité et le clergé de 
Londres, les ministres non-conformistes et presque toute 
la grande communauté de l’Angleterre. 

Marie n'ayant point donné d'enfants à son époux, la 
mort de cette princesse rompait, en quelque sorte, le lien 
qui unissait le peuple anglais à Guillaume. Le Roi ne put 
se dissimuler eette vérité à lui-même, et ceci explique en 
partie l'espèce de découragement dans lequel on le vit 
tomber, après la mort de sa femme, sentiment qui, perce 
dans sa correspondance avec Heinsius. 

Un des premiers actes de Guillaume fut de se réconci- 
lier avec la princesse Anne, sa belle-sœur. On prétend 
que ce fut le comte de Sunderland qui amena ce rappro- 
chement, mesure très-politique; car cette princesse se 

(1) The History and proceedings of tha House of Commons, vol. 1, pe 46. 
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trouvant héritière présomptive du trône, par le décès de 
sa sœur, pouvait devenir un instrument dangereux pour 
le gouvernement de Guillaume III, soit qu'elle se jetät 
ouvertement dans le parti de l'opposition légale et cons- 
tittionnelle , soit qu'elle se livrât au parti jacobite qui 
conçut les plus vives espérances, au décès de la reine 
Marie, de parvenir à opérer une contre-révolution en 
faveur du Roi proscrit. Guillaume assigna à la princesse, 
sa belle-sœur, le palais de Saint-James, et lui fit présent 
de la meilleure partie des joyaux de la Reine; mais sous 
ces dehors bienveillants, subsistèrent toujours un éloi- 
gnement mutuel et une jalousie réciproque. 

Cette nouvelle situation du roi Guillaume , cette espèce 
d'isolement dans lequel il se trouva à la mort de la Reine, 
nous engagent à nous arrêter, dans le chapitre suivant, 
sur la situation intérieure du royaume de la Grande- 
Bretagne, sur le gouvernement de Guillaume II depuis 
son avénement, et principalement sur l’état des partis 
en Angleterre. 

Guillaume paraît avoir compris à celte époque que, 
désormais, il ne pourrait plus s'occuper avec la même 
persévérance à travailler à l'abaissement de la France ; 
aussi verrons-nous, dans la suite, ce prince constamment 
préoccupé de l’idée de parvenir à conclure une paix, non 
avantageuse, mais honorable pour lui et pour ses alliés, 
avec Louis XIV. Cette pensée du Roi se trouvera repro- 
duite sous différentes formes, dans ses lettres au con- 
seiller pensionnaire IJeinsius. 

Cependant si, dans les premiers temps qui suivirent 
la mort de la Reine, le découragement de Guillaume ILL 
parall avoir été grand, l'énergie de son caractère reprit 
bientôt le dessus. Les vues pacifiques du monarque an- 
glais furent toujours dignes de lui et dignes de la cause 
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dont il s'était fait le défenseur. Un lâche abandon des 
intérêts de l'Europe n’entra jamais dans la pensée de 
Guillaume ; il désira la paix, parce qu'il la jugea néces- 
saire, mais il voulut toujours une paix honorable pour 
l'Angleterre et pour les Provinæs-Unies, et capable 
d'assurer le repos au continent. C'est à ce résullat que 
tous ses vœux tendaient ; aller au delà eût été téméraire 
de sa part ; rester en decà eût été au-dessous de lui. 


CHAPITRE QUINZIÈME. 
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SITUATION INTÉRIEURE 


DE L'ANGLETERRE, DE L'ÉCOSSE ET DE L'IRLANDE. 


1. Les peuples sont souvent beaucoup plus faciles à 
gouverner dans les circonstances critiques, que dans les 
circonstances ordinaires. Dans les premières , un grand 
intérêt les absorbe tout entiers ; ils ne demandent au gou- 
.vernement que de convertir leur bonne volonté en efforts, 
leurs efforts en actions , leurs actions en succès, et cette 
progression n’est pas difficile , la bonne volonté des peu- 
ples la garantit. D'ailleurs, toutes les fausses mesures du 
gouvernement sont effacées, oubliées, pardonnées par la 
gravité même des circonstances ; on ne le chicane point, 
on sent Je besoin d’être indulgent. Pour un gouvernement 
ancien, ces circonstances sont une occasion favorable pour 
resserrer les liens d’attachement entre lui et le peuple; 
pour un gouvernement nouveau , c'est une lune de miel 
qui n'est pas sans charme, qui a un’ caractère d'ingé- 
nuité, de laisser-aller qui lui cst propre, mais qui, hélas! 
n’est que de trop courte durée, et les querelles de mé- 
nage ne vieunent que trop Lôt dessiller les yeux de part 
et d'autre, dans cette nouvelle union politique. 

Dans les temps ordinaires, où la société rentre dans 
ses ornières accoutumées, où le danger commun étant 
conjuré, chacun songe à ses dangers personnels, à ses 
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pertes particulières, où chacun croit avoir acquis par ses 
sacrifices le droit d'être mieux, et forme de nouvelles pré- 
tentions, chacun a les yeux ouverts sur le gouvernement 
et demande de lui, de corriger toutes les fautes, de pré- 
venir tous les maux, d'amener tous les biens. Quelque 
paradoxale que paraisse cette opinion , il est certain que 
des ministres médiocres ont pu conduire les États avec 
succès, dans des circonstances extraordinaires et criti- 
ques, et qu'il faut des hommes supérieurs pour les gou- 
verner dans la situation ordinaire, uniforme, quand le 
calme a succédé à la tempête ; pourquoi ? Parce qu'à des 
esprits raisonneurs, il faut, avant toute autre chose, op- 
poser de grands talents. 

Il est possible que le peuple anglais, guidé par des 
hommes médiocres, soil parvenu à faire la révolution 
de 1688, sans l'assistance de Guillaume ; mais il est 
certain que cette révolution n'aurait eu d'autre résultat” 
qu'une seconde restauration, si Guillaume III ne se fût 
trouvé là lorsque la société anglaise, revenue de l'ébran- 
lement qu’elle venait d'éprouver, chercha à consolider 
son triomphe et à en jouir. Ce fut là le grand mérite de 
Guillaume IL; l'histoire lui rené amplement justice à 
cel égard; mais ce fut là aussi le grand grief des Anglais 
contre ce monarque et l'une des causes principales de 
son impopularité, pendant les premières années de son 
règne. Le peuple anglais d'aujourd'hui reconnaît que 
l'Angleterre doit un immense tribut de reconnaissance à 
la mémoire du roi Guillaume ; mais les Anglais d'alors 
ne reconnurent que faiblement les mérites de ce prince 
et l'abreuvèrent de mille dégoûts. 

Nous ne prétendons pas établir ici que le gouvernement 
de Guillaume III fut à l'abri de toutes critiques, que lui 
et ses ministres ne firent point de fautes ; mais Guillaume, 
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par l’origine même de sa royauté, se trouvait placé dans 
une position à ne pouvoir plaire qu'à un seul parti, les 
Whigs, et il eut le grand sens de ne pas vouloir plaire 
exclusivement à ce parti, bien qu'il eût la certitude que 
le parti opposé ne lui serait jamais sincèrement attaché ; 
en voici la preuve : 

Le Roi voulait accorder une amistie générale de tout 
ce qui s'était passé sous les deux règnes précédents ; les 
Whigs ne s'y prêtaient qu'avec répugnance, parce que 
la mesure était tout en faveur des Tories, dont elle eût 
effacé les anciens péchés. Rien ne put être conclu dans 
la première session du Parlement au sujet de l’amnistie, 
par la résistance des Whigs; mais dans la suivante, 
Guillaume IIL s’empara de l'affaire en envoyant aux 
Chambres un acte de grâce. De là, clameur violente des 
Whigs, qui voyaient échapper une proie qui leur tenait 
vivement au cœur. 

Les Whigs ayant voulu, dans un bill pour le réta- 
blissement des corporations, introduire une clause qui 
excluait, pendant sept ans, des emplois municipaux, toute 
personne qui avait concouru à livrer les chartes à l'ancien 
gouvernement; cette clause fut rejetée dans les Communes 
par la coalition de la Cour avec les Tories, et le bill lui- 
même ne put passer à la chambre haute; de sorte que 
ceux qui étaient entrés dans les corporations municipales, 
sous les Stuarts, consérvèrent leur pouvoir, au grand 
détriment du parti whig, qui dut renoncer à l'espoir de 
dicter la loi dans les élections (4). 

Quand les Whigs virent, à n’en pouvoir douter, que 
Guillaume III n’était pas homme à se livrer sans réserve 
à eux, ils en éprouvèrent un dépit mortel ; carils s'étaient 
crus un moment indispensables au Roi. Or, un parti qui 

Gi) Hallam, chap. xv. 
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se berce de l'idée qu'il est un instrument indispensable, 
est un tyran, et l’on s’imagine sans peine quelles sont 
les colères d’un tyran désappointé. a 

La colère des Whigs se traduisit bientôt dans des votes 
hostiles à la Couronne. « Mais si les Whigs, » dit l'auteur 
de l'Histoire constitutionnelle d’ Angleterre, « se condui- 
»sirent, dans certaines occasions, avec beaucoup trop de 
» cette passinqui, bien que mauvaise et dangereuse dans 
»ses excès, est cependant presque inséparable des senti- 
» ments patriotiques, du moins dans une aussi nombreuse 
»assemblée que la chambre des Communes, ils réta- 
»blirent amplement leur gloire par une mesure qui leur 
»coûta la faveur du Roi: leur sage et admirable 
» règlement du revenu (1). » 

Guillaume paraît n’avoir eu nul doute que le grand 
revenu dont Charles II et Jacques IT avaient joui, allait, 
ainsi que toutes les prérogatives de la Couronne, lui 
appartenir de droit comme Roi d'Angleterre; mais les 
Whigs manifestèrent bientôt une grande répugnance à 
accorder le revenu durant la vie du Roi, ce qui avait été 
fait, pendant plusieurs siècles, dans le premier Parlement 
de chaque règne. L'examen des comptes, que les Com- 
munes réclamèrent , leur démontra la nécessité de mettre 
des bornes à leurs libéralités. Elles votèrent donc que le 
revenu annuel de la Couronne serait, en temps de paix, 
de un million deux cent mille livres sterling; qu'une 
moitié de cette somme serait appropriée au maintien du 
gouvernement du Roi et de la famille royale, ou ce qui 
est à présent appelé liste civile; l'autre, à la défense 
publique et aux dépenses accidentelles (2). 


(4) Tallam, chap. xv. 
(2) Hitoire parlementaire, p. 193. — The History and procetdings of the 
‘House of Commons. 
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L'explosion de la guerre rendit impossible d'effectuer 
ces résolutions, quant à l'établissement de paix, mais on 
ne perdit pas de vue le principe, que les dépenses régu- 
lières et domestiques du Roi seraient déterminées par une 
somme fixe et annuelle, distincte des autres départements 
du service public. On soumit aux Communes des aperçus 
des dépenses de diverses branches de l'administration, 
et les fonds votés furent strictement appliqués à chaque 
service particulier. Le grand principe de la spécialité, 
introduit sous Charles IL, a été invariablement observé 
depuis la révolution, et si, en quelques circonstances 
très-rares, on s’en est écarté, ce n’a peut-être pas été 
sans motifs suffisants. C’est à ce grand principe, qui trans- 
fère aux deux Chambres du Parlement , et spécialement 
à celle des Communes, une partie du pouvoir exécutif, 
que l'Angleterre est redevable du haut rang qu'elle & 
dès lors pris et conservé dans la politique euro- 
péenne (1). * 

Le revenu fut fixé jusqu’en décembre 1690; des fonds 
extraordinaires furent votés pour soutenir et continuer la 
guerre, avec un développement de forces jusqu'alors 
inconnu dans les fastes de l’Angleterre; mais l'hésitation, 
l'espèce de méfiance avec lesquelles le Parlement avait 
fixé le revenu ordinaire, avaient profondément pénétré 
dans l'esprit de Guillaume III et l’avaiert principalement 
éloigné des Whigs, qui étaient plus forts que leurs adver- 
saires dans les deux sessions de 1689. Si nous en croyons 
Burnet, il se sentit si indigné de ce qui lui parut un effort 
systématique, pour réduire son pouvoir au-dessous de 
l’ancien état de la monarchie, qu'il fut enclin à aban- 
donner le gouvernement et à laisser la nation à elle- 
même. Il savait bien, disait-il à cet évêque, ce qu’on 

(4) Hallam, chap. xv. 
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pouvait alléguer en faveur des formes de gouvernement, 
la monarchie et la république, et ne déciderait pas 
laquelle était préférable ; « mais il pensait que la plus 
» mauvaise était la monarchie sans les pouvoirs néces- 
»saires (1). 

«Le désir de pouvoir, chez Guillaume IL, » dit 
Hallan , « était aussi magnanime et patriolique que peut 
»Vétre l'ambition dans un cœur d'homme; c'était la 
»conviction, non-seulement de s'être dévoué à une 
» grande causc, la sécurité de l'Europe, ct particulière 
» ment de la Grande-Bretagne et de la Hollande, contre 
»une agression continuelle, mais encore la conscience 
»d’une fermelé et d’une sagacité que personne ne 
» possédait au même degré que lui; il ne recherchait 
» pas, comme la foule des rois, une force imposante, un 
»revenu considérable, une autorité décisive dans les 
»Conseils, pour satisfaire une vanité ou une axidité 
ségoïste, mais seulement comme moyens assurés de 
»succès pour sa haute destinée, dans le cours de cette 
» entreprise héroïque, pour laquelle la Providence l'avait 
»élu son champion, je veux dire la défense de la liberté 
» civile et religieuse. On ne peut guère s'étonner qu'il ne 
»rendit pas pleine justice aux motifs des hommes qui 
»semblaient enchaîner ses facullés supérieures, et qu’il 
»taxât d’ingratitude ces précautions contre l'abus d’un 
» pouvoir remis en ses mains , à lui, le récent libérateur 
sde la nation; quand cette nation n'avait jamais pris 
»de æmblables précautions contre les souverains qui 
»avaient voulu la mettre en servitude (2). » 

C'était une des erreurs de Guillaume III, de ne pas 
tenir assez compte des circonstances qui l’avaient porté 


() Turnet's Memoirs. 
(3) Hallam, chap. xv. 
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au trône. « On ne pouvait sérieusement soutenir, » dit 
Hallan , « que Jacques II fût le seul souverain qui eût 
» donné lieu de se plaindre; dans presque tous lesrègnes, 
»au contraire, dont notre histoire nous a conservé le 
» souvenir, l'amour inné du pouvoir arbitraire avait pro- 
» duit plus ou moins d’oppression. Le principal avantage 
» de la révolution fut de donner une impulsion plus forte 
»au désir de la liberté politique et d'en permettre l’ex- 
» tension. Ce n’était certes pas pour le plaisir de rem- 
» placer Jacques IT par Guillaume III, avec des pouvoirs 
» égaux pour faire le mal, que Jes hommes les plus purs 
»et les plus sages s'engagèrent dans cette cause; ils y 
»virent le seul moyen de rendre un gouvernement mo- 
»narchique toujours compatible avec la liberté et la 
»justice. Le bill des droits n'avait pas prétendu faire 
»autre chose que condamner quelques actes récents ; les 
» représentants de la nation devaïent-ils s’arrêter et ne 
»pas prendre d’autres précautions, seulement parce 
» qu'elles paraissaient nouvelles et restrictives, à l'autorité 
» de la Couronne, quand, à défaut de ces mêmes me- 
»sures, l’autorité de la Couronne s'était presque affran- 
» chie elle-même de toute limite ? Tel fut leur vrai motif 
»pour borner le revenu, et l’ample justification de ces 
simportants statuts rendus dans le cours de ce règne, 
» statuts auxquels le Roi, malheureusement pour sa répu- 
» tation et le repos de son esprit, s'opposa avec trop de 
» méfiance (1). » 

On à prétendu qu’il exislait alors un parti républicain. 
Si par ce mot on entend une réunion d'hommes ayant 
pour objet le renversement de la monarchie constitution 
nelle, on peut affirmer qu'il n'y avait pas en Angleterre de 
parti républicain. « Sans doule, il pouvait y avoir des 


(1) Uallam, chap av. 
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»hommes, » dit Hallam, « particulièrement dans la secle 
» des indépendants, qui chérissaient le souvenir de ce 
» qu’ils appelaient la bonne vieille cause, et croyaient la 
»liberté civile inconciliable avec tout gouvernement 
sroyal: mais ces hommes étaient trop peu nombreux et 
strop loin d'aucune influence politique, pour mériter le 
»nom de parti; il serait difficile, je crois, de nommer 
» cinq individus à qui on pt attribuer, avec quelque pro- 
»babilité, une préférence, même spéculative, pour la 
» République (1). » 

Selon les uns, Guillaume ITT en vint néanmoins bientôt 
à se persuader que non-seulement il existait un parti 
républicain, mais qu’il comptait des appuis parmi les 
principaux Whigs, et la dissolution du Parlement qui 
l'avait fait Roi, aurait été une suite de la conviction qui se 
serait emparée de l'esprit de Guillaume III à cet égard. 
Cette dissolution soudaine coûta à Guillaume les cœurs 
des Whigs, et pendant quelque temps le Roi parut 
donner sa confiance au parti opposé. 

1l est peu probable, cependant, que Guillaume se soit 
trompé aussi grossièrement sur le compte des Whigs, 
jusqu’à leur attribuer des opinions qu'ils ne professaient 
pas. Un semblable défaut de jugement est croyable de 
la part d'un Charles II et d’un Jacques II, et la corres- 
pondance de ces princes avec Guillaume III, démontre 
qu'ils croyaient fermement à l'existence d’un parti répu- 
blicain en Angleterre, qui visait à y introduire la monar- 
chie élective et un souverain qui n'eût été, en réalité, rien 
de plus que ce qu'était un doge à Venise (2). Mais croire 
que Guillaume soit tombé dans la même érreur que deux 

€) Haïlam, chap. xv. 


(2) Lettres de Charles LL et de Jarques IL au prince d'Orauge, dans 
année 1630 ex les années suivantes. 
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hommes aussi manifestement dépourvus de bon sens que 
les deux derniers Rois de la Maison de Sluart, c’est 
méconnaître le génie et la pénétration de Guillaume JIT ; 
car, de tous les hommes politiques modernes, c’est évi- 
denment le plus profond , celui pour lequel la fortune a 
le moins fait, et qui a le mieux su la corriger et user 
d'elle. Depuis sa naissance jusqu'à sa mort, tout fut 
obsiacle pour Guillaume; mais ces obstacles plièrent 
successivement devant sa patience, sa volonté et son 
génie ; ils semblaient ne se présenter sur sa route que 
pour lui donner la gloire de les vaincre; sa carrière 
entière fut une dificulté vaincue, 

On ne peut douter que Guillaume II ne fût très- 
ambitieux, car s'il ne l’eût pas été, certes sa vie n’eût 
pas été une lutte perpétuelle. La politique absorbe Lout 
entière la vie de Guillaume; mais la politique de Guil- 
laume embrassait un cercle si vaste, si élendu, son intérêt, 
sa gloire, sa grandeur, se confondaient si immédiatement 
avec l'intérêt de l'Europe, qu'il est difficile de préciser 
avec exactitude là où Guillaume 111 n’agissait que dans 
un intérêt purement personnel, et Ià où il agissait dans 
celui de la généralité. Quand Louis XIV dépouillait ses 
voisins et appauvrissait son peuple pour conquérir des 
provinces, ce monarque n’était mû que par la gloire 
d'agrandir son royaume ct d'acquérir par là plus de 
“pouvoir en Europe; mais quand Guillaume III sacrifiait 
son repos, ses intérêts personnels, sa popularité, tant 
en Angleterre qu’en Hollande, pour conserver quelques 
places fortes de plus au Roi d'Espagne dans les Pays- 
Bas, pour rétablir le duc de Lorraine dans ses États 
héréditaires, ou pour procurer quelques garanties à 
l’Empire et au prolestantisme, on ne peut raisonnablement 
laccuser d’une ambition égoïste. 


Google 


— 45h — 

Quand Guillaume LIL vit que la parcimonie des Whigs 
finirait par le commettre avec ses alliés , en l'empêchant 
de leur fournir l'appui qu'ils attendaient de lui, comme 
Roi de la Grande-Bretagne, il ne balança pas à se séparer 
d'hommes qui visaient à le tenir dans un état de dépen- 
dance compromettant pour sa Couronne et pour le conti- 
nent. La Couronne d'Angleterre élait un superbe joyau 
pour celui qui savait la porter dignement; mais cette 
même Couronne eût été un fardeau insupportable pour 
Guillaume, s’il s'était vu réduit à l'impuissance de dé- 
fendre l'Europe, comme Roi d'Angleterre, contre les 
injustes agressions de Louis XIV; mieux eût valu, dans 
ce cas, pour Guillaume II!, qu’il fût resté en Hollande. 

Les Whigs agirent dans cette circonstance dans un 
intérêt exclusivement anglais; Guillaume n'était venu en 
Angleterre et n’avait accepté la Couronne que dans un 
intérêt européen ; de là, dissentiment entre le parti qui 
avait couronné Guillaume JL et celui-ci; de là, mésin- 
telligence, brouille, mauvaise humeur de la part d'un 
Roi qui se sent appelé à remplir une noble et glorieuse 
mission, et à qui on refuse les moyens de l’accomplir ; 
reproches et récriminations du parti whig qui, après 
avoir élevé Guillaume si haut, croit pouvoir le tenir en 
lisière et lui fairesentir, en toute occasion, la dépendance 
dans laquelle il se trouve, du parti qui l’a porté au 
pouvoir. 

Mais Guillaume III n'était pas homme à se laisser 
éblouir par les démonstrations bienveillantes que lui pro- 
digua, dans les premiers temps , le parti whig ; il vit que 
ces dehors flatteurs cachaïent un piége et qu'il fallait 
se méfier de caresses qui n’attendaient que le moment 
opporlun pour dégénérer en abominables étreintes ; car, 
si l'on parle beaucoup de la perfidie et de la déloyauté des 
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princes, il est bon aussi de parler quelquefois de l'hypo- 
crisie et de la duplicité des partis, et surtout del'insigne 
fourberie et de l’égoïsme des chefs qui les dirigent (1) 

Non-seulement les Whigs accusèrent Guillaume d’in- 
gratitude, mais ils se laissèrent aller aux plus sinistres 
prédictions sur l'avenir de la révolution, quand ils virent 
le Roi se rapprocher des Tories et leur demander assis- 
tance et appui; bien plus, dans leur aveugle colère, et 
pour hâter l'accomplissement de leurs prophéties, quel- 
ques chefs whigs se mirent à intriguer activement avec le 
roi Jacques pour renverser Guillaume LIL et la révolution. 
C'est là un des exemples frappants du peu de moralité 
des partis en général , mais encore de l'impudence et de 
la mauvaise foi de certains hommes qui, par leurs talents 
pour l'intrigue, leur souplesse, par une faconde simple et 
insinuante ou une éloquence hardie el agressive, sont 
portés en avant comme chefs de parti. 

Il est difficile de dire jusqu’à quel point l’appui que 
Guillaume IIL reçut des Tories, après sa rupture avec 
les Whigs, était sincère; car, sans parler des jicobites, 
qui ne voyaiept en lui qu’un usurpateur, les Tories ne 
reconnaissant dans Guillaume que le souverain de fait , et 
considérant toujours Jacques comme le Roi de droit, 
n'est-il pas permis de douter de leur entier dévouement, 
à la vue de ces subtilités, tendant à se réserver une issue 
pour revenir au monarque exilé? 


(4) Un parti renferme toujours bon nombre d'honnêtes gens; mais ses 
chefs sont presque tonjours des individus sans honneur, sans foi, sans pro 
bité, sans délicatesse, sans conviction; le Créateur paraît ne leur avoir 
accordé le dun de la parale que pour déguiser leur pensée; ils ne visent 
qu'à s'emparer du puuvair pour s'enrichir eux et les leurs. Dans un gou- 
nement cunstit le prince est vbligé, bun gré, mal gré, de ve 
servir des chefs de lun et de l'autre parti; mais le meilleur conseil qu'on 
puisse lai donner, d'est de ne jamais se fier à eux; bien plus, de les 
mépriser comme une vermine qui ne s'attache qu'à la pourpre royale. 
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Quoi qu’il en soit, Guillaume II parvint, à l’aide 
d'une chambre des Communes où les Tories étaient en 
majorité, à soumeltre l'Irlande; ce qui était un pas 
immense dans la pacification du royaume ; et cependant 
les Tories inspiraient de la méfiance à la nation, parce 
que ce parti était lié à l'Église anglicane et que , depuis 
la révolution, l'épiscopat comptait dans son sein des 
hommes ouvertement hostiles à la royauté de Guil 
laume JII. 

Il est incontestable que, dans la révolution de 4688, 
l'Église anglicane se couvrit de honte et de ridicule. 
Plusieurs prélats de cette Église voyant le mal sans re- 
mède, en prirent leur parti et reconnurent la royauté 
établie par la Convention, bien qu’ils eussent prêché et 
exalté jadis la royauté du droit divin. Cependant il se 
rencontra dans l'Église anglicane quelques évêques qui 
s'imaginèrent que le moment était venu pour eur, de 
jouer le rôle de martyr. Ainsi naquit le schisme entre les 
ecclésiastiques qui prétèrent serment de fidélité à Guil- 
laume et à Marie, et ceux qui s’y refusèrent, 

« Le dergé, » dit Hallam, « fut poussé,par l'orgueil, 
»la honte, la juste crainte de voir son influence sur 
»le peuple diminuée et par défiance ou haine des non- 
»conformistes, à se refuser à une réfutation si positive 
»des doctrines qu’il avait prêchées, surtout lorsqu’un ser- 
»ment de fidélité au nouveau souvcrain lui fut imposé 
»et que les ecclésiastiques n’eurent d'autre alternative 
que de résigner leurs bénéfices ou de porter atteinte à 
»leur réputation et à leur conscience , en se soumettant 
»sous quelque prélexte de casuiste (1). Huit évêques, 


{4) Pamphlets de Somers, vol 1. 
Le docteur Sherlock refusa quelque temps de prêter le ser 
dangeant ensuite d'opinion et écrivant pour la défense, ou au moins l 
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» y compris le primat ct plusieurs de ceux qui avaient élé 
»les premiers à défendre l’Église sous le dernier règne, 
» et environ quatre cents ccclésiastiques, dont quelques- 
»uns très-distingués, prirent le parti le plus honorable, 
»celui de refuser les nouveaux serments. Ainsi com- 
»mença le schisme des non-jureurs, plus fâcheux au 
» commencement que dans la suite, et moins dangereux 
» au gouvernement de Guillaume III que la perfide sou- 
» mission d'hommes moins sincères (4). » 

Le Roi commença par user de grands ménagements 
envers les membres du clergé anglican récalcitrants ; car 
Guillaume était naturellement disposé à la tolérance et 
ennemi de la persécution. Mais quels que fussent ses sen- 
timents de respect pour l'Église anglicane, l'opposition 
qu'il avait rencontrée dans les membres du clergé, et 
particulièrement dans les évêques, avait altéré cette 
bienveillance; en refusant de siéger au Parlement, ils 
avaient ouvertement méconnu son titre ct décliné son 
autorité. 

Quelques auteurs, Smollett entre autres, attribuent au 
désir d’abaisser l’Église anglicane, les efforts faits par 
Guillaume III en faveur de ses sujets presbytériens ; nous 
croyons, au contraire, que ce prince n'était animé que 
d’un véritable esprit de tolérance, quand il exprima, dans 
la première année de son règne, « le désir formel qu’il 
»fût permis à tous les sujets protestants d'occuper les 
»emplois dont ils seraient jugés capables, présumant, 
» disail-il, que celte mesure établirait plus d'union entro 
de lu révolution, il encourut les attaques des jacobites et rulua sa réputa- 


tion par une telle incomséquence , car il avait été le plus éminent cl 

pion de ll imagina sur Le 1ég 

de la fidélité à un Roi de fait, était contr 

{isture constitutionnelle d'Angleterre, dans une note du chapite av 
4) Hallaun, chape av: 
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»eux ct leur donnerait plus de force contre l'ennemi 
»commun (1). » La véhémence avec laquelle les angli- 
cans s’opposèrent à toutes concessions en faveur des non- 
conformistes, fait un contraste pénible avec l'esprit de 
charité et de mansuétude de Guillaume III. « Cependant 
»ces efforts malheureux en faveur des non-conformisles, » 
dit Smollett, « ne firent qu'augmenter les préventions du 
» clergé anglican contre le Roi, qui aurait volontiers ter- 
» miné le débat en dispensant le clergé de tout serment, 
»pourvu que les non-conformistes ne fussent point assu- 
»jettis au l'est sacramental ; mais c'était là le boulevard 
»de l'Église établie, et c’est ce qui fit rejeter la propo- 
»sition (2). Des motifs de politique et de générosilé ne 
manquaient pas pour user d’indulgence envers la por- 
tion du clergé anglican qui refusait le serment; d’autre 
part, il était dangereux d'admettre, sur le nouveau gou- 
vernement, les imputations qui pouvaient être mises en 
avant par ses ennemis, si le clergé, et particulièrement 
les évêques, élaient dispensés du serment de fidélité. La 
chambre des Lords fit un amendement dans l'acte qui 
demandait le serment, pour en dispenser les ecclésiasti- 
ques , à moins qu'ils n’en fussent sommés par le conseil 
privé; on pensait que ce serait une garantie pour leur 
conduite pacifique, sans choquer le peuple ni occasionner 
un schisme dangereux ; mais les Communes s'opposèrent 
à cet amendement, comme à une distinction injuste et 
dérogeant au droit du Roi (3). Le clergé néanmoins eut 
si mois de plus pour prêter le même serment que les 
possesseurs d'emplois laïques, sous peine d'être privés 
pendant six mois de leurs bénéfices ct d'en être dépos- 

(4) Smolleu’s Mist. of England. 

@ Ibid. 

9) Histoire parlementaire, pe 218. — Juuruoux des Lords, 17 avril 4080. 
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sédés pour toujours s’ils n’obéissaicnt point avant l'expi- 
ration de ce délai (1). 

Quoique le Roi eût échoué dans ses projets d'abolir 
le Test sacramental, il voulut favoriser les non-confor- 
mistes par un acte de tolérance ; il fit préparer à cet 
effet, par le comte de Nottingham, un bill qui, après 
quelques difficultés, passa en loï sous ce titre : Acte pour 
emempter les non-conformistes, sujets de Leurs Majestés, 
des peines portées par certaines lois. Cet acte élablissait * 
qu'aucune des lois pénales ne seraient applicables aux 
non-conformisles qui auraient prêté serment au gouver- 
nement actuel et signé la déclaration de la treizième 
année du règne de Charles IL, à condition, toutefois, qu'ils 
ne tiendraient ni assemblées particulières, ni concilia- 
bulesà portes closes, et qu'ils scraient assujettis au paye- 
ment des dîimes et des autres droits de paroisse, Cette 
indulgence s’étendit jusqu'aux anabaplistes et même aux 
quakers , sur leur promesse solennelle devant Dieu d’être 
fidèles au Roi et à la Reine, leur simple promesse pou- 
vant tenir lieu du serment exigé des autres. On les obligea 
seulement à déclarer leur croyance à la sainte Trinité et 
aux saintes Écritures. Les catholiques se ressentirent aussi 
de la modération de Guillaume en matière de religion. 
« Il repoussa , » dit Smollett, « les instances de quelques 
»Zélateurs qui l’excitaient à des mesures sévères contre 
les papistes récusants. Il objecta qu'un parti si violent 
» détacherait les catholiques du continent des intérêts de 
: l'Angleterre et pourrait faire dégénérer la guerre ac- 
: tuelle en guerre de religion; qu'enfin, il ne pourrait pas 
: protéger les protestants de l'Empire et de la Savoie pen- 
» dant qu’il persécuterait les catholiques d'Angleterre. 11 
» prit donc le parti de les traiter avec douceur et de les ad- 

U) Simolteit's Hit. af England. 
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» mettre au bénéfice de la tolérance, quoiqu'ils ne fussent 
» pas compris dans l’acte (1). » 

Toutes ces concessions , contre lesquelles le clergé 
anglican se serait violemment élevé en d’autres circons- 
lances, prouvaient évidemment aux partisans de cette 
Église, que son bon temps était passé ; qu'il y avait loin 
de sa position depuis la révolution, à celle qu’elle avait 
occupée sous le règne de Charles 11 et même pendant 
la première année de celui du roi Jacques, alors que la 
Couronne trouvait son principal appui auprès de l'Église 
d'Angleterre ; car il est indubitable que Guillaume IL 
chercha à se concilier les dissidents et les non-confor- 
misles pour paralyser le mauvais vouloir de l'Église 
anglicance, et que, dans cette circonstance, le calvinisme 
de Guillaume LIL effectua ce que Jacques II, prince 
catholique , avait cssayé en vain, peu de temps avant sa 
chute du trône. 

L'épiscopat ne put donc se faire illusion sur l'échec que 
l'Église anglicane avait éprouvé, par suite de la révolu- 
tion, et ce fut probablement un des motifs qui porta quel 
ques évêques, ayant à leur tête le primat, à refuser le 
serment qu'on leur demandait. Le gouvernement, à bout 
de ménegement, et les voyant persévérer dans celle voie, 
fut enfin contraint d'user de rigueur. En conséquence , 
l'archevêché de Canterbury fut conféré aa docteur Tillot- 
son, l’un des plus savants, des plus modérés et des plus 
vertueux ecclésiastiques de son temps; Tillotson, pré- 
voyant qu'il scrait exposé aux calomnies et à la haine 
du parti qui avait embrassé la cause de son prédéces- 
seur, n'accepta qu'avec beaucoup de répugnance. Le Roi 
donna les autres siéges vacants à des ministres irrépro- 
chables, ct l’on parut généralement satisfait de l'usage 


11) Smolletts Hit of Engtante 
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qu'il faisait de sa suprématie spirituelle (1). Néanmoins, 
l'effet de cette expulsion fut grandement défavorable au 
nouveau gouvernement, et il fallut toute l'influence d'une 
école de théologie latitudinaire, conduite par Locke, école 
fort accréditée parmi les laïques, sous Guillaume II, 
pour le contre-balancer (2). 

« Les évêques dépossédés, » dit Smollett, « alectèrent 
» d’abord une entière résignation, se souvenant du cri qui 
»s’était élevé en leur faveur parmi le peuple , lors de 
»la persécution qu'ils avaient éprouvée sous le dernier 
»gouvernement, et espérant la même consolation dans 
» leur infortune actuelle ; mais quand ils virent la nation 
»indiflérente à leur égard, ils eurent recours aux argu- 
»ments et à la déclamation. Leur savoir et leur ressen- 
»timent débordèrent dans une foule d’écrits imprimés 
»dont aucun ne fut laissé sans réponse par leurs adver- 
»saires (3). » Alors naquit le schisme dans l’Église angli- 
cane ; cet événement, dont l'influence ne se fit pas sentir 
au point d’occasionner à cette époque un ébranlement à la 
constitution de l'État, était cependant appelé à soulever 
plus tard des questions qui devaient y porter atteinte, 
« Les non-assermentés, » dit Smollett, « soutenaient que 
»le Christianisme était la doctrine de la croix ; qu'aucun 
»prétexte ne pouvait justifier le soulèvement contre le 
»souverain; ils disaient que les premiers chrétiens avaient 
»regardé comme un devoir de souffrir des attentats à 
» leurs droits ; que la non-résistance était la doctrine de 

(3) Smolletls His. of England. 

Outre le primat Sancrof, les érêques dépossédés furent ceux d’Ely, de 
Chichester, de Bath et Wells, de Peterborongh, de Worchester, de Nor- 
wich et de Glocester. Quelques-uns d'entre eux araient sonscrit, dans le 
temps, là fameuse pétition au roi Jacques. 

(2) Hallam, chap. xv. 

(8) Smollett's Hit. of England. 
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» l'Église anglicane, confirmée par loutes les sanctions 
» qui dérivaient des lois divines et humaines. Leurs ad- 
» versaires non-seulement soutenaient les droits naturels 
» à tout homme, ets’efforçaient d'établir que l'usage qu’on 
» faisait de la doctrine de non-résistance ne tendait qu'à 
+ exciter de nouveaux troubles, mais ils arguaient encore 
»que si l'obéissance passive était de droit en certaines 
» occasions, elle devait particulièrement s'appliquer au 
» gouvernement présent , attendu que l'obéissance pres- 
» crile par l'Écriture, dans le texte suivant : les pouvoirs 
»sont établis de Dieu, que tout homme soit soumis aux 
» pouvoirs , était indéfinie ; ils inféraient de ce texle que 
»les nouveaux sermenis devaient être prêtés sans scru- 
» pule, prétendant que ceux qui les refussient cachaient 
» l'esprit de parti sous les vains dehors d’un devoir de 
» conscience, Ces derniers répliquaient que cet argument 
» détruisait toutes les distinctions de justice et de devoir; 
» que les défenseurs d’une telle doctrine ne considéraient 
» que la possession, quelque injustement qu'elle eût pu être 
»acquise; que si vingt usurpateurs se succédaient sur le 
» trône, ils reconnaîtraient toujours le dernier, sans égard 
» aux serments solennels qu'ils auraient prêtés à son pré- 
» décesseur ; ils niaient ensuite la justice des destitutions 
»relativement aux laïques, et faisaient , pour le gouver- 
» nement de l'Église, les mêmes distinctions de droit et 
» de fait, qu'ils avaient d'abord établies pour l’adminis- 
stration civile. Ils descendirent même jusqu'aux plus 
»outrageantes invectives contre le docteur Tillotson et 
»les autres nouveaux évêques, qu'ils traitaient d’intrus 
»et d'usurpateurs ; mais le principal objel de leur aver- 
»sion était le docteur Sherlock, qui, après s'être montré 
» l'un des plus ardents antagonistes de la révolution, avait 
» fini par prêter le serment, dès que le roi Jacques eut 
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»abandonné l'Irlande. Ils le qualifiaient d'aposiat, et ils 
»publièrent un examen de toute sa conduite, examen qui 
sn'était d’un bout à l’autre qu’une violente satire. Des 
»sentiments de vengeance contre le gouvernement se 
xmélaient à leurs attaques contre les particuliers , et le 
grand but de leurs théologiens, comme de leurs poli- 
»tiques, était de saper les fondements du nouvel ordre 
»de choses. Dans la vue de détacher le peuple du prince 
srégnant , ils tournaient en ridicule le ceracttre de ce 
» dernier, ne cessaient d’invectiver contre ses mesures , 
»et, en l’accusant de sacrifier les intérêts de l'Angleterre 
»à ceux de son pays nalal, élablissaient d'odieuses com- 
» paraisons entre le dernier règne et le règne aciuel, sous 
> le rapport de la richesse, du commerce et des impôts, 

» La Cour, afin de déjouer les efforts des mécontents, 
semployait les moyens de récrimination. On accueillit, 
> on encouragea toute espèce de dénonciateurs, dans une 
» proclamation contre les papistes et autres individus 
»peu favorables au nouveau Roi ; on enjoignit à tous les 
» magistrats de faire des recherches et d'arrêter qui- 
»conque, par des discours ou des libelles séditieux, 
stenterait de diffamer le gouvernement. Ce fut ainsi 
» que les auteurs de la révolution commencèrent à se dé- 
»clarer contre les mêmes artifices et les mêmes man- 
> œuvres qui les avaient mis en état de l’exécuter (A). » 

« Parmi ces scènes de dissensions et de mécontente- 
»ment, au milieu des malheurs publics et de la déca- 
»dence qui les aggravait, nous n'avons guère, » dit 
Hallam, « à contempler avec plaisir que l’âme magna- 
»nime et invincible de Guillaume. Il se trompait dans 
» quelques parties de sa politique intérieure et ne conve- 
» nait pas à la nation, par quelques défauts de son carac- 

(4) Smnollett's History of England. 
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»tère; mais c'est à sa supériorité en vertu et en énergie 
»sur tous les Anglais de ce temps, que l’Angleterre a dû 
»la conservation de son honneur et de sa liberté, non- 
»seulement dans la crise de la révolution, mais durant 
»cette période difficile qui s’écoula jusqu'à la paix de 
»Ryswyk. Une guerre de neuf années, en général mal- 
» heureuse et peu satisfaisante dans ses résultats, entraîna 
» des dépenses jusque-là inconnues; aa milieu d'un com- 
» merce en ruine , l'épuisement des ressources et la dimi- 
»nution, comme il paraît y avoir de bonnes raisons de le 
»croire, de la population elle-même, étaient la plaie 
»envenimée qui changeait la reconnaissance du peuple 
sen un esprit de faction et de trahison, Il était aisé 
»d’exciter les préjugés nationaux contre les campagnes 
»de Flandre, surtout quand elles tournaient si mal, et de 
» déclamer contre la négligence avec laquelle était traitée 
»notre puissance maritime. Cependant, si toutes les forces 
»de Louis XIV n'eussent été occupées par la Grande- 
» Alliance, il est certain que ce monarque aurait tenté 
»une invasion dans notre pays, invasion que la faiblesse 
»de notre marine et de notre commerce eût rendue pra- 
aticable, et nous aurions probablement subi chez nous 
»les défaites de Steenkerke et de Landen. La guerre 
de 4689 et la grande confédération de l'Europe, que 
» Guillaume seul animait par sa fermeté et son énergie, 
» furent évidemment et inçontestablement le moyen qui 
»sauva l'indépendance de l'Anglelerre. Ce danger, dont 
son a quelquefois parlé sans fondement , que nous de- 
»vinssions une province de France, était alors pressant 
»et réel, car je ne regarde la restauration des Stuarts que 
» comme une expression différente de cette honte et de 
»cette servitude. 

» La dépense de cette guerre, » ajoute le même auteur, 
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+ ne saurait donc être estimée inutile, et nous ne devrions 
» pas reprocher au gouvernement cette petite part de notre 
» dette qu’il fut forcé de léguer à la postérité 4). 11 faut 
sle dire, à l'honneur de l'administration de Guillaume 
»et de ses Parlements, pas toujours clairvoyants, mais 
»honnêtes et zélés pour le bien public, ils s'écartèrent 
» peu de cette règle de conduite toujours louable, quoique 
» quelquefois impraticable, de fournir un revenu propor- 
stionné à la dépense annuelle. Les subsides levés annuel- 
s lement durant la guerre furent d'environ cinq millions, 
»plus du double du revenu de Jacques II; mais il y eut 
sune grande diminution dans le produit des taxes par 
» lesquelles ce revenu était fourni. En 4693, les douanes 
étaient tombées presque au-dessous de moilié de ce 
s qu’elles rapportaient avant la révolution, les droits 
» d'excise à un peu plus de moitié (2). Cela rendit inévi- 
» tables de fortes impositions sur les terres, taxe toujours 
»fâcheuse et qui’entretenait le mécontentement de la 
» classe la plus puissante de la société (8). De nouveaux 


(4) La dette, à ln mort de Guillanme, montait à 16,394,701 livres ster- 
Ling, de laquelle plus de trois millions devaient échoir en 4710. De cette 
somme, 664,263 livres sterling étaient dues avant la révolation et for- 
maient une partie de la somme dont Charles 11 avait spolié les créanciers 
publics en fermant l'Échiquier. (Histoire du Rosenu, per Sinclair, t. 1, 
p. 425, 8° édition.) 

Selon un rapport particulier dans les pampblets de Somers, vol. xu, 
P- 383, les recettes de l’Échiquier, y compris les emprunts dunint le règne 

me, montèrent à quelque chnse de plus que 72,000,000 


(2) Davenant, Enai sur los voies et moyens. 
Get écrivain caleale les payements de l’État, en 4688, à un schelling 
ivre du revenu national ; mais après la guerre, à deux schellings et 
six pence. 

(8) La première taxe foncière fut imposée, en 1690, au taux de trois 
sebellings par livre de revenu, et elle continua ensuite à être aceordèe 
annuellement à diférents taux, mais communément à quatre schellings 
ivre, jusqu'à ce qu'elle fût déclarée perpétuelle, en 1738. (Halles, 
x.) 

ve æ 
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» plans de finances furent imaginés et, en tout , supportés 
» patiemment par un peuple fatigué. La Banque d’Angle- 
terre naquit sous les auspices du parti whig et soulage 
» matériellement les besoins immédiats du gouvernement, 
»en palliant la détresse générale par l’escompte des 
»billets et par des prêts d'argent à un taux d'intérêts 
»plus bas: Cependant ces billets perdirent vingt pour 
» cent dans l'échange avec l'argent, et les bons de l'Échi- 
»quier au moins deux fois autant, jusqu'à ce qu'ils 
»eussent été consolidés à un intérêt de huit pour cent (1). 
» Mais ces ressources se trouvèrent en général fort au- 
» dessous de ce qu'on avait calculé , et comme elles étaient 
»consommées d'avance, il s'éleva un déficit Loujours 
» croissant, et le crédit public tomba si bas que, vers 
l'année 4696 , il fut à peine possible de payer la flotte 
» et l'armée de mois en mois, et une banqueroute parais- 
»sait imminente. Cette détresse augmenta encore par la 
» dépréciation de la monnaie de cours et par le hardi 
» remède d’une refonte, ce qui rendit la stagnation immé- 
» diate du commerce plus complète. La simple opération 
» d'échanger la vieille monnaie pour de la nouvelle, que 
M. Montague cut le courage de faire sans baisser le 
»coin, coûta au gouvernement deux millions et demi. 
» Certainement le vaisseau de l’État n’avait jamais été si 
» près de faire naufrage qu'à cette époque; nous avons 
»vu la tempête faire rage avec plus de fureur sur nos 
»têtes, mais nous avions des planches et des câbles plus 
» fermes pour lulier et surmonter le péril. 

» Ceux qui ont accusé Guillaume, » continue le même 
auteur, « d'avoir négligé la force maritime de l'Angle- 


() Comple rendu sur la Banque d'Angleterre, par Godefrey. — Annales du 
Comméres, de Macphenon, A. D., 4697.— Hist. du Revenu, par Sinclair.— 
Papiers de Shrewsburs. 
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»terre, savaient peu ce qu’ils disaient , ou il leur impor 
+ tait peu de dire la vérité (1). Soldat et natif de Hollande, 
+ Guillaume regardait naturellement les Pays-Bas cspa- 
» gnois, comme le théâtre sur lequel devait se livrer le 
» combat entre la France et l’Europe. C'était par la pos- 
»session de ce pays et de ses principales places fortes, 
» que Louis aspirait à tenir la Hollande en vasselage, à 
» menacer les côtes d'Angleterre et à conserver l’Empire 
»sous son influence; et si, malgré l'assistance de ces 
»braves régiments qui se formaient dans les batailles 
» malheureuses, mais disputécs, de celte guerre, à l'expé- 
»rience et à la discipline qui les firent vaincre dans la 
»suite, on trouvait encore que la France était trop forte 
» pour les alliés, qu’auraient pu faire contre elle la décré- 
»pitude de l'Espagne, le pervers orgueil de l’Autriche 
sel la désunion égoïste de l’Empire? Le commerce de 
» France eût peut-être souffert davantage par une guerre 
> exclusivement maritime ; mais, eussions-nous obtenu cet 
» avantage, qui n’en est pas un en lui-même, sa puissance 
n’en aurait point reçu une grave atleinte, et nous 


(8) «11 n'est pas vrai que la marine fut négligée, car je pense que, du 
ant la plus grande partie de le guerre qui commença en 1683, nous fûmes 
ment maîtres de la mer par notre victoire en 4802, qui n 
ns après l'explosion de la guerre: en s0r*: que, dans ces sept ans, 
+nous remportames la palme, et quant à quelques négligences de nos 
raffaires de mer dans d'autres parlies, je crois pouvoir prouver en peu de 
»mots qu'aucun des princes, depuis la conquête, ne ft à notre force 
enavale d'améliorations aussi remarquables que le roi Guillaume, Svrift 

quels ravages avient faits les 
durant le règne de Charles 11, et que, sous 
+100 successeur Jacques IL, il n’y eut pa, dans sa Motte entière, un sent 
svaissean de premier et de second rang en état de combatire l'invasion 
sprojetée du prince d'Orange: tous les vaisseaux avaient été tout à 
sabandonnés et n'étaient plus que de pures cercasses à l'imarrage. Ce 
»prince tant calomnié répara notre flotte à grands frais et hi rendit son 
sancien éclat, » (Héponse à Suift sur la conduite des alliés; pampblets de 
Semen, vel. xnt, pe 247.) 
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saurions abandonné à son ambition la proie qu'elle avait 
»si longtemps poursuivie. Cependant les annales navales 
» de cette guerre ajoutèrent beaucoup à notre renommée : 
: Russell, couvert de gloire malgré lui à La Hogue, Rooke 
set Shovel maintinrent l'honneur du pavillon anglais. 
» Après cette grande victoire, l'ennemi ne nous altaqua 
+ plus en bataille rangée, et l'hivernage de la flotte à Cadix, 
sen 1694, mesure déterminée par l'énergique volonté de 
» Guillaume (1), contre l'avis de ses ministres et malgré 
:l’insolence chagrine de l'amiral, nous donna une préé- 
» minence si décidée, et sur l’Atlantique et sur la Médi- 
1terranée, qu’il est difficile de dire ce qu’aurait accompli 
»de plus le soin le plus exclusif de la marine. Il est vrai 


(4) La publication de la correspondance de lord Shrewsbury a mis au 
grand jour que c'était Guillaume qui avait propoé cette mesare bardie et 
qui l'avait emporté contre les remontrances de Ruswell. (Payez p. 68, 
404, 202, 240, 284.) On lit ce qui suit relativement à cette même mesure 
dans les lettres de Guillaume [II à Heinsius: « J'ai envoyé, par diverses 
oies, des ordres à l'amiral Russell d'hiverner avee la totalité de l'escadre 
Cadix (49 soût 1694). 

pprébende que les ordres que j'ai envoyés à l'amiral Russell, tant 
spar la voie d'Italie que par celle de la Corogne, arrivent trop tard ; car, 
vpar une de ses lettres, datée du 14-24 juillet, il me mandc qu'il ne 
+compte pas faire un long séjour dans cette mer, De plus, les ordres qui 
lui ont été expédiés d'Angleterre lui laissent une certaine latitade de 
L est facile de prévoir quelle sera as déterminn- 
stiom, pour peu qu’il voie jour à mettre sa responsabilité à couvert, Ceci 
vme fait craindre que nous manquions l'effet de cette combinaison, ce 
»qui nous sera fort préjudiciable; car je comidère l’hivernage de l'escadre 
»à Cadix comme un coup de parti, afin de l'avoir en mer lout au com- 
smencement du printemps (29 août 1694). 


en que les vrdres tra 


srevenir ou de rester. 


«dans un sens opposé ; 
août, qu'il est à la veille de revenir en Angleterre et qu'il ne relachera 
»dans aucun port sur sa route, ce qui me fait craindre qu'il ne reçoire pas 
+mes ordres. 11 est évident cependant que nous ne pourrions nuire plus 
efficacement à l'ennemi, qu'en faisant hirerner notre escadre à Cadi 
rGe sera donc une fatalité si nos vaisseaux rentrent dans nes ports 
+(9 septerabre 4694). » 
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»que, durant la première partie de la guerre surtout, 
»nous éprouvêmes de grandes pertes par la capture de 
»beaucoup de vaisseaux marchands, mais c'est le sort 
»inévitable d’un pays commerçant, et ce malheur s'est 
»reproduit dans toutes les guerres, jusqu’à ce qu'on ait 
»adoplé l'usage de placer les navires marchands sous le 
»convoi de vaisseaux de ligne. Et lorsque nous consi- 
»dérons quel esprit de trahison avait pénétré dans tout 
»ce service, et quelles faciles et secrètes intelligences 
»possédait l'ennemi, nous serons surpris que nos mal- 
»heurs et nos pertes n'aient pas été plus grands (1). » 

Tel est le jugement que porte l’auteur de l'Histoire 
constitutionnelle d’ Angleterre, sur les premières années du 
règne de Guillaume III; son admiration pour ce grand 
homme ne va pas jusqu’à nier le fait avéré de l'impopu- 
larité de son administration. Il l'impute indistinctement 
au mécontentement d’un parti, à la faiblesse et à l’ingra- 
titude d’un autre. « Les propres erreurs de Guillaume , » 
dit-il, « y contribuèrent aussi pour une assez bonne part. » 

« Il est certain , » ajoute-t-il, «que son gouvernement 
»courut d'imminenis dangers, pendant trois où quatre 
»années après la révolution, et même jusqu’à la paix de 
» Ryswyk. Le changement paraissait si merveilleux et si 
»contraire à l'attente générale, qu'on était porté à croire 
»qu’il ne pouvait durer; aussi Guillaume fut-il entouré 
» de timides et de traîtres, d'hommes qui voulaient avoir 
» des mérites à faire valoir après une restauration , et de 
» ceux qui voulaient au moins être en sûreté. Un gouver- 
»nement nouveau et révolutionnaire est rarement traité 
avec bonne foi; le genre humain, accoutumé à par- 
» donner presque toute chose au pouvoir dont le temps & 
» fondé la légitimité, exige une perfection idéale de celui 

(1) alla, chape av. 
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:qui réclame obéissance au titre seul de son utilité. Les 
afautes personnelles des chefs, les négligences de leur 
administration, même les torts et les difficultés inévi- 
atables que font nattre la nature des affaires humaines, 
sou l'inconduite de leurs prédécesseurs , leur sont impu- 
»tés avec une haineuse exactitude. Les gens qui croient 
»leur mérite mal récompensé , deviennent toujours une 
» classe d'adversaires nombreux et implacables. Ceux dont 
sles plans d'améliorations publiques n’ont pas été suivis, 
pensent qu'on n’a rien gagné au change et reviennent 
à cette manie de critique dans laquelle ils avaient cou- 
stume de trouver leur passe-temps. Il était naturel que 
» Guillaume eût à lutter contre Lous ces gens-là (1). » 

Cette lutte fut longue et laborieuse; c'était une lutte 
de chaque jour, de chaque heure, pour ainsi dire. L’im- 
patience gagne souvent Guillaume ; on le voit souvent 
dégoûté , rebulé , mais cependant il ne se décourage pas, 
car il sait s'élever au-dessus de la multitude confuse, 
intéressée, passionnée, acharnée, qui l'entoure, qui le 
presse. Il semble parfois être tenté de leur adresser ces 
paroles sévères : « Je vous méprisc; la liberté dont vous 
» parlez, vous ne la connaissez pas; les premiers principes 
»de la tolérance religieuse vous sont inconnus; arrangez- 
» vous donc comme vous lentendrez ; mais si vous croyez 
> que le sort de l’Europe doit être subordonné à vos inter- 
> minables querelles, vous vous lrompez : je suis venu ici 
»pour vous sauver et pour sauver le continent ; ce n’est 
» qu'à ce prix que j'ai consenti à être votre souverain. » 
Car Guillaume n’était pas d’un caractère à sacrifier le sort 
de l'Europe et des Provinces-Unies aux caprices et à 
l'égoisme du peuple anglais, et aux folles rivalités des 
différentes sectes nées de la Réforme religieuse. 

(3) alt 
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Les ministres d’État qu'il regoil Lous les jours dans 
son cabinet sont en correspondance secrète, soit avec 
le roi Jacques, soit avec la Cour de Versailles: Guil- 
laume IIX le sait, il le leur dit, il les dédaigne; quoi de 
plus grand ? 

Cependant , malgré cet esprit de mécontentement qui 
s'était emparé d’une grande partie de la nation, un fait 
principal domine tous les autres : bien que le gouverne- 
ment de Guillaume rencontrât une opposition violente, 
soit d'un.parli, soit de l'autre, les Communes ne le lais- 
sèrent jamais dans l’embarras, et elles votèrent toujours 
les subsides que le Roi leur demandait pour subvenir aux 
dépenses du gouvernement et aux frais de la guerre. Ce 
fait est significalif, car il prouve que la nation avait la 
conviction qu’il était dans son intérêt de soutenir le roi 
Guillaume; l'Angleterre savait qu'il ne lui restait d'autre 
issue, pour échapper à la guerre civile et à l'anarchie, 
que de se serrer autour de l’homme que la Providence 
avait désigné, comme pouvant seul préserver le pays des 
misères, compagnes inséparables d’une lutte entre des 
principes aussi contradictoires que ceux professés par la 
dynastie déchue et la majorité du peuple anglais. 

Quelques auteurs ont attribué ce résullat à l'influence 
prépondérante d’un troisième parti, qui date de l'ère 
de 1688, en Angleterre. 

Jusqu'à la révolution de 1688, il avait existé deux 
partis en Angleterre ; ces partis étaient bien définis sous 
les noms de Court party, and Country parly ; c'était entre 
ces deux partis que la lutte fut engagée à partir de l’avé- 
nement des Stuarts au trône d'Angleterre, 

Lord Bolingbroke a dit, en parlant de la restauration 
et de l'influence qu’elle exerça sur la nation, ce qui suit : 
« Quand on jette un regard sur les générations précé- 
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»dentes, on trouve que les Anglais étaient un peuple 
»rude, à la vérité, mais bienveillant et hospitalier, jaloux 
»de ses libertés et capable aussi de les défendre, et par 
»la parole, et par la plume, et par l'épée, Mais la res- 
© stauration commença par faire dégénérer l'hospitalité 
»en luxe, les plaisirs en débauches, et firent d'une 
»chambre des Pairs et d'une chambre des Communes 
»nationales, des assemblées composées de courtisans et 
»d’hommes à la mode (1). » 

Ce passage explique bien des choses et comment il 
put se faire que la restauration marcha pendant près de 
vingt ans, jusqu’au jour où le Country party ayant repris 
le dessus, l'expulsion de Jacques II en devint une suite 
inévitable, 

Mais, à partir de la révolution de 1688, il se forma 
en Angleterre un troisième parti, le parti des hommes 
d'argent; alors le parti représentant ce qu’on appela 
le Moneyed interest, se trouva en opposition au parti du 
Landed interest. Écoutons ce que lord Bolingbroke dit de 
l'origine de ce premier parti et de son influence à partir 
de cette époque. 

« Peu d'hommes, » dit-il, « furent assez prévoyants, 
»à l’époque de la révolution, pour démêler tout d'abord 
»les conséquences nécessaires de la nouvelle constitution 
: du revenu qui suivit peu de temps après, ni du système 
des fonds publics qui fut immédiatement adapté; et 
» quelque absurde que ces choses pussent être, on con- 
1tinua depuis lors, jusqu'à ce qu'enfin il fût devenu pres- 
» que impossible d'y apporter du changement. 

»Peu de personnes, dis-je, prévirent combien la 
+ création des fonds et la multiplicité des taxes augmen- 
steraient d'année en année le pouvoir de la Couronne, 

(1)  shetch of the history and stale of Europe. 
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» landis que, dans une progression naturelle et inévitable, 
»ceci apporterait un danger plus réel, quoique moins 
»apparent, à nos libertés, que celui dont on les avait vu 
» menacées avant la révolution. 
» Le gaspillage pratiqué depuis le commencement du 
» règne du roi Guillaume, jeta la base de tout ce que nous 
» éprouvons et de tout ce que nous avons à redouter. Ce 
»ne fut pas le résultat de l'ignorance, de l'erreur, ou de 
»ce qu'on désigne sous le nom de hasard, mais bien 
»d’un dessein et d’un projet de la part de ceux qui 
» avaient la direction des affaires à cette époque. Il serait 
» peu charitable de supposer qu'ils eussent conçu le des- 
»sein de faire à leur pays lout le mal que nous, qui ve- 
»nons après eux, sentons et apprébendons. Non, ils ne 
»virent dans celte mesure qu'un fait isolé sans autres 
»relations, ou n’en ayant que de relatives à un objet im- 
»médiat. La penséc d’attacher les hommes au nouveau 
» gouvernement, en les tentant d’embarquer leur fortune 
»à bord du même bâtiment, fat une raison d’État pour 
eles uns; la pensée de créer un nouvel intérêt, c'est-à- 
» dire l'intérêt de l’argent en opposition à l'intérêt du 
» pays, pour contre-balancer celui-ci et acquérir une i 
» fluence prépondérante dans la cité de Londres, par l’êta- 
» blissement de grandes corporations financières, fut un 
» but de parti pour d’autres. Et je ne mets pas en doute 
» que l'occasion d’amasser des fortunes colossales par le 
» maniement des fonds, par le trafic des papiers et par 
» tous les autres tours et retours de l’agiotage, ne fut un 
» motif d'intérêt personnel pour ceux qui soutinrent la 
» mesure et profitèrent à ce projet d'iniquité. Ets’il n’en 
» fut pas de même de la part de ceux qui l'imaginèrent, 
sils ne virent pas plus loin. . . . % 
» Mais en réfléchissant sur les choses du tumps pa 
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telles que l'histoire nous les Lransmel, tant chez nous 
: que dans d'autres pays, un peuple libre n’aurait-il pas 
* dû être effrayé à la seule idée de commettre le manic- 
» ment d’un si grand revenu et la nomination de la légion 
: d'employés qui en dépendent, à leur magistratsuprème ? 
* Il n'y avait d’ailleurs plus de prétexte à cet égard quand 
sune fois le salaire du prince eut été fixé; alors le re- 
venu public ne pouvait plus en aucune façon être con- 
»sidéré comme son revenu, ni les dépenses publiques 
» comme les dépenses du prince. Et l'on pourrait ajouter 
»ici qu'il eût été bien plus respectueux pour le prince et 
»bien moins contraire, sinon plus conforme, aux prin- 
» cipes et aux pratiques de notre gouvernement, d'enlever 
»ce grand pouvoir et celle influence au prince, ou de la 
» partager avec lui, que d’exclure du privilége de repré- 
»senter leurs concitoyens dans le Parlement, ceux qui 
» possèdent la confiance du prince et sont à ce titre em- 
» ployés par lui. » 

Enfin, l’auteur termine par ces paroles dignes d’être 
méditées par tous les peuples : « La réflexion, fondée sur 
» l'expérience des âges précédents, aurait dà signaler la 
»corruption nationale, comme une conséquence inévi- 
stable de la dispensation de ce grand revenu attribué 
»à la Couronne, mais aussi qu'à la suite de cette corrup- 
stion nationale devait venir la perte de la liberté. » 

Ainsi se fonda, après la révolution de 1688, l'ère finan- 
cière en Angleterre, la féodalité de l'argent à côlé de la 
féodalité nobiliaire, l'aristocratie de la bourse à côté de 
Paristocratie territoriale. On voulait faire de la bourse 
le régulateur du crédit public, le centre de tous les in- 
térêts, de lout agiotage, le moteur de toute action et 
réaction, On visait à transporter le gouvernement dans la 
bourse de la capitale, à lui donner la direction générale 
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de l'opinion, en faisant des banquiers el des capitalistes 
de magnifiques seigneurs ; on voulut élever la puissance 
Loujours factice des écus au-dessus de la puissance na- 
tionale, qu’elle devint la force virtuelle dont la cupidité 
et les spéculations hasardeuses seraient le principe gé- 
nérateur et déterminant. Et, d'un autre côté, on voulait 
que la situation, toujours précaire des capitalistes qui, 
selon le mot de Bolingbroke, « avaient embarqué leur 
» fortune sur le bâtiment du nouveau gouvernement, » 
fût pour lui une garantie de la tranquillité publique et le 
gage de la stabilité du nouvel ordre de choses, ce qui 
faisait dire aux adversaires de ce nouveau système : 
« Vous ne travaillez pas réellement au profit du peuple 
»et de la nation, mais pour élever au-dessus d’elle des 
» seigneurs financiers, qui , au besoin, feront bon marché 
» des libertés nationales. » 

Les appréhensions de ces hommes étaient-elles chimé- 
riques? On ne peut les en accuser en voyant la progres- 
sion effroyable de la dette publique en Angleterre ; et si 
la liberté nationale n’a pas fait naufrage, si elle ne s'est 
pas encore abimée dans le gouffre financier, béant depuis 
cette époque, c'est bien plutôt là un sujet propre à émer- 
veiller qu’un plaidoyer en faveur du Moneyed interest (1). 

IT. En Écosse, la Convention fut changée en un 
Parlement par un de ses propres actes, et continua à 
siéger durant le règne du Roi. « Celte mesure, » dit 
Hallam, « qui était plutôt contraire à l'esprit dun gou- 
» vernement répréseutatif qu'à la Constitution écossaise, 
» pourrait se justifier par l’état très-agité du royaume et 

() Il m'est pas sens intérêt de voir que le même inlérét d'argent 
devist un des principaux a dn gouvernement Français, aprés Ia 
révolation de 1830, et que les fondements en furent jetés déjà sons la 


Hestsuration, par plusieurs mesures finoncières, mais lement par 
le milliard de l'indemnité. 
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»les intrigues des jacubiles. Plusieurs statuts excellents 
» furent arrêtés dans ce Parlement, outre les dispositions 
»renfermées dans la Déclaration des droits; vingt-six 
» membres furent ajoutés à la représentation des comtés ; 
»les actes tyranniques des deux règnes furent rapportés, 
»les proscriptions injustes révoquées, les Lords des 
»articles abolis (4). Quelques années après, on obtint, 
+contre les emprisonnements illégaux, un acle qui, 
»à quelques égards, a encore plus d'effet que l’acte 
»d'Haleas corpus, en Angleterre. Le prisonnier doit 
sêtre relèché sous caution et dans les vingt-quatre 
“heures, en s'adressant au juge, à moins qu'il ne soit 
»accusé d'un crime capital, et, dans ce cas, on doit le 
» juger dans les soixante jours. Toul juge qui refuse de 
» donner plein effet à cet acte, est déclaré inhabile à 
» remplir une charge publique. Malgré ces grands per- 
:fectionnements dans la constitution et la cessation de 
»la tyrannie religieuse, les Écossais ne reportent pas 
» généralement leurs pensées sur le règne de Guillaume 
»avec beaucoup de satisfaction, » ajoute l’auteur déjà 
cité. « La régénération était loin d'être parfaite; on put 
» quelquefois reprocher au conseil des mesures sévères 
»et illégales, et, dans une circonstance déplorable, le 
» Massacre des Mac-Donald, dans le Glencoe, ce crime 
réfléchi de quelques hommes d'État, ternit gravement la 
»brillante réputation de leur maître trompé. » 


(1) Sous les rois de la Maison de Stuart, le Parlement d'Écosse ne se 
réunissait que deux jours, le premier et le dernier jour de ss prétendue 
session le premier, pour choisir les Lords des articies et le dernier pour 
ratifer ce qu'ils proposaient. epuis 1633, les Lords des articles se choisis 
saient de la manière suivante : les Évêques nommaient huit Pairs, les 
Faire huit Éviques, et ces derniers désignaient seize Commissaires des 
comtés et des bourgs. Le gonvernement obtint de cette manière, non- 
seulement l'initiative dans la législation, mais sut, à Ia faveur de cette 
méthode, s'attribuer l'autorité suprème. (Wight, p. 6D et suive) 
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Après que le gouvernement de Guillaume eut triomphé 
de ses ennemis dans les basses lerres, il se décida à 
procurer ou plutôt à acheter la paix dans les hautes 
terres, et celte négociation fut confiée au comte de 
Breadalbane; mais celui-ci s'étant brouillé avec ceux 
avec lesquels il négociait, et le gouvernement anglais 
commençant à concevoir des soupçons sur les intentions 
suspectes des chefs des hautes terres, envoya une 
proclamation , dans le mois d'août 1691, exigeant que 
chacun d'eux se sourit au gouvernement avant le pre- 
mier jour de janvier 1692. Après cette époque, il fut 
annoncé que ceux qui ne se soumettraient pas seraient 
livrés au feu et à l'épée. 

Cette proclamation fut faite par le conseil privé 
d'Écosse, sous l'influence de sir John Dalrymple, fils 
aîné de lord Stair. Dalrymple avait été élevé, en 1690, 
à la charge de secrétaire d'État; il était, à celte époque, 
intimement lié avec lord Breadalbane , et il semble qu’il 
partageait avec ce seigneur l'espérance d'amener à exé- 
cutiou un plan formé pour entretenir une armée aux frais 
du gouvernement, et de transférer entièrement la fidélité 
des chefs des hautes terres à la personne de Guüillaume. 
Ce projet devait être agréable au Roi, et s’il eût réussi, 
Dalrymple aurait pu justement prétendre à voir aug- 
menter en lui la confiance de son souverain. 

Mais lorsque Breadalbane commença sa négociation, 
il eut la mortification de voir que si les chefs des hautes 
terres n'éprouvaient aucune antipathie pour l'argent de 
Guillaume III, cependant ils conservaient une fidélité 
trop prononcée au roi Jacques , pour qu'il fût prudent de 
les réunir en un corps militaire, comme on se l'était 
proposé. 

Plusieurs chefs, et particulièrement ceux des Mac- 
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Donald, présentèrent des conditions inadiissibles, et le 
résultat de ces contestations fut la rupture de la négo- 
ciation et la sévère proclamation déjà mentionnée, à 
l'occasion de laquelle Dslrymple, qui se trouvait alors 
en Hollande auprès du roi Guillaume, écrivit ce qui suit 
à lord Breadalbane : 

« On dit que les habitants des hautes terres n’ont pas 
» l'intention de faire leur soumission, mais qu’au con- 
straire ils descendent dans les basses terres pour y 
»former des partis ct débaucher les habitants de ces 
»contrées, dans l'intervalle qui va s’écouler jusqu'au 
»1* janvier. Je prévois l'avantage qu’ils en retireront ; 
» mais ceux qui ne sont pas en mesure ou actuellement 
» disposés à prêter le serment, devront rester dans leurs 
»districis, jusqu'au moment où ils l'auront prêté; car 
sil n'est pas raisonnable que ceux qui sont en rébellion 
+ puissent aller à Édimbourg pour y faire ce que bon 
»leur semblera, jusqu’au 4“ janvier prochain, dans le 
sdoute s'ils feront alors leur soumission. Le meilleur 
»expédient serait que les chefs prétassent serment le 
»plus promptement possible, ce qui couperait court à 
toute espèce de surprise ou de suspicion (1). » Et dans 
une autre lettre, on remarque les passages suivants, 
qui prouvent que les négociations entre Breadalbane et 
les habitants des hautes terres n’élaient pas entièrement 
rompues, et qu'on espérait loujours les gagner à prix 
d'argent : 

« J'ai incontinent dit au Roi,» écrit Dalrymple à 
Breadalbane, « que sans argent les habitants des hautes 
»terres ne se prêteront à rien. . . . . &a 
»Le Roi répliqua que bien qu'ils n'éussent pas à le 


(4) Lettre de Dalrymple à lord Breadalbane , du 18-28 septembre 1094. 
(Dalrymple’s Memoirs, Appendiæ, part. 1, p. 209.) 
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»recevoir présentement, il avait donné l'ordre d'en 
»effecluer le payement de son trésor ; de manière qu'ils 
»n'ont rien à craindre, le papier étant signé par Sa 
» Majesté pour le montant de la somme affeclée à cet 
»usage. J'espère donc que ces gens ne se laisseront pas 
sinduire en erreur, car il n’y a pas d'exemple que le 
» Roi ait jamais manqué à une promesse posilive. . . . 

» On cherche à vous rendre suspect au Roi, mais il a 
» demandé des preuves convaincantes et m'a prié de vous 
»enjoindre de continuer dans cette affaire. Il est superflu 
»que je vous dise combien il y va de votre honneur et 
»de votre intérêt de prouver que vous agissez avec sincé- 
srité , et qu’en dépit de l'opposition que vous rencontrez, 
»vous êtes à même de conclure l'affaire des hautes 
sterres (1). » 

Toutefois, la chose ne tourna pas comme Dalrymple et 
Breadalbane l'avaient espéré, et ils portèrent alors, l'un 
et l'autre, leurs pensées vers la vengeance. À la fin de 
l'année 4691, Dalrymple écrit, de Londres, ce qui suit 
à lord Breadelbane : 

«Je désirais votre retour depuis la rupture de la négo- 
sciation..…. Je suis convaincu qu'il n’ÿ a pas de votre 
» faute et qu'il n’en peut résulter aucun préjudice pour le 
»service de Leurs Majestés, mais seulement la ruine des 
» habitants des hautes terres. 

» Je juge que le clan Donell doit être extirpé. . . . 

» Dieu sait si les douze mille livres sterling eussent été 
»mieux employées à pacifier ces peuples ou à les dé- 
»truire (2). Mais depuis que nous avons résolu de les 


(4) Lettre e Dalrymple à lord Breadalbane, du 20-30 septembre 1604, 
ui supra. 

(2) « There is a tradition whether trae or not, 1 know not, that when 
»lord Notingbam, afterwards wrote 1o lord Breadalbane, to account for 
she 12,900 1, which bad been given him to be divided among the 
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xexaspérer, je juge qu'il faut les extirper, avant qu'ils 
» puissent obtenir l'assistance sur laquelle ils complent. 
» Leur soumission, après qu'ils en ont obtenu la per- 
» mission du roi Jacques , est pire que leur obstination ; 
» car ceux qui posent les armes d'après ses ordres, ne 
»manqueront pas de les reprendre à son commande- 
»ment (1). 

Enfin, dans une leitre suivante, Dalymple n’épargne 
rien pour exciter lord Breadalbane contre les Écossais 
des hautes terres. « Par le prochain courrier, » dit-il, 
« je m'attends à apprendre que ces hommes sont venus 
»vers vous, ou bien à recevoir votre projet d'extermi- 
»nation. : 

» Je n'ai pas changé d'avis sur la nécessité de procéder 
» par les voies les plus faciles et petit à petit. Mais la folie 
»de ces gens et leur ingratitude à votre égard, me font 
>entrevoir qu'on ne peut pas compler sur eux, Delenda 
»est Carthago: cependant ceux qui auront acceplé et 
» prêté le serment seront à l'abri, bien qu'ils ne méritent 
» aucune faveur, et cela ne les dispensera pas de donner 
» des otages pris parmi leurs plus proches parents; car 
»la parole est de peu de valeur quand l'intérêt n'oblige 
»pas à la garder. Menzies, Glengarry et plusieurs 
» d'entre eux ont écrit et s'efforcent de faire croire que 
» vous n'avez agi que dans l'intérêt du roi Jacques. Soyez 
»donc sur vos gardes et vous aurez lieu d’être satisfait 
» de votre vengeance (2). » 

On voit, par cette correspondance, qui est d’ailleurs 


vhigblanders, he answered the letters in these words : Mylord, the highlan- 
»ders are quiet, the money is spmt; and this is the ef accounting 
» between friends.» (Appendiæ to Dalrymple’s Memoirs, part. 1, p. 224.) 

(#3 Lettre de Dalrymple à lurd Dreudalbane, du 2 décembre 1694, ut 
suprè. 

(2 Ibid, du 3 décembre 4684, ut suprd. 
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dépourvue de lout caractère officiel, ct qui porte l'em- 
preinte de la rancune personnelle de Dalrymple, que lui 
et lord Breadalbane méditaient de se livrer aux derniers 
excès contre les clans, et qu’ils n’attendaient qu'un pré- 
texte plausible pour donner un libre cours à leur ven- * 
geance. Ils nourrissaient la secrète espérance que les 
plus obstinés d'entre les chefs des hautes terres ne se 
soumettraient pas avant le terme indiqué, ct passé lequel 
on avait pris la détermination d'infliger la punition la 
plus sévère et la plus terrible. Afin que tout fût prêt 
pour l'opération méditée, un corps de troupes considé- 
rable était stationné à Inverlochy et en d’autres lieux. 
Ces troupes étaient destinées à agir contre les’ clans 
réfractaires, et la campagne devait commencer dans le 
milieu de l'hiver, époque à laquelle on présumait que 
les habitants des hautes terres se croiraient à l'abri d’une 
altaque. Mais les chefs furent informés de ces intentions 
hostiles, et les uns après les autres se soumirent au 
gouvernement avant l'époque désignée, ôtant ainsi à 
leurs ennemis tout prétexte de les inquiéter. On dit 
qu'ils agirent cn cotte occasion d'après les ordres secrets 
du roi Jacques, qui conseilla aux chefs de satisfaire à 
l'ordonnance de la proclamation, plutôt que de s'exposer 
à une attaque à laquelle ils n'auraient pas les moyens de 
résister. Comme tous les chefs, les uns après les autres, 
prêtèrent serment de fidélité au roi Guillaume el se 
mirent à l'abri du danger, l’anxiété du secrétaire d'État 
et de Breadalbane, pour trouver quelque prétexte légal 
qui pôt exclure de l'amnistie quelques clans, devenait de 
plus en plus grande ; mais aucune ocçasion ne se présenta 
pour assouvir leur vengeance, excepté envers le clan des 
Mac-Donald de Glencoe. 


Le chef de ce clan avait résisté jusqu'au dernier 
w. si 
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moment, et le délai fatal allait expirer, lorsque les prières 
de ses amis l’engagèrent à céder. Peu de jours lui res- 
taient avant le 4" janvier, époque de l'expiration du délai, 
lorsqu'il se présenta aux portes du fort Guillaume pour 
faire sa soumission. 

Par malheur, le colonel Hill, gouverneur du fort, ne 
pouvait, en sa qualité d’officier militaire, recevoir le ser- 
ment du chef; mais touché de compassion, il lui donna 
une lettre pour le shérif d’Argyll-Shire. Mac-Donald, 
se hâta de se rendre à Inverary, auprès du shérif, mais 
les routes étaient devenues presque impraticables, et le 
A janvier était expiré avant qu’il eût atteint cette rési- 
dence. Néanmoins, le shérif, en considération de la bonne 
intention du'malheureux chef et de ce que le mauvais 
temps seul l'avait empêché d’arriver assez tôt, reçut son 
serment, et envoya un exprès au conseil privé, avec 
une explication détaillée des circonstances qui avaient 
empêché Mac-Donald de se présenter dans les termes du 
délai. Il écrivit aussi au colonel Hill et le pria de veiller 
à ce quele chef ne fût pas inquiété. Mac-Donald re- 
tourna donc dans sa maison, comptant sur la protection 
du gouvernement auquel il avait prêté serment de fidélité, 
et, pour faire preuve de sa sincérité, il convoqua les 
hommes de son clan, et, leur faisant part de sa sou- 
mission, il leur recommanda de vivre en paix. 

Cependant les ordres transmis au vindicatif secrétaire 
d'État, le 41 janvier 1692, ne lui permeltaient pas de 
sévir contre le clan de Glencoe; il en sollicila et en ob. 
tint d’autres, à la date du 46 janvier, dans lesquels le 
clan de Glencog était excepté de toute indulgence. Les 
termes de cet ordre sont remarquables. «Quant à Mac- 
» Donald de Glencoe et sa tribu, s’ils peuvent être bien 
» distingués du reste des habitanis des hautes Lerres, il 
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»sera convenable, pour la vindicte publique, d'exterminer 
»cette bande de voleurs (4). » 

Il est impossible de découvrir par quel moyen on ob- 
tint de Guillaume d'aussi cruelles instructions ; sans doute 
il ft trompé et probablement on lui dépeignit sous de 
fausses couleurs et Le clan et son chef. Il est néanmoins 
à déplorer qu’il se soit laissé surprendre des ordres qui 
devaient avoir de si terribles conséquences, et il est 
remarquable que ces instructions aient été dressées et 
signées par le Roi lui-même, alors que tous les autres 
papiers d’État sont seulement souscrits par le Roi et 
contre-signés par le secrétaire d'Élat. Mais Dalrymple, 
qui comprenait la portée de ces ordres, tenaît sans doute 
à n’en pas prendre la responsabilité, tout ‘en les faisant 
servir à sa vengeance. 

Les lettres du secrétaire d'État aux oficiers militaires 
sont la preuve de l'intérêt qu'il attachait à ces ordres et 
à leur exécution : il indique le moment favorable pour la 
destruction et le massacre du clan ; il assure aux soldats 
que tout leur est permis ; il donne des ordres pour qu'on 
s'empare de tous les passages par où les victimes pour- 
raient s'échapper. « Piller les terres, s'emparer des 
»bestiaux, ce serait seulement, » disent les lettres, « les 

(4) Gulloden, Papers, ne xx. 

Remarquons que cette épihète de voleurs, appliquée à un clan des 
hautes terres, n'a rien qui doire surprendre; qu'était-ce, en eflet, que la 
plupart de ces clans? quels étaient leurs moyens d'existence? Ils descen- 
daient de temps en temps dans les basses terres, enlevaient à main armée 
le bétail et tout ce qu'ils rencantraient, puis relourmaïent dans leurs mon- 
tagnes vivre du fruit de leurs rapines. Qu'on comulte ls historiens de 


l'Écosse, tous ont consigné ls phintes continuelles des habitants des 
basses terres, contre les déprédations exercées par ceux des hautes 


terres, Walter co lui-même ne les représente pas aatrement quo comme 
vivant du fruit de leurs excursions. Aux yeux de Guillaume 11], ce n'étaient 
donc pas là réellement des ensemis politiques, mais bien des voleurs dont 
la euuduite appelait le châtiment, 
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» réduire au désespoir; ils doivent ètre Lous massacrés, et 
:de la manière la plus sûre, la plus secrèle et la plus effi- 
»cace. » Le colonel Hill, à qui ces instructions furent en- 
voyées, en éluda quelque temps l'exécution ; ne pouvant 
cependant plus reculer, il les communiqua au colonel 
Hamilton, avec ordre de prendre, pour accomplir cette 
triste mission, quatre cents hommes du régiment de mon- 
tagnards, appartenant au comte d'Argyll. Et comme si 
cette exécution n'était pas assez horrible, ce furent les 
compatriotes et quelques-uns mêmes des anis de Mac- 
Donald qui s’en trouvèrent chargés. 

Le mois de janvier n'était pas écoulé, lorsqu'une 
partie du régiment du comte d'Argyll, commandée par 
le capitaine Campbell, s'avança vers Glencoe, Sur la 
déclaration du capitaine qu'il se présentait en ami, tout 
le régiment fut reçu avec cordialité. Pendant les quinze 
jours qu'ils résidèrent au milieu des Mac-Donald, le chef 
et ceux de sa suile mirent tous leurs moyens à leur 
disposition. Cependant arrivèrent des ordres du major 
Duncanson ; les termes de ces ordres prouvaient qu’il 
était un digne agent du secrétaire d'État. 

« Il vous est ordonné, » y est-il dit, « par ces pré 
»sentes, de tomber sur les rebelles et de faire périr par 
»l'épée tous ceux qui seront au-dessous de l’âge de 
»soixante-dix ans. Vous devez prendre garde particuliè- 
»rement que Le vieux renard et ses enfants n'échappent de 
»vos mains. Il faut vous assurer de toutes les issues, afin 
»qu'aucun homme ne puisse se sauver. Vous exécuterez 
»ce mouvement, à quatre heures précises du matin, ct 
»dans ce moment, ou peu de lemps après, je tâcherai de 
» vous Soutenir avec un parti considérable. Mais si je ne 
»suis pas arrivé à quatre heures, il ne faudra pas m'at- 
»lendre, et vous exécuterez mes instructions. C’est par 
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1le commandement spécial du Roi, pour le bien-être et 
+la sreté du pays. Ces mécréants doivent être détruits 
» depuis les branches jusqu'aux racines. Faites attention 
que ces ordres soient exécutés sans exception aucune, 
1 de peur de vous exposer aux soupçons de ne paint être 
» un serviteur sincère du Roi et du gouvernement, ou un 
»homme inhabile à exercer une commission au service 
» du souverain. Espérant que, dans vos propres intérêts, 
»vous serez exact à remplir les ordres ci-dessus, je 
»souscris ces lignes de ma main. 
+ Robert Duncansow (1). » 


Cet ordre était daté du 12 février 4699, et portait 
eur l'adresse : Pour le service de Leurs Majesiés, au 
capitaine Robert Campbell de Glenlyon. 

Résola de ne pas perdre de temps, Campbell fixe le 
lendemain pour remplir son affreuse mission, Mais, pour 
en assurer le succès, il ne changea rien à ses habitudes 
de familiarité et d'intimité avec ses viclimes ; le soir, il 
joua aux cartes avec les fils de Mac-Donald qu'il devait 
massacrer le lendemain. Le 43, environ à quatre heures 
du matin, commença cette scène de désolation. Quelques 
soldats se rendirent vec un officier à la maison du 
vieux chef; ils frappent et sont admis, mais à peine 
entré, lofficicr commande le feu ct Mac-Donald tombe 
frappé près de sun lit, avant d'avoir pu terminer les or- 
dres qu'il donnait pour faire rafraîchir ceux qu’il appelait 
ses hôtes. Sa vicille femme fut dépouillée et les soldats 
poussèrent la cruauté jusqu'à arracher, avec leurs dents, 
les bagues d’or qu'elle portait aux doigts; par suite 
des mauvais traitements, cette pauvre femme mourut le 
lendemain. Un vieux serviteur prévint les fils de Glencoe, 


1) Gulloden, Papers, n° nu 
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qui se levèrent en toute hâle et s'empressèrent de fuir 
cette maison où venait d'être assassiné leur père. 

Dans toute l'étendue du vallon, l'œuvre de massacre 
se continuait avec une espèce de fureur. La partie même 
des ordres, qui enjoignait d'épargner les vieillards au- 
dessus de soixante-dix ans, fut méconnue ; tous les habi- 
tants étaient massacrés sans distinction ; de tous côlés on 
n'entendait que des cris ot des gémissements. Un assez 
grand nombre d'hommes et de femmes purent cependant 
£'échapper de leurs maisons enflemmées, et la parfaite 
connaissance qu'ils avaient des rochers au milieu des- 
quelsils habitaient, leur permit d'éviter les soldats ; mais 
ils fayaient un danger pour courir à un autre : la matinée 
était affreuse, un brouillard épais enveloppait la vallée, la 
neige tombait en abondance ; beaucoup de ces malheareux 
tombèrent dans leur fuite pour ne plus se relever. 

Le major Duncanson avait promis d’amener un renfort 
de quatre cents hommes; il ne restait plus, quand il 
arriva, un Mac-Donald vivant dans le Glencoc, qu'un 
vieillard de quatre-vingts ans que les soldats égorgèrent, 
après avoir brûlé les moissons qui n'étaient pas encore 
consumées. Les soldats rassemblèrent ensuite toutes les 
richesses du clan, qui consistaient en bestiaux , et les 
emmenèrent avec eux. Cette horrible boucherie excita 
une horreur générale et fit un tort grave au roi Guillaume. 
Quant au secrétaire d’État, il conserva toute son audace et 
eut l'infamie d’écrire au colonel Hill, alors que l'opinion 
publique se soulevait de tous côtés : « Qu'on n'avait rien 
»à reprocher à cette exécution, si ce n’est qu'elle n'avait 
»pas été aussi entière qu’elle aurait dû l'être (1). » 


(1) Walter Scott History of Scotland. — A. Pichot, Hisbire de 
Charles- Édeuard Stuart, t. 1, p. 179.— Swollett's History of England. — 
Dalrymple's Memoirs.  * 
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Le règne de Guillaume n'offre heureusement que cet 
exemple unique de crvauté, et un historien moderne dit 
à cetle occasion, en parlant du roi Guillaume : « Le 
» prince était sévère plutôt que cruel ; quels que fussent 
»ses défauts, il fut du moins le premier roi d'Angleterre 
»et d'Écosse qui désira franchement la tolérance reli- 
» gieuse , excepté pour les catholiques irlandais (1). » 

Le gouvernement écossais ne s’occupa en aucune 
manière de cet épouvantable massacre; mais trois ans 
après qu'il eut élé commis, une commission royale, 
demandée à grands cris par la nation écossaise, fut 
accordée avec répugnance, et reçut l'ordre d'examiner 
cette affaire, afin d’en faire un rapport au Parlement. 

Le commission déclara que les lettres et les instruc- 
tions du secrétaire d’État au colonel Hill et à d’autres 
personnes, étaient la seule cause du massacre. Elle excusa 
le Roi de la part qu’il avait prise à cette action coupable, 
en assurant que les instructions du sccrélaire d’État 
excédaient de beaucoup les ordres que Guillaume avait 
signés, le Roi ayant seulement commandé que le clan 
de Glencoe fût soumis à l’exécution militaire, dans le cas 
où l'on pourrait le séparer des autres habitants des 
hautes terres. Ayant ainsi tronvé une excuse, quoique 
bien faible, pour la part que le Roi avait prise dans cette 
affaire, le rapport de la commission fl Lomber tout le 
poids de l'accusation sur le secrétaire d'État Dalrymple, 
dont les lettres n’indiquaient pas qu’il fallait séparer le 
clan de Glencoe du reste des habitants des hautes terres, 
mais, au contraire, sous prétexle du bien public, ordon- 
nait que ce clan , sans distinction d'âge ni de sexe, fût 
détruit de sang-froid, subitement , secrètement et avec 
promplitude. Is ajoutèrent que ces instructions étaient la 

(1) A. Pichot, Histoire de Charles-Édouard Stuart. 
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première cause du massacre ; que ce massacre n'avait point 
été aulorisé par les ordres du Roi, et « qu'il ne méritait 
» d'autre nom que celui du plus affreux assassinat. » Enfin, 
le rapport nomma le secrétaire d'État l'auteur de cette 
entreprise, et qualifia les différents officiers qu'il employa 
du titre de coupables agents, suggérant avec une grande 
modération que le Parlement écossais s'adresât à Sa 
Majesté, pour le supplier d'envoyer les coupables cn 
Écosse, afin d'y être jugés, ou bien de prendre d’autres 
mesures, suivant les désirs de Sa Majesté. 

Hamilton , un des principaux agents de celle affaire, se 
cacha d'abord, puis ensuite joignit l’armée de Guillaume 
dans les Pays-Bas, où servaient alors les officiers et les 
soldats qui avaient pris part au massacre. Le Roi profita 
de la liberté qui lui était laissée par le Parlement écossais 
et n’ordonna point qu’ils fussent jugés. Dans le cours de 
l'enquête, on fit des découvertes sur la conduite du comte 
de Breadalbane, qui fut accusé de haute trehison ct 
emprisonné dans le château d'Édimbourg. Un pardon 
royal lui ouvrit les portes de sa prison. Quant à Dal- 
rymple, il fut privé de sa place de secrétaire d'État et 
obligé de se retirer des affaires publiques. L'indignation 
générale le bannit si complétement de la société, 
qu'ayant, à peu près à celle époque, succédé au litre 
de son père, le comte de Stair, il n'osa siéger au Parle- 
ment, comme ce litre lui en donnait le droit, en consé- 
quence de la menace du lord justice Clerk, qui assurait 
que, s’il osait paraître, il demanderait que l'adresse et le 
rapport relatifs au massacre de Glencoe fussent exhibés 
et examinés (1). 

Le règlement des affaires religieuses en Écosse pré- 
senta aussi d'immenses diMicullés pour le gouvernement 

(1) Walter Scott's History of Seotlaml 
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du roi Guillaume. 11 n'avait pas hésité à déclarer que le 
culte national scrait le presbytérianisme; mais la tolé- 
rance était un des premiers principes du Roi; il ne 
voulut pas souffrir que ce culte eût aucun pouvoir sur les 
personnes ni sur les consciences de ceux qui apparte- 
naïent à d’autres communions ; il accorda donc une tolé- 
rance générale, dont les catholiques seuls furent exceplés, 
par suite de la terreur que venaient d'inspirer récemment 
leurs tentatives pour obtenir la suprématie, et par l’aver- 
sion qu'ils inspiraient aux presbytériens et aux épisco- 
paux. Les plus sages, les plus prudents et les plus 
instruits parmi les ministres presbytériens , ceux princi- 
palement qui s’élaient réfugiés en Suisse, avaient été 
consultés sur ce projet de tolérance et se trouvaient dis- 
posés à suivre les intentions du Roi. 

Mais ces opinions sages ct modérées n'avaient aucun 
poids parmi les presbylériens exaltés ; ceux-ci, irrités de 
voir enlever à leur culte sa suprématie, et de se volr 
arrêtés dans leurs projets de vengeance, prélendirent que 
le gouvernement ecclésiastique, formé par le roi Guil- 
laume, était un établissement où la dignité, de ce qu'ils 
appelaient leur Église, élait subordonnée à l’État. 

C'était une grande matière de controverse que de 
savoir jusqu'à quel point les vrais presbylériens pou- 
vajent, sans péché, reconnaître le gouvernement qui avait 
succédé à la révolution. Presbytériers, anli-papistes, 
anti-épiscopaux, anti-sectaires, se divisaient entre eux 
en plusieurs petites sectes au sujet du degré de soumis- 
sion qu’on pouvait accorder, sans péché, aux lois exis- 
Lantes et au gouvernement établi, Lorsque, dans la pre- 
mière assemblée générale du clergé, qui fut tenue après 
la révolution de 1688, unc proposition fut faite pour 
renouveler la ligue et le Cvenant, ee l'ut avec horreur 
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que les zélés presbytériens entendirent des hommes « dont 
2 l'esprit et la politique étaient selon la chair , » disaient- 
ils, éluder cette proposition, sous prétexte qu'elle était 
inapplicable au temps présent et contraire au type mo- 
derne du presbytérianisme, C'en fut assez pour con- 
vaincre les presbytériens rigides, que le gouvernement 
de la révolution n'était pas de la véritable trempe presby- 
térienne, Cependant le culte presbytérien, quoique dé- 
pouillé de l'importance attachée naguère à ses sentences 
d’excommunication, et forcé de tolérer la co-existence de 
l'épiscopat el des autres sectes dissidentes , élait encore 
le culte national ; et quoique la gloire du second temple, 
dit Walter Scott, fàt bien inférieure à celle qui avait 
brillé depuis 1639 jusqu’à la bataille de Dunbar, c'était 
encore un édifice qui, avec sa force et ses terreurs de 
moins, conservait la forme du modèle primitif. 

Mais les Caméroniens particulièrement, exaltés par 
leurs souffrances ot le rôle do martyrs qu'ils avaient joué 
dans les derniers temps, considéraient les résullats de 
la révolution comme indignes de la lutte qu'ils avaient 
soutenue. « [ls comparaient, » dit Walter Scolt, « les 
»ministres qui consentaient à recevoir le gouvernement 
» de l'Église ainsi privée de son pouvoir et de sa beauté 
» primitive, à des bergers négligents qui avaient aban- 
+ donné leur troupeau ct s'étaient enfuis pour se soys- 
straire à la persécution, ou bien qui, restant en Écosse, 
savaient compusé avec l'ennemi et exercé leur minis- 
*lère en vertu d’une vile indulgence donnée par un tyran, 
»landis qu’eux seuls souffraient le besoin et la misère, la 
» mort par le fer ou la potence, plutôt que de renoncer 
»à la moindre chose de la doctrine pratiquée par l'Église 
» presbytérienne, dans le temps de sa splendeur. Ils con- 
»sidéraient l'assemblée générale tenue sous l'autorité du 
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»roi Guillaume comme une asgpciation dans laquelle la 
»main noire de la défeclion s’alliait à la main sanglante 
» de la persécution, et où les apostats et les oppresseurs 
»se liguaient ensemble pour faire cause commune con- 
»tre la pure discipline de l'Église presbytérienne. Ainsi 
» disposés contre le gouvernement existant, il s'ensuivait 
sque si les Caméroniens ne se croyaient pas absolument 
obligés de résister ouvertement à l'autorité du roi 
: Guillaume, à laquelle ils tenaient encore par un reste 
+de bon sens, qui les avertissait que ce serait retourner 
»à la cause de leur ancien ennemi le roi Jacques, ils 
»ne se croyaient cependant pas libres de se reconnaître 
»ses sujets, ni de prêter serment de fidélité à sa per- 
»sonne ou à celle de la Reine, ou de se soumettre à 
»aucune marque d'hommage envers un souverain qui 
»n'avait ni souscrit, ni juré la ligue solennelle el le 
a Covenant. 

» Le roi Guillaume, » ajoute l’auteur de l'Histoire 
d’Ecosse, « n'avait point placé dans son administration 
» quelques presbytériens qui pensaient que leurs ser- 
» vices leur donnaient des droits à des récompenses et à 
» des marques de distinction. Cette injure fut cruellement 
sressenlie, principalement par sir James Montgomery 
*et ses amis, qui lombèrent dans une erreur commune 
»aux agents dés révolutions, qui s’imaginent être les 
» auteurs d'événements dans lesquels ils n’ont été que des 
s+acteurs subalternes et accidentels. Montgomery, qui 
savait conduit les débats sur la forfaiture de la Cou- 
rome, se croyait capable de détrôner le roi Guillaume, 
»qui lui devait, pensait-il, sa couronne, et de replacer 
» Jacques à la tête du gouvernement. Ce monarque, dé- 
»trôné, parce qu'il avait tentétrop ouvertement de réta- 
+blirle catholicisme, était alors soutenu par un parti de 
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»presbytériens, qui progosait de le rendre protecteur de 
»ce culte qu'il avait si eouvent essayé d'étouffer dans le 
»sang deses partisans. Comme les extrêmes sc touchent, 
»les plus violents jacobites commencèrent à entretenir 
» des relations avec les plus violents presbytériens, ctccs 
»deux partis votèrent ensemble au Parlement par haine 
»de l'administration du roi Guillaume (1). » 

Cependant cette alliance était trop peu naturelle pour 
durer, et si le Roi jugea nécessaire d'accorder des ga- 
ranties au culte presbytérien , il ne s’écarta pas du prin- 
cipe de contenir cette Église dans de cerlaines limites, 
qui permirent aux épiscopaux , de pratiquer librement 
leur culte, dans les églises des paroisses qui préféraient 
cette communion. 

Un des projets dont le roi Guillaume s’occupa pour le 
bien-être de l'Écosse, mais qui cependant ne devait re- 
cevoir son accomplissement que sous le règne suivant, 
fat de former une nnion entre l'Angleterre et l'Écosse , 
de manière à faire disparaître les origines différentes des 
pays et opérer une fusion entre les nationalités anglaise 
et écossaise. Plusieurs circonstances firent échouer ce 
projet; le principal obstacle à une union de ce genre 
provenait, en Angleterre, de l'égoïsme national et de la 
perte qui pourrait résulter de l'admission des Écossais au 
commerce des colonies anglaises ; du côté de l'Écosse , 
cette union rencontrait des obstacles dans les anciens 
préjugés de cette nation contre leurs voisins, « préjugés 
» qui furent envenimés par les lortsréels de Guillaume 111 
»envers les Écossais. Ce peuple, » dit Walter Scolt, « ne 
» put oublier la conduite de Guillaume à son égard ; son 
»ressentiment concentré se montra dans Loules les occa” 
»sions ; il n’en résulta point de rébellion ouverte, mais 


4) Walter Seuls History of Soutlaud. 
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» l'Écosse devint pour le Roi une possession inutile ; il 
»n'en put retirer un penny pour le service public, ou, 
ce qu’il aurait estimé davantage, des recrues pour 
»l'aider dans ses guerres sur le continent (4). » 

IL. La révolution de 4688 , qui devait avoir un jour 
des suites si heureuses pour l'Angleterre et pour l'Écosse, 
était destinée à demeurer slérile en bons résullats 
pour l'Irlande, car elle fut suivie dans ce pays d'une 
guerre qui dura trois ans, guerre dans laquelle les 
deux partis, comme en 4641, combaltaient pour leur 
propre conservation. « Dans le Parlement tenu par le 
»roi Jacques à Dublin, en 1690, l’acte d'établissement 
»fut révoqué et plus de deux mille personnes furent 
»nominativement condamnées ; mais la glorieuse défense 
»de Londonderry et la victoire éclatante de la Boyne 
»rétablirent les affaires des protestants. Quoique les 
»irlandais, grâce aux secours des troupes françaises, 
»fissent pendant deux ans une belle résistance, ils furent 
»à la fin obligés de céder à la triple supériorité des 
»talents militaires, des ressources et de la discipline. 
»Leur bravoure néanmoins servit à obtenir les articles 
»de Limerick, lors de la reddition de cette cité ; Guil- 
»laume IL les accorda contre le vœu de ceux qui dési- 
sraient piller et persécuter leur ennemi tombé. Le 
»premier de ces articles porte que : — Les catholiques 
»romains de ce royaume jouiront, dans l'exercice de 
»leur religion, de tous les priviléges compatibles avec 
»les lois de l'Irlande, ou dont ils jouissaient sous le 
»règne de Charles If, et que Leurs Majestés, aussitôt que 
»leurs affaires leur permettront de convoquer un Parle- 
»ment dans ce royaume, s’eflorcæront de donner, à cet 
végard auxdits catholiques romains, toutes les autres 


{1) Walter Scoll's Histury of Septtand. 
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ssûretés nécessaires pour les préserver de toute vexalion 
2relativement à leur dite religion. » 

Jamais, depuis l'introduction de la Réforme en An- 
gleterre, un langage aussi consolant ne fut adressé aux 
infortunés catholiques irlandais; jusqu'alors, le fer, le 
feu, les confiscations, les proscriptions avaient été leur 
partage; c'était bien là la pensée généreuse de Guil- 
laume 111; malheureusement elle demeura stérile. 

« Le second article assure aux habitants de Limerick 
ret des autres places alors au pouvoir des Irlandais, à 
»tous les officiers et soldats sous les armes, qui se ran- 
» geraient à l'obéissance de Leurs Majestés , et à tous 
» ceux qui seraient sous leur protection dans les comtés 
» de Limerick, Kerry, Clare, Galway et Mayo, tous leurs 
» domaines et tous leurs droits, les priviléges et les 
»immunités qu'ils possédaient sous le règne de Char- 
»les 11, nonobstant toutes les confiscations eL proscrip- 
»tions qu'ils pourraient avoir encourues. 

» Ce second arlicle, mais seulement en ce qui regar- 
»dait la garnison de Limerick et les autres personnes 
»en armes, fut confirmé par un statut quelques années 
»après ; on paraît avoir laissé de côté le premier article. 
» Les confiscalions pour rébellion, qu’on avait estimées à 
»plus d'un million d'acres, ne furent pas tout à fait 
»ausi considérables, à cause des restitulions faites aux 
»anciens propriétaires compris dans la capitulation; la 
»plus grande partie fut donnée avec profusion à des 
» concessionnaires anglais (1). 

»1l paraît, d'après cela, qu'à la fin du xvar siècle, les 


{) Voici ce qu'on lit dans l'Irlande, par G. de Beaumont, t. 1, p. 76 : 
« Quoique cette spoliation ait été accomplie sous le règne et du consen- 

*tement de Guillaume II, ilne serait pas équitable d'en charger sa mé- 

»moire; ce prince avait à cœur de l'empêcher. La capitulation de Lime- 
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» catholiques irlandais ou angloirlandais ne pouvaient 
»guère posséder plus d'un sixième ou d'un septième du 
»royaume; ils étaient encore formidables par leur nombre 
»et leurs souffrances; et le parti vainqueur ne vit de 
»sûreté que dans un système d'oppression fondé par une 
»longue série de lois pendant les règnes de Guillaume et 
»d’Anne, dont on ne peut guère trouver d'exemple dans 
l'histoire de l'Europe, si ce n'est celui des protestants en 
» France, après la révocation de l'Édit de Nanies, et les 
: protestants ne formaient là que la faible minorité de la 
sation. On ne permettait à aucun papiste de tenir une 
sécole ou de donner des leçons, dans des maisons parti- 
2 culières, à d’autres enfants que ceux de sa famille; des 
: peines sévères furent décrélées contre ceux qui iraient 
eux-mêmes ou enverraient d’autres personnes au-delà 
des mers, pour s’instruire dans la religion catholique 
sromaine, et si une dénonciation faite au magistrat 
: paraissait tant soit peu fondée, c'était sur l'accusé que 
sretombait la charge d'en prouver la fausseté; le délit 
» ne devait pas être jugé par un jury, mais par des juges 
» dans les sessions trimestrielles. Les mariages entre les 
»personnes de religion différente et possédant quelque 
» propriété en Irlande, étaient défendus , et lorsque l’un 
» des parents était protestant, on pouvait prendre les 
»enfants à l’autre pour les faire élever dans cette reli- 


srick lui imposait le devoir de faire tous ses efforts pour obtenir du Parle- 
»ment anglais , que les catholiques d'Irlande ne fossent troublés ni dans 
«leurs propriétés, ni dans leur culte; maïs, quoique Roi protestant, et chef 
sélu d'ane nouvelle dynastie, il n'eut point auprés du Parlement aser de 
»crédit pour gagner cette juste cause; les passions de l'Angleterre contre 
sl'rlande papiste étaient trop fortes pour laisser perdre nne occasion de 
sounflsquer, et quoique le Roi eût sanctionné de sa propre autorité les 
sarticles de la capitulation, dont l’objet était de prévenir tonte réaction, 
«le Parlement ordonna de poursuivre les adhérents du prince déchu et de 
sles déposséder de leurs terres. » 
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» ion; aucun papiste ne pouvait êlre tuteur d’un enfant; 
» et la cour de chancellerie pouvait nommer un parent ou 
» quelque autre personne pour élever le pupille dans la 
»religion protestante. Le fils aîné, protesiant, pouvait 
»changer le domaine que son père possédait en fief 
»absolu en une tenure à vie et assurer ainsi son propre 
»héritage; mais si les enfants étaient tous papistes, les 
»terres du père élaient régies par la loi de Gavel-King , 
»et partagées également entre eux. Les papistes n'eurent 
plus la faculté d'acheter des terres pour un terme de 
» plus de trente-un ans, et le prix dut être égal au moins 
» aux deux tiers de la valeur entière, On les obligea même 
» à faire, dans les six mois, acte de conformité à l'Église 
»dominante, lorsque quelque titre de propriélé leur 
sreviendrait par succession, legs ou consiitulion, sous 
» peine de confiscation en faveur du plus proche héritier 
»protestant; cette condition semble avoir pour but 
s dexclure entièrement les catholiques de toute propriété 
»réelle, et rend les autres presque surérogatoires. Les 
»armes , dit le poëte, restent à ceux qui ont été pillés ; 
» mais la législature irlandaise savait que le pillage n’était 
»ni complet, ni assuré, tant que les armes reslaient ; on 
»ne permit à aucun papiste d'en garder; et deux juges 
+ de paix pouvaient en tous Lemps faire des perquisitions. 
+ On n'imposa aucune nouvelle peine à la simple célé- 
*bration des rites catholiques, mais les prêtres réguliers, 
» évêques et autres, réclamant une juridiction , ainsi que 
»tous ceux qui viendraienf des pays étrangers, furent 
»bannis ; il ÿ eut peine de déportation dans le cas où ils 
sne se conformeraient pas à la loi, et on les déclara 
» coupables de haute trahison, s’ils rentraient en Irlande, 
» après en avoir él bauuis. Pour empêcher que ces règle- 
» ments ne fussent éludés , les prêtres furent requis de 
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»se faire inscrire sur des registres ; on leur défendit de 
» quitter leurs paroisses ; on promit à ceux qui découvri- 
»raient quelques violations de ces statuts et les feraient 
» connaître, des récompenses qui devaient être levées sur 
»les habitants papistes du pays. Avoir exterminé les ca- 
»tholiques par le fer, ou les avoir chassés comme les 
» Maures de l'Espagne, » ajoute Hallam, « n'aurait guère 
»été plus contraire à la justice et à l'humanité, mais 
»c'eût été incomparablement plus politique. » 

« On peut aisément supposer, » dit le même auteur, 
«qu'on ne laissa aucun privilége politique à ceux qui 
» étaient ainsi privés des droits communs de la société 
»civile. Le Parlement irlandais n'avait jamais adopté 
»l'acte passé dans la cinquième année du règne d'Éli- 
»sabeth, qui imposait le serment de suprématie aux 
» membres des Communes. La Chambre avait été pleine 
»de catholiques sous cette Reine et sous ses deux succes- 
»seurs. Lorsque le feu de la rébellion eut atteint la 
» presque tolalité de l'Irlande, sous Charles 1“, les Com- 
»munes furent poussées à exclure, par une décision for- 
»melle, ceux qui ne voudraient pas prêter ce serment. 
» Un acte du Parlement anglais, après la révolution de 
»1688, portant que de grands troubles oft eu lieu et 
»que des tentatives très-dangereuses ont été faites pour 
»priver Leurs Majostés dudit royaume d'Irlande, par 
»suite de la liberté que les récusants papistes ont eue et 
» prise, de siéger et de voter dans le Parlement, ordonne 
»que tout membre des deux chambres du Parlement 
»irlandais, prêtera les nouveaux serments d’allégeance et 
»de suprématie, et signera, avant de siéger, la déclara- 
»tion contre la transubstantiation (1). » Le principe fut 
admis, mais le Parlement irlandais se refusa à recon- 


(4) Hallam, chape xvir. 
LT 5 
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naître la suprématie législative de l'Angleterre, et ce ne 
fat que quelques années après que ce statut fut adopté 
et promulgué par le Parlement irlandais (en 4702). 

Ces terribles statuls eurent, jusqu’à un certain point, 
l'effet qu'avaient eu en vue leurs auteurs. Les familles les 
plus riches, contre lesquelles ils étaient principalement 
dirigés, se conformèrent, à plusicurs égards, aux insti- 
tutions de l'Église anglicane (4); les catholiques cessèrent 
d'exister comme corps politique. 

Ainsi il y avait en Irlande trois nationalités distinctes : 
les naturels du pays, les Anglo- Irlandais et les nouveaux 
Anglais; les deux premières étaient catholiques, à l'excep- 
tion de quelques familles appartenant principalement aux 
classes élevées, et qui s'étaient conformées à l'Église 
anglicane ; la dernière était entièrement protestante. 11 
y avait trois religions : l’Église catholique romaine , la 
religion établie ou l'Église anglicane , et le presbyté- 
rianisme, Plus de la moilié des protestants, suivant les 
dénombrements de cette époque, était composée de 
presbytériens (2) ; ces derniers étaient, aussi bien que 
les catholiques, quoique à un moindre degré , sous une 
interdiction légale; ils étaient exclus, par un acte 
ou Test, de ‘tous les emplois civils et militaires; leurs 
assemblées religieuses étaient même condamnées par des 
lois pénales (3). 

La nouvelle nation irlandaise, ou plutôt la nation pro- 

(4) + De semblables conversions inspiraient naturellement peu de cun- 
#flance. On fat alarmé du nombre de faux protestants qui suivaient la 
rcarrière da barreau; on passa un acte pour empêcher qu'un homme qui 
va'aurait pas professé cette religion depis cinq ans, pht être arocat ou 
procureur. » (Llallam, dans une mote du chap. xvii.) 

€) « Sie William Petty, en 4672, compte en Irlande ou million cent 
s mille babitanis, dont deux cent mille Anglais et cent mille Écossais ; plus 


cl des premiers sppartennient à l'Église anglicane..» (Ut supré.) 
(3) Hallam, chap. xrit. 
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testante, puisque loules les distinctions d'origine se sont, 
depuis le temps de la grande rébellion, confondues daus 
celles de religion, partagea en général l'esprit qui ani- 
mait les défenseurs de la liberté et les partisans de la 
révolution en Angleterre (1). 

Par la célèbre loi de Poynings, l'initiative était réservée 
au conseil anglais; cet acte qui, dans un temps , avait été 
populaire en Irlande, fu ensuite, avec raison , considéré 
comme destructif des droits de son Parlement, et comme 
une marque de la dépendance de la nation. Il était 
reconnu, au moins par tous les protestants, que la 
Couronne d'Irlande était essentiellement dépendante de 
celle d'Angleterre, et soumise à tous les changements que 
pourrait éprouver la succession dans ce dernier pays, 
Mais la question, en ce qui regardait la subordination de 
la législature, était d'unc nature différente; les Irlandais, 
en général, protestèrent contre l'autorité légishtive de 
l'Angleterre, disant que c'était une théorie nouvelle qui 
ne pouvait se soutenir. Mais après la révolution, plu- 
sieurs lois d’une grande importance furent rendues en 
Angleterre pour l'Irlande, et le Parlement irlandais y 
consentit sans opposition. Molyneux, cependant, dans 
son ouvrage intitulé : Examen de celte question : l'Ir- 
lande est-elle lite par les actes du Parlement d'Angle- 
terre? établit la prétention de son pays à une indépen- 
dance législative absolue. Toutefois, la chambre des 
Communes, en Angleterre, imbue de ses hautes idées 
de souveraineté parlementaire, prit des résolutions contre 
ce livre, en établissant l’autorité législative du royaume 
d’Angleterre sur l’frlande (2). 

Une mésintelligence très-prononcée se manifesta entre 


(3) Haïlam, chap. xvut. 
&) lid. 
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le lord lieutenant d'Irlande et la chambre basse du Par- 
lement irlandais, sur la question du bill des subsides, et 
le vice-roi, lord Sidney, prononca , à celle occasion aux 
deux chambres du Parlement, le 8 novembre 1692, le 
discours suivant, dans lequel on trouve les deux opinions 
en présence : 


« MiconDs ET MESSIEURS, 


» Je vous déclarai, à l'ouverture de cette session, les 
» motifs qui avaient porté Leurs Majestés à convoquer ce 
» Parlement , qui n'étaient autres que de rétablir la tran- 
» quillité dans ce royaume et d'en faire un État heureux ct 
» florissant. 

» Je suis fâché que vous, Messieurs des Communes, 
»nayez pas concouru à ces fins, comme Leurs Majestés 
»avaient de justes raisons de s’y attendre , et je suis 
» d'autant plus surpris, qu'ayant de si fortes raisons à 
»leur porter affection, fidélité et obéissance , vous vous 
»soyez oubliés au point d’avoir voulu diminuer les pré- 
» rogatives de Leurs Majestés et les droits de la Couronne 
» d'Angleterre, en déclarant qu'aux Communes d'Irlande 
» seules appartient le droit de préparer les bills des sub- 
»sides, et en rejetant un bill qu'on vous avait envoyé 
»dans les formes usitées, parce qu'il n'avait pas été 
»préparé dans votre Chambre. Ges délibérations étant 
» contraires aux statuts de la dixième année du règne de 
» Henri VII et de ceux des troisième et quatrième années 
»du règne de Philippe et de Marie, et de la pratique 
» observée depuis ce temps-là, je me trouve obligé de 
» maintenir la prérogative de Leurs Majestés et les droits 
» de la Couronne d'Angleterre, et de protester en plein 
» Parlement contre ces délibérations et l'enregistrement 
» qui s'en est fait dans le Journal de la Chambre des 
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» Communes, requérant que ma protestation soit lue et 
»enregistrée dans le Journal de la Chambre’, pour y 
» demeurer et maintenir les prérogatives de Leurs Ma- 
»jestés et les droits de la Couronne d'Angleterre » 


« On avait longtemps pensé, » dit Hallam, « que le 
»pouvoir de faire des lois et la souveraineté résidaient 
»entièrement dans le Roi, et que les deux Chambres 
»du Parlement n'avaient que le droit de consentement ; 
» mais lorsque le Parlement d'Angleterre fut entré, par 
»le fait et suivant l'opinion générale , si ce n’est d'après 
»les termes précis des statuls, en partage de l'autorité 
»souveraine, le Parlement irlandais avançaul, pour 
»ainsi dire, sur une ligne parallèle, se pénétra de plus 
»en plus du même sentiment de sa propre souveraineté, 
»et fit de constants efforts pour l'établir (1). » 

Le gouvernement anglais ne trouva pas de meilleur 
moyen pour s'opposer à l'esprit d'indépendance qui 
commençait à se développer, que d'accorder les princi- 
paux postes de l'État et les dignités de l'Église à des 
Anglais. « Les évêques, » dit un auteur, « sont les per- 
»8onnés sur qui le gouvernement doit compter pour 
»diriger ici les affaires publiques (2). » Cela choqua 
naturellement l'Église irlandaise et rallia les naturels du 
pays, en leur inspirant à tous des sentiments de jalousic 
et de mécontentement. 

Ce fut donc à l’aide de l’Église anglicane, dont la 
suprémalie avait été rétablie, après la réduction de l’Ir- 
lande, que l'Angleterre continua à exercer sa dure domi- 
nation sur les Irlandais. 11 ne s'agissait pas, dans cette 
question , du sort des personnes ni des intérêts d'une 


(1) Hallam, chap, xvut, 


(2) Lt supré, dans une note, 
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classe, il s'agissait de l'existence même du protestantisme 
dans ce royaume. Le clergé anglican, distribué sur la 
surface de l'Irlande, y était doté, comme si la popula- 
tion tout entière recevait de lui, des secours spirituels et 
professait le cuite qu'il enseigne, tandis qu'il n'y avait 
qu'une très-faible portion de cette population , y compris 
même les presbylériens, qui professassent le culte pro- 
testant. Ce chiffre condamnait à la vérité tout le système 
de la suprématie de l'Église anglicane en Irlande ; c'était 
un juge inexorable ; et side laconclusion de fait on passe 
à la conclusion de pratique ou d'amélioration pour l’ave- 
nir, il faudrait reconnaître que, pour effectuer dans ce 
système une réforme fondée sur la justice, la majorité du 
peuple irlandais devait cesser d'entretenir un culle qui 
n'avait trouvé depuis plus d'un siècle et demi, en Irlande, 
que des cœurs et des intelligences rebelles, rébellion 
morale, qui s’élait trop souvent transformée en révolte 
matérielle. Mais c'était l qu'était le danger pour l'exis- 
tence même du protestantisme en Irlande ; du moment 
qu'on arriverait au principe de la proportion entre les 
différents culles, quelques ménagements qu’on gardât 
pour l'Église établie, la majorité devait faire loi, et il 
est certain que le protestantisme disparattrait d’une foule 
de localités, où le nombre de ses sectateurs serait trop 
faible pour l'entretien d’un ministre de ce culte, quelque 
base de proportion que l’on adoplât. Telles étaient les 
exigences de l’Église anglicane en Irlande, qu'elle de- 
vait fouler la masse de la nation, ou que le protestan- 
tisme devait disparaître de cetle île. A cette époque, la 
législature anglaise ne pouvait admettre rien qui pôt. 
compromeltre le protestantisme ; relever les catholiques 
des incapacités civiles el politiques dont la loi les frap- 
pait, c’eût été à la fois compromettre la tranquillité de 
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l'Angleterre et par Ià le sort de l'Europe. Pour que le 
continent n’eût pas à redouter de tomber sous la do- 
mination de Louis XIV, il fallait que les catholiques 
irlandais fussent mis dans l'impossibilité de nuire à la 
cause dont Guillaume III s'était fait le défenseur ; mais 
on peut reprocher à ses successeurs d'avoir laissé sub- 
sister cet établissement vexatoire, lorsque la lutte entre 
la Réforme et le Catholicisme n'appartenait plus qu’au 
domaine de l’histoire. 

Depuis longtemps, les deux croyances religieuses 
vivaient en paix là où autrefois elles s'étaient fait une 
guerre si acharnée, que l'Irlande était encore gémis- 
sante sous le poids de cette implacable rivalité, Malheu- 
reux pays que celui où tous les rapports de famille et 
de société sont empoisonnés par le fanatisme politique 
et religieux ! Industrie, commerce, vertus publiques et 
privées, tout s’anéantil, tout disparaît sous cette in- 
fluence délélère. Tel fut le sort de l'Irlande plus d’un 
siècle après la révolution de 1688 (1). 

IV. Sans la profonde sagacité, les immenses ressources 
de combinaisons et la vaste pensée politique de Guil- 
laume, il ne se fût jamais soutenu en Angleterre au mi- 
lieu des dangers qui l’environnaient. Son règne fut cons- 
tamment troublé par des conspirations, tantôt contre son 
gouvernement, tantôt contre sa personne; la trahison et 
la fourberie politique étaient devenues de mode sous le 
règne des deux derniers Rois, aussi continuèrent-elles à 
exercer leur funeste influence sous le gouvernement sorti 


(1) L'Irlande, par Gustave de Beaumont, — Cet ouvrage est un tableau, 
Lahélement Les souffrances qu' orter les Irlandais pen 
dant plus de six siècles. Après avoir lu cet vuvrage, on ne sera pas tenté 
d'aceuser Grillaume ILL des maux qui ont pesé et pèsent encore sur l'Ir- 
lande. L'état dans lequel il trouva cette malheureuse contrée était un legs 
de ses dranciers sur le trône d'Angleterre. 


spouvantable dû aux ini 
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de la révolution de 1688. Environné de factions et de 
factieux qui ne respiraient que la guerre civile ct ne 
voulaient que sa perte, Guillaume leur résiste, les méprise 
et les enchaîne. Lord Marlborough commence par trahir 
Jacques IL et ouvre par là la route à Guillaume III ; il 
trahit ensuite celui-ci et communique à la Cour de Saint- 
Germain el à celle de Versailles les secrets de l'État. Un 
jour, Guillaume fit venir Marlborough dans son cabinet, 
et avec cette hauteur d'âme et de pensée qui le carac- 
térisait, il lui dit: « Vous avez écrit hier à la Cour de 
» Saint-Germain, je le sais; mais vous pouvez continuer ; 
» vos lalents sont remarquables et me sont utiles; restez 
» donc auprès de moi. » 

Les Mémoires de Jacques 11, les Traités de lord So- 
mers, et les Papiers des lords Marchmont, nous mettent à 
même de juger de la tactique de ce parti, qui, au nom 
du Ciel et de la Kgitimité, souleva contre le roi Guil- 
laume, l'étranger, la sédition intérieure, l'anarchie et la 
trahison , s'appuyant de cette maxime immorale, que la 
fin justifie les moyens. Qu'on lise les pamphlets de 
Montgomery, qui fat un Whig si ardent, et qui s'y ré- 
tracta avec tant d'éloquence ; ceux du duc de Bolton, 
de son fils le marquis de Winchester, de lord Montagu, 
du comle de Montmouth; lous ces nombreux pam- 
phlels, que les jacobites citaient avec tant de joie à 
leurs amis comme à leurs ennemis, élaient les œuvres 
des deux oppositions ; et, pour qui manque de notes sur 
les noms des auteurs , il est facile de se méprendre 
quelquefois et d’attribuer à un parti ce qui appartient 
à l'autre (1). On s'étonne de l'hypocrisie libérale des 


(4) Ceux des jacobites sont en plus grand nombre dans la volumineuse 
collection de lord Somers, dont Walter Scott s'est rendu l'éditeur. — 
Chants Jacobites, recueillis par James Hogg, en 2 vol., avec les nirs notés. 
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uns, de la rage furibonde des autres; toules les armes 
étaient bonnes pour calomnier Guillaume EIL et la reine 
Marie, C'est là que la Reine est représentée sous les 
traits d’une furie bigole, et surnommée la Tullia des 
temps modernes, tandis que son époux était qualifié du 
nom de nouvel Hérode (1). 

Cependant on voit dans quelques-uns des rapports 
adressés à Saint-Germain par les agents secrets de la 
faction, que toute cette violence cachait une vraie fai- 
blesse ; ces émissaires ne dissimulaient pas à Jacques que 
le peuple était toujours fortement prévenu contre lui. 
Voici comment l’auteur de l'Histoire constitutionnelle 
d'Angleterre s'exprime à ce sujet : « On ne doit pas in- 
» férer de cette vaste ligue en faveur du Roi banni, que 
»son parti formât la majorité de la nation, ni qu'il eût été 
»remis sur le trône avec des marques générales de con- 
»tentement. Les partisans de la révolution étaient encore 
» de beaucoup le parti le plus puissant, et les émissaires 
» même de Jacques avouent que la classe du peuple était 
» fortement prévenue contre son retour. L'énumération 
»qu'il fait lui-même des Pairs attachés à sa cause, ne 
»peut aller au-delà de trente , sans compter les catholi- 
» ques; et les vrais jacobites étaient, je crois, bien moins 
»nombreux dans les Communes. Les espérances de cette 
» misérable victime de son propre fanatisme et de sa vio- 
»lence, se fondaient moins sur la loyauté de ses premiers 

(1) Lattre du comte de Meïfort à l'épouse de Jacques IL, écrite de 
Rome, le 12 avût 1090. — On y remarque le passage suivant: + 8i celle 
Yotre Majesté avant que de non 
is, iL sera grandement temps de m'en faire parvenir; car aus 
1 de ce nouvel Hérode, le 
* prince d'Orange, lont ce qu'il y aura à sera a 
»et mon séjour prolongé ne serait que nuisible sous pl 


»je n'ose m'en expliquer franchement si loin de tous. » (Ellis, Original 
letters ilastralive of English history, vo 19, 1e 190.) 


aux orêres m'aient 
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»sujels, ou sur leurs mauvaises dispositions envers son 
»rival, que sur la conspiration perfide des hommes d'État 
»ct amiraux anglais (4), des lords lieutenants et gou- 
» verneurs des villes, et sur une armée française si nom- 
»breuse, qu’un royaume mal défendu et désuni serait 
» incapable de lui résister. Le roi Jacques se proposait 
»de revenir, non comme son frère, seul, désarmé, 
* fort seulement du consentement de la nation, mais au 
* milieu des baïonnettes de trente mille auxiliaires fran- 
»çais. Tels étaient les gages de ce gouvernement juste 
»et constitutionnel que nos patriotes jacabites invoquaient 
» contre le despotisme de Guillaume 11. C'était d'un Roi 
» de la maison de Stuart, de Jacques II, d’un homme 
»entouré des soldats de Louis XIV, que nous devions 
+ recevoir les garanties de la liberté civile et religieuse. 
» Heureusement la soif du pouvoir arbitraire, qui conti- 
»nuait à le dévorer, malgré l’exil, ne lui permit pas de 
» promettre, d’une manière claire, ces sûretés que deman- 
»daient une grande partie de ses adhérents. La faction 
»jecobite était divisée entre les partisans et les adver- 
»saires des concessions ; les uns insistaient sur la néces- 
ssilé d'oblenir du Roi, au moment de la restauration, 
»une promesse de nouveaux statuts propres à dissiper 
» Loute méfiance, quant aux droits de l’Église et du peuple ; 
+les autres, plus agréables à l'humeur du roi Jacques, 
»rejetaient tout compromis avec ce qu’ils appelaient le 
» parti républicain ,. aux dépens de son ancienne préro- 
+ gative (2). Dans une déclaration qu’il publia de Saiut- 
(4) La conduite de l'amiral Russell était au moins suspecte et les amiraux 
Delaval et Kil 
(2) Macpherson, pe 433 — Pamphleis de Somers, 1, x1, p. 94. + C'est un 
let du temps de 


srépugnance de Jacques II à faire des cunecssions ; il est confirmé par les 
les plus authent 


igren étaient jaccbites. 


connaître la Pac int Germain et la 
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» Germain, en 4699, il reconnaissait si peu ses erreurs, 
» faisait si peu de promesses de garanties, et tant d'ex- 
» ceptions à l'amnistie qu'il offrait, que les plus sages de 
»ses partisansen Angleterre insinuèrent que cette pièce 
sn'était pas authentique (). Cette déclaration et la 
» virulence des pamphlels jacobites sur le même ton, doi- 
*vent avoir nui à sa cause (2). Il publia l’année sui- 
» vante une autre déclaration, à la pressante requête de 
* ceux qui s'étaient séparés du parti de la révolution pour 
»s’unir au sien ; il y donnait des assurances plus posi- 
»tives de son consentement à limiter sa prérogative; 
» mois tout homme sensé ne pouvait s'empêcher de voir 
» que de telles promesses, arrachées à la détresse royale, 
»étaient illusoires et sans sincérité; qu'une fois le 
» triomphe obtenu, même sans le secours de la France, 
»les hommes qui rêvaient une restauration conditionnelle 
»et de nouvelles garanties de liberté civile, auraient 
»bientôt , comme les presbytériens de 1660, à s'inquiéter 
»de leur propre grâce, et la recevraient comme une 
» faveur signalée de la clémence de Jacques. La connais- 
»Ssance de son incorrigible obslination, » ajoute l'au- 
teur, « paraît avoir peu convaincu les mécontents que 
»nulle espérance pour la nation et pour eux-mêmes ne 
»pouvait être fondée sur sa restauralion (3). » 

Pendant longtemps , les jacobites ont essayé de prou- 
ver que Jacques 11 n'avait pris aucune part aux com- 
plots lramés par ses partisans contre la vie de Guillaume ; 


(4) Ralph, p. 350. — Pamphlets de So 

(2) Flusieurs de ces pamphlets jacobites sont imprimés dans la collection 
de Somers , t. x. « Le meilleur de ces libelles « pour titre : Juste plaints 
«de la Grande-Bretagne (p. 429), par sie James Muntgomery, k perñde et 
sinconstant premier apostat d'entre les Whigs. 11 est écrit atec une sin 
egulière vigueur, même avec élégance, et il atténue plutôt qu'i 
«les fautes du dernier règne. » 

(3) Hallain, chap. xv. 
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mais tout se révèle à la fin, etil ya bien peu de parti- 
cularités de l'histoire qui résistent à l'aclion du temps. Il 
est avéré mainterant qu'il y eut complot contre la vie et” 
la personne de Guillaume 111; que ce complot fut dirigé 
par ceux à qui Jacques avait donné ordre de lui faire la 
guerre ; que les uns adoplèrent celte maxime tirée d’un 
ouvrage publié sous Cromwell : Tuer n'est point assas- 
siner, et que les autres se confièrent à la parole d'un 
nommé Crosby, qui était en effet porteur d’un ordre du roi 
Jacques, daté de 1693, et autorisant Crosby à se saisir et 
à s'assurer de la personne de Guillaume ; ce que, comme 
le dit très-bien Hallam, Crosby fut autorisé à regarder 
comme l'équivalent d'un ordre d’assassinat (1). 

Cependant la mort de la reine Marie ne laissa pas que 
de ranimer toutes les espérances des jacobiles ; ils crurent 
que le moment si impatiemment attendu, depuis plusieurs 
années, était à la veille d'arriver, et se préparèrent à 
frapper un grand coup. On verra, dans le chapitre sui- 
vant, jusqu’à quel point leur présomption fut punie, 
et combien le gouvernement de Guillaume III puisa de 
forces dans celte nouvelle Lentative de ses incorrigibles 
adversaires. 


(1) Maswe, Histoirs de la Révalution. — Hallam, chap. xve 
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ASSOCIATION NATIONALE 


POUR DÉFENDRE LA VIE ET LE TRÔNE DE GUILLAUME HI. 


I. La perte de la Reine fut si vivement sentie par 
Guillaume 11L, qu'elle plongea ce prince dans une espèce 
de stupeur qui dura pendant plusieurs semaines, et qui 
fut de nature à donner les plus vives inquiéludes à ses 
emis ct partisans (1). Sa correspondance avec Heinsius 
fat interrompue; et, après un silence d’un mois, le 
monarque adresse au conseiller pensionnaire les lignes 
suivantes, qui expriment à la fois une douleur sincère 
et un découragement, qui feraient supposer que Guil- 
laume III ne se dissimulait pas combien, par la mort de 
£a femme, sa position venait de changer en Angleterre , 
et que ses ennemis ne manqueraient pas de s'en faire 
une arme contre lui. 

« L'irréparable perte avec laquelle Dieu a jugé bon 
»de me châtier, m'a mis jusqu'ici hors d'état de vous 
»écrire et de m'occuper d'affaires; c'est pourquoi 
»chargé le comte de Portland de répondre sommaire- 
» ment à vos lettres. 

» Désirant la paix plus que jamais, je considère la 

(1) Lettre de Heinsius à Guillaume LL, du 44 janvicr 4695. 
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»conduite de la Cour de Vienne comme fort étrange et 
» peu calculée à nous y conduire. Je verrais donc avec 
ssatisfaction que la négociation de Molo fût continuée, 
»bien que j'appréhende que la France cherche à profiter 
»du grand malheur que je viens d'essuyer, et qu'on s'y 
»montre plus difficile que par le passé. Mais, je vous le 
»dis en confidence, je ne me trouve plus en état de faire 
»la guerre. Je tâcherai cependant de faire tout ce que le 
»devoir m'impose, espérant que le Tout-Puissant m'ac- 
»cordera les forces nécessaires à cet effet (22 janvier — 
» 19 février 1695). x 

Guillaume fut retenu plus longtemps qu’à l'ordinaire 
en Angleterre, par la prolongation des délibérations du 
Parlement ; ses lettres nous fournissent les détails sui- 
vants relatifs à des négociations , qui amenèrent une 
nouvelle entrevue entre des agents de la Cour de Ver- 
sailles et M. de Dykveld. 

« Ce que Callière (1) écrit à Molo paraît être raison- 
»nable ; cependant nous ne pouvons prendre sur nous 
»de nous prononcer positivement sur les conditions de 
»la paix pour l'Empereur et l'Empire. Quant à ce qui 
sregarde l'Espagne, je ne ferai pas de difficulté de 
»m'’engager d'avance. Mon ultimatum pour l'équivalent 
»de Luxembourg serait aujourd'hui Condé, Ypres, 
»Menin et Maubeuge ; je sacrifierais même cette dernière 
» place, présupposant toujours la restitution de Dinant, et 
»que Furnes soit démantelé. J’entrevois plus que jamais 
»que la paix nous est indispensable, mais je ne vois 
»aucun jour d'y arriver par le canal de la Suède (15-25 
» février 1695 ). 

» Les jacobites font grand bruit d’un projet de descente 
»dirigé contre cette île ou contre l'Irlande. ‘Bien qu'on 

(4) Agent de la 


ur de France. 
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»nce puisse y ajouter grande croyance, il faudra cependant 
» être sur ses gardes, d'autant plus que les nouvelles disent 
»que deux cents vaisseaux marchands se trouvent réunis 
» dans la baie de Camaret, et qu'ils pourraient bien être 
» destinés au transport des troupes. 

» Je partage l'opinion du prince de Vaudemont, que, 
»à moins d'entrer en campagne avant l'ennemi, nous 
» ferons une pauvre figure, et que nous ne pourrons rien 
» faire d’important ; mais j'appréhende que, durant inon 
»absence, il soit extrêmement difficile de réunir les 
»armées, et je vois avec peine qu’il m'est impossible 
jusqu'ici de fixer l'époque de mon départ pour le conti- 
»nent (CS mars 4695). » 

« Je vois avec peine que la France a le projet d’écarter 
»M. de Dykveld des négociations ; c’est une prenve indu- 
»bitable qu'ils n'ont pas un désir sincère d’en finir, et 
»qu'ils ne cherchent qu'à provoquer des divisions dans 
»la République. Si les conférences doivent avoir lieu sur 
»le territoire de l'Élat, le choix de la ville d'Utrecht est, 
»sans contredit, le plus convenable (19-29 mars 1695). » 

« Le rapport plein de fausseté fait à Messieurs d’Ams- 
sterdam, et par lequel Molo leur a donné à entendre 
» que nous nous proposions de pousser les négociations à 
» leur insu, est insupportable; le faquin mériterait d'être 
»chassé à coups de pied. Désormais on ne pourra plus 
»se servir de lui dans une affaire aussi importante; je 
»prétends, pour ma part, n'avoir plus rien à déméler 
»avec lui. Je vous prie de dire en mon nom à Messieurs 
» d'Amsterdam que je ne demande pas mieux que de me 
»concerter en toutes choses avec eux; et que, n'ayant 
»jamais eu d'autres vues, j'ai droit d'espérer qu'ils 
»n'ajouteront aucune croyance aux mensonges de cet 
»individu (26 mars—5 avril 4695). » 
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« J'espère que tout csl terminé avec M. de Dykveld, 
à la conférence qui doit avoir lieu à 
» Utrecht; mais j'appréhende que l'arrivée simultanée 
sde cinq personnes venant de la France, y occasionne 
»un fort grand éclat ; il serait donc préférable qu'ils n'y 
»vinssent que séparément (24 avril—4 mai 1695). » 

Peu de jours après avoirécrit cette lettre, Guillaume LIT 
se rendit au Parlement, remercia celte assemblée des 
subsides qu'elle avait accordés , lui signifia son intention 
de passer sur le continent, l’assura qu’il conficrait l'ad- 
ministration des affaires à des hommes d’une capacité et 
d'une. fidélité reconnues, et recommanda aux membres 
des deux Chambres d'apporter encore plus de vigilance 
qu'à l'ordinaire, au maintien de la tranquillité publique ; 
le Parlement fut alors prorogé au 48 juin. Le Roi 
nomma aussitôt une régence pour le gouvernement du 
royaume en son absence, et s’embarqua pour la Hollande 
vers le milieu de mai. 

I. La mort du maréchal de Luxembourg veñait 
d'enlever à Louis XIV un de ses plus habiles généraux, 
aux talents militaires duquel il devait la meilleure partie 
de sa gloire et de ses succès, depuis le commencement 
de cette guerre. Le Roi de France confia le commande- 
ment de son armée, dans les Pays-Bas, au maréchal de 
Yilleroy, et Boufflers eut celui d’un corps séparé, quoique 
soumis aux ordres de ce maréchal. Louis X1V, instruit 
de la supériorité numérique que les alliés auraient dans 
cette campagne, el doutant peut-être des talents mili- 
taires de Villeroy, enjoignit à son général de garder la 
défensive, de tirer de nouvelles lignes entre la Lys et 
l'Escaut, et de prendre les dispositions nécessaires pour 
mettre à couvert Dunkerque, Ypres, Tournay et Namur, 
une de ses plus précieuses conquêtes durant cette guerre. 
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Cependant les contédérés formèrent deux armées dans 
les Pays-Bas : la première se composail de soixante-dix 
bataillons d'infanterie et de quatre-vingt-deux escadrons 
de cavalerie ; elle campait dans la Flandre, entre Thielt 
et Deinse, et devait êlre commandée par le Roi d'Angle- 
terre, secondé du prince de Vaudemont ; l’autre armée, 
consistant en seize bataillons d'infanterie et cent trente 
escadrons de cavalerie, était campée entre Bruxelles et 
Dendermonde, et avait pour chef l'Électeur de Bavière. 
Le roi Guillaume arriva au camp dans les premiers jours 
de juin, « Hier et aujourd'hui, j'ai fait la revue de l'in- 
 fanterie, » écrit le Roi à Heinsius, « Jusqu'ici je ne puis 
» vous dire ce que nous entreprendrons; cela dépendra 
» des mouvements que fera l'ennemi ; mais j'espère qu'il 
snous fournira l’occasion d'entreprendre quelque chose 
» d’important (9 juin 1695). » 

Le roi Guillaume ayant, par ses mouvements, attiré 
l'ennemi du côté de la Flandre, dirigea sur Namur une 
partie des forces des alliés dans le but d'assiéger cette 
place (t). Le baron de Heyden ct le comte d'Athlone, 
à la tête de quarante escadrons, avaient reçu l’ordre de 
linvestir el se mirent en mesure d'exécuter cet ordre; 
mais comme la place ne fut pas entièrement cernée, le 
maréchal de Bouflers s’y jeta avec un renfort de dra- 
gons, et la garnison se trouva ainsi composée d'environ 
quinze mille hommes de troupes d'élite. Le roi Guillaume 
et l’Électeur y amenèrent le reste des forces confédérées, 
et les lignes de circonvallation furent commencées le 
6 juillet, sous la direction du général Coehorn. « Nous 
»arrivâmes avant-hier devant cette place, » écrit le Roi, 


(4) Lettre de Guillaume 111 à Heinsi 
dance de Guillaume HI avec le duc de 
campagne de cette année. 


du 47 juin 1695. — Correspon- 
hrewsbury, dans le courant de la 
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«el l’on s'occupe à lravailler aux lignes de circonvalla- 
»tion. Le maréchal de Boufflers, à la lêle de sept esca- 
»drons de dragons, s’est jelé dans la place la veille de 
»mon arrivée ; il y commandera pendant le siége, La 
» garnison est nomtreuse et les fortifications, principale- 
*ment celles du château , ont été considérablement aug- 
»mentées ; nous axrons donc une rude besogne. Dieu 
» veuille bénir notre entreprise ! (5 juillet 4605). » 

La tranchée fut ouverte le 41 , et, le lendemain, les 
batteries commencèrent à jouer avec une grande activité. 
Pendant ce siége, le prince de Vaudemont était resté en 
Flandre, avec cinquante bataillons et autant d’escadrons , 
pour surveiller les mouvements de Villeroy. Ayant appris 
que ce dernier avait passé la Lys pour l’attaquer, il 
déjoua ses desseins, en effectuant sa retraite sur Gand, 
opération çitée comme une des plus savantes combinai- 
sons de l'art militaire. Saint-Simon dit, en parlant de cette 
retraite, dont il allribue le succès ncurie de Villeroy et 
aux lenteurs du duc du Maine, quiavait un commandement 
dans l’armée : « M. le duc du Maine voulut reconnaître 
»l'ennemi, puis se confesser, ensuite ranger son aile en 
»bataille, qui y était depuis longtemps, et laissa à Vaude- 
»mont et à son armée le temps d'échapper au plus grand 
»danger. Le fruit amer de cet excès de prudence fut la 
»prise de la ville de Namur par le prince d'Orange (1). » 

Namur capitula le 3 août (2). « Dieu soit loué ! » dit 
Guillaume ILL à Heinsius, « nous sommes maîtres de la 
»ville ; après-demain on ouvrira les tranchées contre le 
»château (4 août 4695). » Les Français se retirèrent au 
nombre de sept mille hommes dans la citadelle. 

Sur ces entrefaites, Dixmude et Deinse tombèrent au 


(4) Mémoires du due de Saint-Simon. 
(2) Lettre de Guillaume 111 an dac de Shrews 


du 4 août 1695. 
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pouvoir des Français, par suite de la lächeté des ofliciers 
qui y commandaient , et Villeroy, après diverses marches 
et contre- marches , parut devant Bruxelles le 13 août. 
11 notifia au gouverneur de celte ville qu’il avait ordre 
de la bombarder, en représailles des dommages que la 
flotte anglaise avait fait éprouver aux villes maritimes 
de France, et le pria de lui faire connaitre le quartier 
habité par l'Électrice de Bavière, afin que le feu de l'ar- 
tillerie l’épargnât. Après cet avertissement, Villeroy fit 
bombarder et canonner la place; les boulets rouges 
mirent le feu en différents quartiers. Le bombardement 
cessa le 15, et les Français se retirèrent à Enghien. 
Guillaume III dit à cette occasion : « Le bombardement 
» de Bruxelles me chagrine; mais il m'a été impossible 
» de l'empêcher (1). » 

Après le bombardement de Bruxelles, Villeroy, ren- 
forcé de loutes les troupes qu’il put lirer des garnisons, 
s'avança vers Namur avec une armée de quatre-vingt 
mille hommes, set le prince de Vaudemont, qui avait été 
rejoint par un corps nombreux des troupes du Rhin, prit 
possession d’un camp fortifié à Masy, distant d'environ 
une lieue et demie de l’armée des assiégeants. Guil- 
Jaume Ill, sur l'avis que l'ennemi s'était avancé jusqu'à 
Fleurus , où il avait fait une décharge de quatre-vingt- 
dix pièces de canon , comme un signal pour avertir les 
assiégés de son approche, laissa la conduite du siége à 
l'Électeur de Bavière, et prit lui-même le commande- 
ment de l'armée qui le couvrait, afin de s'opposer à 
Villeroy. Celui-ci, nouvellement renforcé par un détache- 
meul de l’armée du Rhin, voulait hasarder une bataille 
pour secourir la citadelle; mais lorsqu'il vit la position 


(1) Lettre de Guillaume HT à H 
due de Shrowsbury, du 11 août, 


; du 45 auût 1095, — Jdem, au 
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des alliés près Masy, il renonça à ce dessein et se relira 
pendant la nuit. L'issue de cette bataille, qui paraissait 
être inévitable, avait été vivement appréhendée en An- 
&lelerre, On remarque à ce sujet le passage suivant d'une 
lettre du duc de Shrewsbury à milord Portland : « L'Etat 
» des affaires est si critique, non-seulement pour ceux qui 
»sont exposés aux dangers d'une bataille, mais aussi 
» pour nous et pour toute l'Europe, dont les libertés dé- 
» pendent de vos succès, que nous sommes livrés à de 
» vives appréhensions, Nos vœux et nos prières sont pour 
» vos succès et pour votre sécurilé (23 août—2 sep- 
»tembre 1695). » 

Le 30 août, les assiégés furent sommés de se rendre 
par le comte de Horne, et dans une conférence avec le 
conte de Lamont, général de l'infanterie française, il 
apprit à celui-ci que le maréchal de Villeroy s'était retiré 
vers la Mehaigne , en sorte que la garnison ne pouvait 
plus espérer d'être secourue ; aucune réponse n'ayant 
été faite à celte sommation, la conférence fut rompue, 
et le roi Guillaume résolut de donner sans délai un assaut 
général, qu'il avait combiné avec l'Électeur et ses autres 
généraux. L'assaut eut lieu et fut fort meurtrier de part 
et d'autre. Le 4° septembre, les assiégés ayant obtenu 
une suspension d'armes pour enterrer leurs morts, le 
conte de Guiscard parut sur la brèche, el demanda une 
entrevue avec l’Électeur de Bavière; ce prince monta 
aussitôt sur la brèche, et là lc gouverneur français ofrit 
de rendre le fort Coehorn; mais il reçut pour réponse 
que s’il voulait capituler, ce devait être pour tout ce 
qu'il occupait. Cetle réponse ayant été communiquée à 
Boufflers, la suspension d'armes fut prolongée et la capi- 
tulation signée le soir même (1). 

Q) Wages te av, pe 2UL et sui 


—Smolletts Aiserry of Englaud. 
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‘Le 5 seplembro, les troupes françaises sorlirent du 
château avec lous les honneurs de la guerre ; la garni- 
son se trouvait réduite à cinq mille hommes. Louis XLV 
reçut le maréchal de Boufflers avec les témoignages les 
plus éclatants d'estime, déclara qu'il était fort satisfait 
de sa conduite, et le créa duc et pair; le comte de 
Guiscard reçut le cordon de l’ordre, enfin il avança tous 
ceux qui avaient défendu Namur. Saint-Simon rapporte 
à ce sujet que le roi Guillaume, instrait de toutes ces 
faveurs, dit à cette occasion : « Que sa condition était 
»bion malheureuse d'avoir toujours à envier le sort du 
» Roi qui récompensait plus libéralement la perte d'une 
»place, qu'il ne pouvait le faire à tant d'amis et dedignes 
» personnages qui lui en avaient faitJa conquête (1). » 

L'événement important de la capilulation de lacitadelle 
fat annoncé par Guillaume III au duc de Shrewsbury en 
ces termes : 

« Nul doute que vous ne vous soyez réjoui à la nou- 
»velle de nos succès par la prise du château de Namur. 
» Bien cerlainement c'est un grand événement et nous 
. vne pouvons offrir trop d'actions de grâce à Dieu de ce 
succès, d'où découleront, sans doute, des avantages 
»plus considérables. Vous comprendrez facilement que 

i élé Lrop occupé pour pouvoir vous écrire (2). 
» Je n’ai pas nourri d'autre pensée depuis mon départ 
»que celle de convoquer un nouveau Parlement à mon 
“retour. Vous pouvez done annoncer résolument ma 


(1) Mémoires du due de Saint-Simon. 

{2) Iest curieux de rapprocher les termes pompeux de Louis XIV, en 
parlant de la prise de Namur, de la simplieité de langage de Guillaume LIT. 
Et cependant si XIV avait cru pouvcir se glorifier de là cunqu 
de cette ville, en 1698, à bien plus forte raison, Guillaume 111 aur 
sujet de se vanter de l'avoir enlevée aux Français, qui, depuis 


l'avaient considérablement fort 
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» détermination, ct je compte que celle déclaration effa- 
»cera les bruits fâcheux que l'on a fait si méchamment 
» circuler à mon détriment (6 septembre, n. s.). » 

La joie du principal ministre de Guillaume JIL fut 
grande, à la nouvelle du beau laurier que venait de 
cueillir le monarque anglais. Le duc de Shrewsbury, 
prévoyant que ce glorieux fait d'armes pourrait avoir une 
influence favorable sur les élections pour un nouveau 
Parlement, s'explique À ce sujet ainsi qu'il suit : 

« Sire, vous recevrez tant de félicitations sur l’heu- 
“reuse issue du siége de Namur, que je me tiens pour 
»assuré que ce nom seul doit vous fatiguer. Je ne suis 
»pas oublieux de la gloire de notre nation et n'y suis 
»pas insensible, mgis connaissant le caractère de Votre 
» Majesté et mon devoir, je serai Aussi silencieux à son 
» égard qu'elle le sera envers le reste de l'univers. 

» Cependant, mon zèle pour la prospérité des affaires 
» de Votre Majesté, m'engage à lui rappeler l’avantage 
»qu'il y aurait à convoquer un nouveau Parlement, 
»dans un moment où tous les cœurs sont pleins de 
» gratitude pour les travaux et les dangers que vous . 
»vous imposez, Sire, ct où toutes les bouches rivalisent 
» à faire retontir des louanges si justement méritécs (30 
» août—9 septembre 1695). » 

Le Roi et son principal ministre étant d'accord sur 
la question de l'opportunité de la dissolution du Parle- 
ment, celte mesure fut dès lors arrêtée, eL l’on se prépara 
à la grande lutte électorale , de l'issue de laquelle allait 
non-seulement dépendre le deslin de l'Angleterre, mais 
aussi celui du continent (1). 

IIL. Les diverses tentalives faites par la Cour de 
France pour meitre unc fin à la guerre, au moyen de la 


{1j Correspondance de Guillaume IL avre le due de Shremsbiy. 
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dissolution de la Grande-Alliance, avaient considérable- 
ment relèché cette ligue, qui jusqu'alors avait été loin de 
répondre au résultat qu'on en avait espéré; car il s'en 
fallait de beaucoup que la puissance de la France se 
trouvat réduite, au point de pouvoir lui imposer une paix 
qui la replaçât dans la situation où elle se trouvait à la 
paix des Pyrénées. Ce fut évidemment dans le but de 
remédier à ces inconvénients, que le trailé du 12 mai 
1689, entre l'Empereur et les États- Généraux, fut 
renouvelé, peu de semaines après la prise de Namur par 
les alliés (1), et l'on y vit accéder successivement la 
plupart des souverains qui étaient entrés dans l'alliance 
primitive de l’année 1689 (2). Alors la France eut 
recours à de nouvelles intrigues dans la République, et 
principalement auprès de la ville d'Amsterdam, pour 
pousser les magistrats de la puissante cité à faire de 
nouvelles instances , tendant à entrer dans une négocia- 
tion secrète avec la Cour de Versailles. Borcel, un des 
bourgmestres d'Amsterdam, écrivit à ce sujet à Guil- 
Jaume III, et l’on voit, dans une des lettres du Roi à 
Heinsius, combien cette démarche lui parut intempestive 
et contraire aux intérêts des alliés. « J'ai reçu aujour- 
» d’hui votre lettre, » dit Guillaume, « et celle du bourg- 
»mestre Boreel; en répondant à ce dernier, j'ai jugé 
» que ce que j'avais de mieux à faire était d'être bref 
»et de m'en rapporter à sa réponse ; car je ne crois pas 
» que ce soit le moment de se relâcher, ne doutant pas 
» que les Français ne fassent un pas de leur côté. Ce 
»scrait une procédure fort extraordinaire d'entamer une 
» négociation secrète, juste à l'époque du renouvellement 


(A)Le 48 août 1695.—Du 


(2) Dumont, Corps diplomatique, à va, part. np. 
358, 360, 163 et 165. 
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» de la Grande-Alliance, car mon inclination pour la paix 
vest aussi sincère que par le passé (15 août 1695). » 

IV. Sur le Rhin, rien d’imporlant ne fut entrepris ; 
le maréchal de Lorges ct le prince de Bade s’observèrent 
réciproquement, sans en venir à un engagement. 

La guerre en Hongrie fut défavorable à l'Empereur 
pendant la campagne de l'année 1695. Le sullan élant 
mort, il eut pour successeur son neveu, Mustapha, prince 
d'un génie belliqueux, qui se détermina à poursuivre la 
guerre en personne contre l'Empereur, bien qu'à celte 
Époque, le ezar de Moscovie eût profité des embarras que 
la guerre de Hongrie suscitait à la Porte Oltomane, pour 
envahir la Crimée et mettre le siége devant Azof. 

Le Roi de France entretenait toujours de secrètes 
négociations avec le duc de Savoie, dont la conduite 
était depuis quelque temps mystérieuse et équivoque. 
Contre l'avis de ses alliés, le duc entreprit le siége de 
Casal, qu'on regardait comme une des plus fortes places 
de l'Europe, ct que défendait une garnison nombreuse, 
abondamment pourvue de munitions; le siége fut com- 
mencé vers le milieu de mai, el la place se rendit par 
capitulation au bout de quinze jours, au grand étonnc- 
ment des alliés, qui ne se doutaient point que c'était un 
sacrifice par lequel le Roi de France achctait l'inaction 
du duc , pendant le resto de la campagne. 

En Espagne, les Français ne conservèrent de leurs 
conquêtes dans la Catalogne que Roses, Gironne et 
Palamos. L'amiral Russell, qui, d'après les ordres de 
Ilaume, avait hiverné à Cadix, maintenait la domi- 
nation des puissances maritimes sur la Méditerranée, ct 
protégeaitles côtesd' Espagne et d'ltalie contre les insultes 
des Français (1). 
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La Grande-Brelagne et la République eurent deux 
flottes en mer, dans la campagne navale de 4695 ; l’une 
couvrait les côtes d’Espagne, tandis que l’autre, croisant 
dans la Manche, s’attachait à bombarder Saint-Malo , 
Dunkerque et Calais. 

Mais l'attention de Guillaume III était principalement 
dirigée vers la flotte qui se trouvait dans la Méditer- 
ranéc, et quand, vers la fin de la campagne, il fut 
obligé de consentir au relour de l'amiral Russell, il 
envoya sir George Rocke pour le remplacer, car, pen- 
dant le courant de celie année, comme pendant la pré- 
cédente, ses efforts eurent constamment pour but de 
maintenir la supériorité navale des puissances maritimes 
dans cette partie de l'Europe (1): mais l'invasion dont 
l'Angleterre fut menacée l'année d'après, l'obligea de 
renoncer à ce noble dessein, en rappelant la flotte pour 
protéger, par sa présence dans le canal, les côtes de 
l'Angleterre et des Provinces-Unies. 

V. Guillaume IT, après la réduction de Namur, qui 
rehaussa beaucoup sa renommée militaire, se rendit dans 
son château du Loo, sa résidence favorite, laissant le 
commandement à l'Électeur de Bavière, et les deux 
armées se séparèrent vers la fin de septembre. 

Le roi Guillaume, après avoir conféré avec les États et 
l'Électeur de Brandebourg, qui vint le trouver à La Ilaye, 
s'embarqua pour l'Angleterre le 49 octobre; il fat reçu à 
Londres comme un conquérant, au milieu des réjouis- 
sances et des acclamations'du peuple. Aussitôt après son 
arrivée , il tint un conseil, où il fut résolu de dissoudre 
le Parlement , et le Roi en convoque.uir RoUYeAN pOur le 
22 novembre suivant. 


(4) Corrempondanee 4F the duke ef Shrewiburg, site King Willis 
Viuh 41605. — Joid. svith mival Russell, 1694 et 1626 
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« J'ai trouvé les dispositions passablement favorables 
“ici, » dit Guillaume III, en parlant à Heinsius de sa 
réception en Angleterre , « et l'on me promet un résultat 
satisfaisant, quant au nouveau Parlement que je viens 
» de convoquer pour lè 22 novembre (v. s.). De toutes 
»parts, on est fort occupé des élections, et vu l'absence 
» du monde et la stagnation des affaires, j'ai résolu de 
: visiter la partie du pays que je n'ai pas vue précédem- 
‘ment ; peut-être cela produira-t-il un bon effet. Je con- 
» sacrerai trois semaines à cette Lournée, mais je profterai 
»des jours de courrier pour que notre correspondance 
»n'eu éprouve aucun préjudice (15-25 octobre 1695). » 

Pendant que la nation tout entière était occupée des 
élections, Guillaume LIL fit un nouvel effort pour acquérir 
de la popularité, en essayant de faire violence à son carac- 
ère. Il parut aux divertissements de Newmarket et y fut 
complimenté par l'Université de Cambridge. Il visita les 
somptueuses demeures des comtes de Northampton , de 
Montague et de Sunderland. Le château d’Althorp (1), 
appartenant à ce dernier seigneur, fut pendant. plusieurs 
jours le rendez-vous de la société la plus distinguée, qui 
y vint offrir ses hommages au Roïet courliser le caméléon 
politique, qui, à force d'art, de souplesse et de talent, 
avail su effacer du souvenir de Guillaume, cette existence 
tortueuse qui se glissait entre les partis sans en embrasser 
aucun , et qui, à l’aide de l’apostasie, sut se rendre néces- 
saire avant et après la révolution de 1688. 

À Welbeck, propriélé du due de Newcastle, dans le 
comté de Nottingham, Guillaume reçnt les hommages de 
l'archevêque d’York et de son clergé; il s'arrêta au chà- 
teau de Warwick, ct, par la route de Woodstock, fit son 
entrée solennelle à Oxford, d’où le duc d'Ormond , comme 

(1) Dibdin, Ædes akhorpiane, pe 36. 
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chancelier de l'Université, le vice-chancelier, les docteurs 
et les magistrats s'étaient porlés au-devant de lui, à 
quelque distance. 11 se rendit au théâtre, où il lui fut 
adressé une harangue latine fort élégante; il reçut des 
mains du chancelier les présents d'usage, consistant en 
une grande Bible anglaise, un livre de prières et une 
paire de gants à franges d'or. On fit couler des fontaines 
de vin; un banquet magnifique avait été préparé; mais 
une lettre où il était dit qu’on avait formé le dessein 
d’empoisonner le Roi, ayant élé trouvée dans les rues, 
Guillaume ne voulut, dit-on, rien prendre à Oxford et 
partit aussitôt pour Windsor. Cet incident ne paraît pas 
cependant avoir produit autant d'effet sur l'esprit du Roi 
que cerlains auteurs ont cherché à le prouver, car, revenu 
à Kensington, il écrit à Heinsius : « Je suis de retour ici 
»d'hier, me portant bien et fortsatisfait de mon voyage; 
»le temps était beau, et le peuple m'a témoigné beaucoup 
»de bienveillance (12-22 novembre 4695). » 

Les élections furent, en général, favorables aux Whigs, 
quoique beaucoup fussent au nombre des mécontents, et, 
quand le Parlement s’'assembla, Ifoley fut de nouveau 
choisi pour orateur des Communes. 

C'était le troisième Parlement du règne de Guil- 
leume III, et il n’est pas sans intérêt de voir l’art avec 
lequel le monarque sut rattacher, dans son discours aux 
Chambres, la politique des deux précédents Parlements 
à celle qu'il espérait voir adopter par celui que les élec- 
tions nationales venaient de lui renvoyer. Le Roi dit : 


« Muonns er MEssiRURs, 


» C'est avec une véritable satisfaction que je vous 
»revois, ne pouvant être qu’assuré des bonnes disposi- 
»tions de mon Parlement, après les preuves d'affection 
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» que j'aireçues de mon peuple, et par sa conduite, tant 
» pendant mon absence que depuis mon retour. 

» Je fus engagé dans cetle guerre par l'avis de mon 
» premier Parlement ; il la crut nécessaire, tant pour la 
» défense de notre religion, que pour la conservation des 
»libertés de l'Europe. Le dernier Parlement m'assista 
» dans celte entreprise avec beaucoup de résolution, et 
»je ne puis douter que, mus par le désir de pourvoir 
»à la sûreté commune, vous ne soÿez unanimement 
» d'accord à vouloir sa continuation. Je suis heureux de 
» pouvoir considérer les avantages que nous avons rem 
» portés cette année, comme l’avant-coureur de nouveaux 
+ succès, 

» À celte uccasion , je ne puis omeltre de vous parler 
» de la valeur et de la bravoure que les troupes anglaises 
» ont déployées l'été dernier; elles furent si éclatantes, 
» qu'on ne peut les comparer qu'à celles des plus bril- 
»lantes époques de netre histoire. Il est incontestable 
» que, sans l’aide de la valeur et de la puissance anglaises, 
sil faudrait renoncer à l'idée de mettre des bornes à 
» l'ambition et à la grandeur de la France. 

» Messieurs de la chambre des Communes, je considère 
» comme un très-grand malheur d’avoir été dans la néces- 
»sité de demander, depuis le commencement de mon 
» règue, de si fréquents et de si considérables subsides à 
»mon peuple, et cependant je ne doute point de vous 
» voir convenir avec moi que le secours à accorder pour 
» la continuation de la guerre, tant par terre que par mer, 
» pour la présente année, ne peut être moins considérable 
» que celui qui fut accordé pendant la dernière session , 
» car l'ennemi augmente le nombre de ses troupes, et il 
5 y a urgence d'augmenter notre marine. 

» L'humanilé m'oblige de signaler à votre attention la 
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» misérable position de tous les protestants français qui 
»souffrent pour le fait de leur religion. 

» Mon désir de me trouver au milieu de mon peuple, 
»dans un nouveau Parlement, a reculé de beaucoup 
»l'ouverture de cette session. J'espère que vous prendrez 
»cette circonstance en considération, en mettant le plus 
»d’activité possible à expédier les affaires qui vous seront 
»soumises, Rappelez-vous que, par la prolongation de la 
»dernière session, nous perdimes , non-seulement les 
»avantages que nous eussions pu obtenir au début de la 

© »campagne, mais encore que nous donnâmes par là à 
»l'ennemi des facilités qui eussent pu devenir fatales à 
»notre cause. Les grands préparatifs fails par l’ennemi 
»pour entrer de bonne heure en campagne, me forcent 
» d’insister d’autant plus vivement à cet égard. 

» Milords, j'ai eu si fréquemment des preuves de 
» votre affection, et vous, Messieurs de la chambre des 
» Communes, j'éprouve une si entière satisfaction du 
»choix que mon peuple a fait de vos personnes, que je 
»me promets les résultats les plus satisfaisants de cette 
»session, si vous savez vous garanlir de l'esprit d'ani- 
»mosité et de division. C'est là l’unique espoir qui reste 
»à nos ennemis ; déjouez ces espérances par votre pru- 
»dence, par l'amour que vous portez à votre patrie (1). » 


Le Roi appela encore l’attention du Parlement sur le 
déficit qui s'était fait éprouver sur les fonds alloués l’an- 
née précédente et sur le fâcheux état de sa liste civile. 11 
engagea les Chambres à s'occuper de la marine, à pré- 
parer des lois favorables au développement du commerce ; 
enfin, il signala à l'assemblée l'état de déprécition des 
monnaies, qui menaçait de créer d'immenses embarras 


(A) King Williams speech ta both flouses, Ant sestion of the tiré 
Parliament, 23 nov.—3 décemb, 1695. 
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et pouvait devenir une nouvelle charge pour la nation. 
« Je is avant-hier mon discours au Parlement , » écrit 
le Roi à Heinsius : « la majorité semble disposée à m’ac- 
»corder ce que j'ai demandé ; j'appréhende cependant 
» que la session soit longue , vu la difficulté qu'on éprou- 
» vera de trouver tout l'argent qui est nécessaire ; ceci 
» sera fort préjudiciable à la cause générale (26 novem- 
» bre— 6 décembre 4605). » 

Le 9 décembre, les Lords et les Communes présentè- 
rent à Sa Majesté deux adresses, pour la remercier de sa 
gracieuse harangue , la féliciter sur les heureux succès 
de sa dernière campagne et lui vouer une fidélité et un 
attachement inviolables; ils s’obligèrent d'ailleurs à tout 
sacrifier pour fournir aux frais d’une guerre, que les in- 
térêts particuliers de la nation et ceux de tous les alliés 
rendaient plus que jamais indispensables. 

L'adresse des Communes fut présentée en corps par 
celle assemblée. Le Roi répondit : « Messieurs, je vous 
»remercie de bien bon cœur des preuves de votre affec- 
»tion. Nos intérêts sont inséparables, et il n'y a rien que 
» j'aie plus à cœur que le bonheur d'un pays où Dieu m'a 
sappelé (1). » 

Six jours après , les Communes accordèrent un sub- 
side de cinq millions deux cent quarante mille livres; à 
cette somme énorme , on ajouta celle de cinq cent mille 
livres pour la liste civile, et de quinze mille pour les 
réfugiés français. La question des subsides amena natu- 
rellement celle de la dépréciation des monnaies. Après 
de vifs et longs débats, il fut décidé qu'il serait pro- 
cédé à une refonte générale des monnaies, sans en chan- 
ger le litre ni le poids. Cette mesure fut principalement 
ordonnée sur l’avis du célèbre Isaac Newton, développé 


(4) History and proceedings of the House of Commons, rol, ni, p. 4à 3. 
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par Montague; et si le poids et le titre ne furent point 
altérés, on le dut à lopposition de l’immortel Locke. La 
mesure était hardie, car il devait en résulter une perte 
de douze cent mille livres, et cela à une époque où le 
royaume élait accablé d'impôts par suite de la guerre; 
mais les talents de Montague, chancelier de l'Échiquier, 
parvinrent à surmonter cette grande difficulté du règne 
de Guillaume. 

VI. Cette époque de l'histoire de la Grande-Bretagne 
est remarquable, parce qu’elle vit naître une nouvelle 
rivalité entre l'Angleterre et l'Écosse. Ce fut une lutte 
commerciale , dans laquelle ce dernier pays, comme le 
plus pauvre, devait avoir le dessous, mais dont les effets 
se firent sentir plus tard d'une manière funeste pour les 
Écossais, et qui devint une des causes principales de 
limpopularité dont le gouvernement de Guillaume LIT 
était frappé en Écosse. Nous voulons parler du projet 
d'établissement de l'isthme de Darien. Rien n’est plus 
propre que celte affaire, à donner une idée du caractère 
commerçant , à cette époque, du peuple écossais et du 
peuple anglais. 

L'isthme de Darien, cette langue de terre qu'une jour- 
née de marche suffit pour franchir, et qui sépare les deux 
grandes mers, l'Océan Atlantique et l'Océan Pacifique, 
semblait destiné par la nature à devenir le siége de 
la capitale commerciale du monde. Il n'est donc pas 
étonnant qu’un homme d’un esprit élevé ait jeté les yeux 
sur ce point du globe et se soit laissé aller aux plus bril- 
lantes espérances ; encore moins étonnant qu'il ait fait 
partager ces espérances à un peuple du caractère des 
Écossais, caractère si bien tracé par Walter Scott, l’ha- 
bile historien de ce pays. « L'Écossais, » dit-il, « pris 


»individuellement, est sobre, circonspect et prudent jus- 
vi. # 
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»qu'à l'excès; mais, réunis, les Écossais perdent loul à 
» fait ce caractère ; s'ils entreprennent alors une spécula- 
»tion quelconque, il semble que leur circonspection natu- 
»relle s'évanouisse devant le prestige de leurs espérances ; 
»qu'fne perspective brillante vienne s'offrir à eux, 
» aussitôt leur imagination s’exalte et se transporte ; ils 
»ne calculent plus s’ils ont les ressources nécessaires 
» pour accomplir les desseins qu'ils s proposent, et ils 
» visent à un but magnifique en lui-même, mais que ni 
»leurs moyens pécuniaires, ni leurs forces ne leur permet- 
»tent d'atteindre. L'étranger se prend alors à sourire 
»en voyant leur orgueil aux prises avec leur pauvreté, » 

Ce fut Paterson qui, le premier, attira l'attention sur 
l'isthme de Darien ; c'était un homme d'une imagination 
viveet d'une rare sagacité. Dans sa jeunesse, il avait fait 
plusieurs voyages aux Indes-Occidentales ; on disait même 
qu'il avait été boucanier, un de ces aventuriers qui 
tenaient de près aux pirates. Dans cette vie crrante, 
Paterson avait acquis une connaissance parfaite de la 
géographie de l'Amérique méridionale , des productions 
du pays, de la nature de sou commerce. À son retour en 
Europe, et après avoir été exclus, par suite d'intrigues, 
de la direction de la Banque d'Angleterre, dont il était 
l'inventeur, il se rappela la merveilleuse position de 
l'isthme de Darien et songea à y établir une colonie. 

Il dressa alors un projet dans lequel, après avoir 
établi que l'isthme n'avait jamais appartenu aux Espa- 
gnols ot était encore cn la possession des indigènes ; que, 
par conséquent , chaque État avait le droit d’y former 
un établissement, avec la permission des Indiens, sans 
que ce fût un vas de guerre, même pour l'Espagne si 
jalouse deses relations avec l'Amérique, il faisait ressortir 
les-avantages de celle position. Ce projet , repoussé par 
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les marchands de Hambourg, les Hollandais et même 
l'Électeur de Brandebourg , fut enfin présenté aux mar- 
chands de Londres, les seuls peut-être qui eussent le 
moyen de réaliser les beaux rêves de Paterson. 

À celte époque, et comme il se trouvait à Londres, 
Paterson fit la connaissance intime de Fletcher de Salton, 
un des plus zélés patriotes écossais, Fletcher, ébloui par 
la brillante fantasmagorie que Paterson fit passer devant 
ses yeux, ne pensa plus qu'à réaliser, dans l'intérêt de 
sa patrie, un plan qui donnerait à l'État qui l'adopterait 
les clefs du Nouveau-Monde. Facilement persuadé, Pa- 
terson suivit Fletcher en Écosse. 

Le moment était, du reste, assez apportun; le sou- 
venir de l'affaire de Glencoe était cncore récent, ct 
l'administration écossaise, embarrassée, persuada aisé- 
ment au roi Guillaume que quelques libertés commer- 
ciales accordées à l'Écosse, détourneraient l'attention 
publique de cette faneste histoire. Au mois de juin 1695, 
les ministres écossais reçurent une charte de la Couronne, 
qui autorisait la création d’une compagnie commerciale, 
sous le nom de Compagnie d'Écosse, avec le droit de 
commercer en Afrique et dans les Indes , et le pouvoir 
de fonder des colonies, de bâtir des forts , etc., dans les 
lieux qui ne seraient pas occupés par d'autres puissances 
européennes et avec la permistion des indigènes. 

L’enthousiasme fut alors à son comble ; tous ceux qui 
possédaient ou pouvaient se procurer quelques sommes 
d'argent, vinrent les verser entre les mains de la com- 
pagnie. Enfin, en peu de temps, la moitié des huit cent 
mille livres sterling, qui formait le capital en circula- 
tion en Écosse, fut placée dans l’entreprise nouvelle. En 
Anglelerre et à l'étranger, l'empressement n'était pas 
moins grand ; dans les neuf jours-qui suivirent l'ouver- 
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ture des registres, la ville de Londres seule souscrivit 
pour trois cent mille livres sterling ; les marchands de 
Hollande et ceux de Hambourg souscrivirent aussi pour 
deux cent mille livres sterling. 

Mais le désenchantement suivit de près cet engouement 
momentané, et les Anglais, qui s'étaient montrés si par- 
tisans de cette entreprise, alors qu’elle n'élait qu'en 
projet, furent les premiers à en empêcher l'exécution. 
C'était à cette époque, et ce fut encore longtemps après, 
une idée dominante en Angleterre, que tout profit qui ne 
résullait pas d’un commerce exclusivement anglais, était 
perdu pour la Grande-Bretagne ; aux yeux des Anglais, 
l'augmentation du commerce en Irlande et en Écosse 
n'était pas un accroissement de la prospérité générale des 
royaumes unis, mais une perte pour l'Angleterre. C'était 
par suite de celte idée, que l'Angleterre avait mis long- 
temps des entraves au commerce de l'Irlande. Mais 
accabler l'Écosse n'était pas aussi facile; l'Écosse avait 
une législature séparée, ne reconnaissait pas sa sou- 
mission à l'Angleterre et ne lui prétait pas foi et hommage; 
c'était en quelque sorte une nation étrangère ; mais, par 
cela même, l'Angleterre s'en effraya davantage. L'alarme 
s répandit rapidement et gagna bientôt les deux 
Chambres, qui rédigèrent à ce sujet une adresse au Roi. 
Elles représentèrent que «les avantages accordés à la 
: compagnie écossaise, donnaient à l'Écosse une grande 
rsupériorité sur la compagnie des Indes d'Angleterre ; 
qu’une grande partie des marchandises et des embar- 
» cations anglaises seraient transportées dans le Nord et 
»que l'Écosse.deviendrait un port libre pour loutes les 
»productions des Indes-Orientales et Occidentales ; que 
*Wgs Écossais seraient bientôt en état de fournir toute 
»l'Europe à un prix au-dessous de celui que les Anglais 
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» mettaient à leurs marchandises, et que, par là, l'Angle- 
»terre perdrait tout le bénéfice de son commerce étran- 
» ger. » Enfin, il était dit « que les Écossais feraient passer 
à la dérobée leurs marchandises en Angleterre, au 
» grand détriment de Sa Majesté et des droits établis pour 
»ses revenus. » À ces remontrances , le Roi répondit qu'il 
avait été mal servi en Écosse, qu'on avait outre-passé ses 
instructions, et, pour montrer que son ressentiment 
contre les ministres écossais était sérieux, il priva de 
leurs emplois le marquis de Tweedale et les deux secré- 
taires d'État de ce royaume. Mais ce n'était pas assez 
pour le Parlement anglais, il voulait ruiner l'entreprise 
et lui enlever toute chance de réussite, Le lord Belhaven, 
Paterson et tous les directeurs de la compagnie écossaise 
furent donc accusés de malversation et en même temps 
d’avoir cherché à attirer dans la compagnie tous les fonds 
du royaume. On nomma une commission d'enquête, qui 
devait appeler devant elle toutes les personnes qui, par 
leurs souscriplions en faveur de la compagnie, avaient 
encouragé les progrès d’une entreprise si dangereuse 
pour le commerce anglais. Le Parlement intima l’ordre 
à tous les souscripteurs de se séparer de la compagnie, 
qui se vit ainsi enlever d’un seul coup toutes les souscrip- 
tions anglaises, s'élevant, comme nous l’avons dit, à 
-près de trois cent mille livres sterling. 

Mais il lui restait encore des ressources dans les pays 
étrangers; on songea à détruire encore tout espoir de 
ce côlé. Pour y arriver, on mit en jeu l'influence du Roi; 
on alla même jusqu’à intercepter les souscriptions déjà 
obtenues. A Hambourg, l'envoyé anglais reprocha au ‘ 
Sénat d'avoir encouragé les commissaires de la <om- 
pagnie de Darien, qui n'avaient pas l’approbation du 
roi Guillaume; il déclara même que le refus du Sénat de 
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retirer sa protection à ce projet, amènerait l'interruption 
des relations amicales que Sa Majesté désirait entretenir 
avec la ville de Hambourg. Le Sénat de cette ville fit à 
ces menaces cette réponse pleine de noblesse : « La cité 
de Hambourg pense qu'il est étrange que le Roi d’An- 
*gleterre indique à un peuple libre, ceux avec lesquels il 
» doit ou ne doit pas établir des relations commerciales, 
»et elle est encore plus étonnée d’être blämée par le Roi 
»d’Anglelerre, pour avoir noué des relations avec une 
partie de ses propres sujets écossais. » Malgré cette 
réponse, le résultat ne fut pas plus favorable pour la 
compagnie, car s les Hambourgeois ne voulurent pas 
céder au désir de l'Angleterre, ils cédèrent aux appré- 
hensions de leur intérêt alarmé; ces prudents négociants 
eonsidérèrent que la compagnie allait être entravée par 
VAngleterre , et que, par conséquent , cette spéculation 
cessait d'être avantageuse; ils finirent donc aussi par 
retirer leurs souscriptions. 

Quant aux Hollgndais, deux raisons puissantes les 
engagcaicnt à sc retirer aussi ; c'était le vœu du roi Guil- 
laume, qui avait sur eux une immense influence, et de 
plus il était à craindre que cette nouvelle compagnie ne 
nuisit à leur propre commerce; ils ne firent même pas 
la plus'légère représentation. 

Ainsi cette compagnie , quelque temps avant si riche 
d’espérances el si bien secondée, se vit abandonnée de 
tous et réduite aux ressources insuffisantes de l'Écosse. 
Les Écossais prirent en aversion Guillaume, qui les avait 
désavoués et avait ainsi brisé un avenir qu'ils enire- 
voyaient déjà si brillant. Pour comble de douleur, ce 
projet, exécuté plus tard par eux seuls, n'eut que des 
résultats désastreux (1). 


(1) Walter Seutl's History of Srottand. —Smolletl's History of Englanit. 
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VIL. Au milieu de la fermentation des esprits, produite 
par les rivalités nationales entre l'Angleterre et l'Écosse, 
par les charges toujours croissantes de l’état de guerre, 
la diminution du commerce, la baisse progressive des 
fonds publics , signes certains de la ruine du crédit 
national, il n’est pas étonnant que les partisans de la 
dynastie déchue aient senti renaître leurs espérances et 
que la petite Cour de Saint-Germain, avide de recueillir 
tout ce qui se débitait, ethors d'élat, par son éloignement, 
de faire la part du vrai et du faux, se soit crue déjà à la 
veille de ressaisir ce sceptre qu’elle avait si maladroite- 
ment laissé échapper en 1688. 

On en trouve la preuve dans des mémoires rédigés 
par les conseillers et les agents du Roi déchu; c’étaient, 
pour la plupart du temps, des divagations sur l'état de 
l'Angleterre , sur les moyens de détruire la puissance de 
Guillaume HT, sur la faiblesse de son parti depuis la 
mort de la Reine, sur la possibilité de reconquérir un 
trône qu’on n'avait pas su défendre. Est-il étonnant que 
les réfugiés qui suivaient la bannière de Jacques se lais- 
sassent aller à maudire, dans leurs entretiens, le gouver- 
nement de Guillaume; qu'ils révassent même le renver- 
sement de cet ordre de choses? Mon Dieu ! non, c'était 
là ce qui les consolait de l’exil. Ses regrets, ses passions 

- el jusqu'à ses espérances sont des consolations qu’on ne 
peut ôter à l’exilé. Ils espéraient obtenir une armée 
de vingt à trente mille hommes de la magnanimité du 
monarque français. Dans ces mémoires, ou dans les 
correspondances des jacobites avec le principal ministre 
de Jacques, les lords Marlborough et Sunderland sont 
représentés comme favorisant la restauration, Toutes ces 
rêveries élaient soigneusement communiquées et proba- 
blement considérablement amplifiées, lorsqu'on les portait 
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à la connaissance des ministres de Louis XIV, et le mo- 
marque lui-même fut travaillé par le roi Jacques et par 
la Reine, dans l'espoir d'obtenir un nouvel effort en 
faveur de la royauté proscrite (1). 

A celle même époque, Jacques faisait négocier à 
Rome, par l'entremise du comte de Perth, qui, après 
avoir été longlemps retenu prisonnier à Édimbourg, était 
venu rejoindre le Roi déchu sur le continent. Les détails 
de la mission de lord Perth à Rome sont pleins d'intérêt ; 
ce seigneur convient que le Pape seul se montre soucieux 
et disposé en faveur du roi Jacques ; que le Pontife dit 
que le malheureux prince est un saint, mais qu'il ne dis- 
simule point son impuissance de lui être utile, alléguant 
pour motif l'insubordination des princes de la catholicité 
à l'égard du chef de l'Église. «Ils ont perdu le respect 
» qu'ils doivent au Saint-Siége, » dit le Pontife; «on ne 
» m'écoute plus ; le prince d'Orange est l'arbitre de l’Eu- 
»rope ; les peuples et les rois sont ses esclaves; ils ne 
+ feront rien qui puisse lui déplaire. » En disant cela, écrit 
lord Perth, le Pape frappa de sa main sur la table, sou- 
pira et ajouta ces mots : « Si Dieu, par son omnipotence, 
»n’y veille, nous sommes perdus. » 

Dans un entretien de milord Perth avec le prélat 
Caprara, on voit à quel point ls nom de Guillaume III 
était respecté , même à Rome. « Comment voudriez-vous : 
» parvenir à chasser le prince d'Orange?» demanda le 
prélat à son interlocuteur; « il est possesseur de la Cou- 
»ronne ; il est brave et prudent : il possède l’art de gou- 
»verncr l'Angleterre; il est maître de la Hollande; il est 
“le ciment qui lie la confédération. » 


{4) Macpherson's Papers, Mémoire concernant l'état de l'Angleterre, du 
49 janvier 4695, vol. 1, p. 508.—Charnock'e Papers, 17 juin 4695 (n. s.), 
vole 1, p. 515. — Lettre de lord Middeton, année 1695. 


Google | UNVERST 


— 537 — 

Lord Perth avoue enfin , dans sa correspondance, que 
la crainte de la Maison d'Autriche et la présence de la 
flotte anglo-hollandaise croisant dans la Méditerranée, 
sont des arguments irrésistibles qui ralentissent considé- 
rablement le zèle de la Cour papale pour la cause de 
Jacques; qu’à la vérité, on tenait grand compte à ce 
prince, dans la capitale de la catholicité, d’avoir fait le 
sacrifice d’un trône à sa religion, mais qu'on n'était 
guère disposé à faire quelque chose pour le monarque 
exilé, s’il fallait à ce prix se brouiller avec les confédérés. 
Gette tiédeur indigne milord Perth, qui finit par dire : 
« L'usurpateur hérétique est plus considéré ici que le Roi 
» catholique légitime , » et il met le roi Jacques en garde 
contre les humiliations auxquelles il s'exposerait, s’il 
venait montrer sa tête, veuve d'une couronne, dans cette 
Rome, pour l'amour de laquelle sa foi a fait un si im- 
mense sacrifice (1). 

Quelle conclusion faut-il tirer de ces aveux arrachés 
à un ardent jacobite? Qu'àa Rome comme à Madrid, à 
Vienne, à La Haye et à Londres, on ne considérait pas 
la grande lutte, dans laquelle on se voyait engagé, 
comme une question religieuse, mais comme une question 
exclusivement politique. Il ne s'agissait aucunement du 
triomphe de la foi de Rome ou de celui du protestan- 
lisme; on combattait pour l'indépendance de l'Europe, 
issue à laquelle la papauté et la catholicité tout entière 
étaient aussi intéressées que l'Allemagne luthérienne, la 
Hollande calviniste et l'épiscopale Angleterre. 

VIII. Depuis la mort de la reine Marie, les jacobites 
en Angleterre avaient recommencé leurs menées pour 
le rétablissement du monarque exilé. Le comte d'Ayles- 


(4) Gurrespondance de lord Perth, année 1659.— Macphersun's Papers, 
vole 1, pe 582 et suive 
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bury se rendit en France; il eut une conférence avec les 
ministres de Louis XIV, et le plan d’une invasion fut 
concerté (4). Au commencement de février 4696, le duc 
de Berwick, fils naturel de Jacques, passa secrètement 
en Angleterre, où il conféra avec les conspirateurset leur 
assura que son père était déterminé à faire une des- 
cente, à la tête d'un nombre de troupes considérable; il 
y distribua des commissions et se concerta pour qu'à 
l'arrivée du Roi déchu, ses partisans pussent le joindre 
avec des soldats, des armes et des chevaux. Tandis que 
les jacobites travaillaient sans relâche à organiser la 
révolte en Angleterre, la Cour de Versailles, toujours cré- 
dule quend il s'agissait de porter un coup à la puissance 
de Guillaume, fit marcher des troupes vers les côles ; 
un grand nombre de bâtiments de transport furent ras- 
semblés à Dunkerque ; Gabaret s'était déjà avancé 
jusqu'à Calais avec une escadre qui fut jointe par celle 
que Jean Bart commandait à Dunkerque, et le roi Jac- 
ques se rendit à Calais, dans l'intention de s’y embarquer. 

Pendant qu'une partie des jacobites cherchait, par les 
moyens ordinaires, à exciter un soulèvement contre Guil- 
laume, d’autres conspirateurs plus hardis méditaient 
l'assassinat de ce prince. Sir George Barclay, qui avait 
servi en qualité d’oficier dans l’armée de Jacques, 
homme plein de courage, était à la tête des conspira- 
teurs. 11 n’est pas prouvé qu'il eût obtenu l’assentiment 
explicite de la Cour de Saint-Germain pour exécuter 
son projet d’assassinat, mais ce projet se liait au plan 
de la contre-révolution que la Cour exilée croyait alors 
si prochaine. 

Sir Goorgo Barclay s’associaun prêtre nommé Harrison, 


(4) Mémuire du 8 janvier 169%. ( Macp 
et autres pièces relatives au projet de contr 
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Charnock, Parker, Perkins et autres jacobites, intrigants 
ou fanatiques. Après diverses consultations, les conjurés 
convinrent d’altaquer le Roi à son retour de Richmond, 
où il avait coutume de chasser le samedi, et choisirent, 
pour le lieu de leur embuscade, un sentier ferméde haies, 
entre Brentford et Turham-Green. Comme il était né- 
cessaire d'attaquer et de disperser les gardes qui escor- 
taient la voiture de Guillaume, ils jugèrent à propos de 
porter leur nombre à quarante cavaliers, et pour cela 
chacun d'eux se chargea d'engager d'autres individus 
dans cette entreprise ; quand le nombre estimé néces- 
saire fut complet, ils fixèrent le 15 février pour l’exécu- 
tion , ct prirent toutes les précautions nécessaires pour 
n'inspirer jusque-là aucun soupçon. Mais, dans l'inter- 
valle, le complot fut dévoilé par trois des complices, qu’un 
même remords ou l'espoir d’une récompense poussa, 
chacun de son côté, à la même révélation. Guillaume avait 
reçu lant de fausses nouvelles sur de prétendus alten- 
tats de ce genre, qu’il hésita longtemps à croire que ce 
dernier fût réel ; il se rendit enfin à l'évidence. Quel- 
ques-uns des conspirateurs furent arrêtés, les autres 
parvinrent à s'échapper, et sir George Barclay fut au 
nombre de ces derniers. 

Le projet d'invasion ne réussit pas mieux que la ten- 
tative d’assassinat. « J'ai reçu hier, » écrit Guillaume à 
Hoinsius, « un oxprès du due de Wurtemberg, par lequel 
il m’informe des grands préparatifs qu'on fait à Dun- 
kerque pour une descente. 11 me mande que le roi 
» Jacques est déjà à Calais, qu’on s'occupe de l’embar- 
»quement des troupes et que le maréchal de Boufllers 
*doit l'accompagner. Vous comprendrez sans peine 
»lalarme que ces nouvelles, jointes à la découverte 
d’un dessein contre ma personne, onl dù exciter ici. 
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» Keppel (1) vous en transmettra les détails; le terops me 
» manque, étant fort occupé de donner les ordres pour 
»la défense. Hier soir, l'ordre fut envoyé à mes vais- 
»seaux et à ceux de la République, de se rendre aux 
»dunes. L'amiral Russell est parti aujourd'hui pour 
» prendre le commandement de l'escadre qui y est réunie; 
vil a l’ordre de faire voile pour les côtes de France et 
»d'attaquer les vaisseaux qui y sont rassemblés. Dieu 
»veuille que ce soit une répétition de l'affaire de La 
» Hogue (24 février —{4 mars 1696). » 

Russellse dirigea vers les côtes de France avec 
environ cinquante vaisseaux de ligne. À leur aspect, les 
ennemis retirèrent leurs vaisseaux dans un endroit si peu 
profond, que Russell ne put les y suivre. Mais, en les te- 
nant renfermés dans le port, il déjoua entièrement le 
dessein de Jacques, qui, après s'être arrêté quelques 
jours à Calais, relourna à Saint-Germain. 

Le roi Jacques parle de cette tentative infructueuse 
dans ses Mémoires, et l’on remarque, non sans un pro- 
fond sentiment de dégoût, que, pour prix de tous les 
bienfaits dont Louis XIV le comblait, Jacques avait l’in- 
dignité de tromper le monarque français. Voici comment 
le Roi exilé s'exprime à cet égard : 

« Le Roi (Jacques) donnait, de temps à autre, à Sa 
» Majesté Très-Chrétienne, communication des avis qui 
» lui parvenaient; ce qui, à la fin, l'encouragea tellement 
»à tenter une nouvelle entreprise, qu’elle résolut d'ac- 
» corder les troupes qu'on lui demandait, et donna ordre 
»de préparer tout ce qui était nécessaire pour faire une 
»descente à la fin de février. Cependant elle demandait 
stoujours que les amis du Roi commençassent par se 
»soulever et se missent en possession de quelque ville 

{1) Depuis erée Jord Albemarie, 
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» considérable, ou du moins par sc réunir sur quelque 
»point assez fort, pour leur donner la possibilité de s’y 
» défendre, jusqu'à ce que le Rai pât venir à leur secours. 

» Sur quoi, le duc de Berwick fut envoyé pour æ 
» metire à leur tête, dans le cas où on pourrait leur per- 
»suader de se soulever d’abord ; et vers le même temps, 
»plusieurs officiers etautres, qui avaient servi en France, 
»demandèrent la permission de rentrer en Angleterre et 
»en Écosse pour des affaires particulières. On autorisa 
» ceux qui ne purent obtenir du gouvernement anglais la 
» permission d'yrentrer, à employer la voie des contreban- 
»diers, et tous les autres moyens secrets qu'ils pourraient 
sse procurer; et comme c’étaient pour la plupart des 
»hommes expérimentés, ils eurent ordre de se joindre à 
» quiconque se soulèverait et se déclarerait pour le Roi. 

+ Le duc de Berwick, en arrivant à Londres, ne vit 
»qu'un ou deux de ceux en qui le Roi pouvait avoir le 
»plus de confiance ; il les chargea de conférer avec les 
»plus considérables d’entre les jacobites et de leur pro- 
» poser de se soulever d'abord, les assurant que le Roi 
»viendrait en personne les soutenir avec douze mille 
»hommes qui étaient prêts à Calais, ainsi que les vais- 
»seaux de transport, et s’embarquerait aussitôt qu'on 
»apprendrait qu’ils s'étaient déclarés; mais ils répon- 
»dirent que, dans l'état des choses, il leur était impos- 
»sible de se soulever avant que le Roi füt débarqué ; car 
»si, après qu'ils auraient pris les armes, les vaisseaux 
» ennemis s'opposaient à la descente, ils seraient certai- 
»nement taillés en pièces, et par conséquent perdus 
»pour le Roi; mais que dès qu’il aurait mis le pied sur 
» le rivage, ils courraient aussitôt aux armes dans leurs 
» différents comtés et viendraient le rejoindre sans délai. 

» La réponse était si raisonnable, qu'il n’y avait pas 
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»moyen d'y répliquer, et au fait, on aurait pu s'y attendre ; 
»mais l'idée qu'avait eue le Roi de leur faire cette pro- 
»position, venait d'une méprise dans laquelle il était 
stombé, lors de son premier entretien avec Powell, envoyé 
»par les principaux d'entre les jacobites pour lui rendre 
xcompte de l’état de l'Angleterre et lui faire comprendre 
sque le Roi pouvait raisonnablement se hasarder à dé- 
+barquer, avec le nombre de troupes dont on a parlé. 

» Powell était arrivé à Saint-Germain vers la fin de jan- 
»vier ou le commencement de février. Dans la première 
»conversalion qu'avait eue le Rai avec lui, en présence 
sde la Reine, il avait lellement insisté pour qu'on en- 
streprit sur-le.champ quelque chose, et parlait avec tant 
sde chaleur, que le Roi et la Reine comprirent, d’après 
188 discours , que les jacobites offraient de se soulever 
+de suite, si le Roi était seulement prêt à s’embarquer. 
»Le Roi n'ayant pas eu le loisir de demeurer assez long- 
stemps avec lui dans ce moment pour entrer en expli- 
:cation, le pria de mettre par écrit la substance de ce 
»qu'il lui avait dit, pour le communiquer à Sa Majesté 
:Très-Chrétienne ; mais comme il arriva que les deux 
» Rois se virent avant que cet écrit eût élé remis à Sa 
2 Majesté, elle rendit compte, en peu de mots, au Roi de 
x France, de ce qui s’était passé, et l'assura que l’Angle- 
sterre était prête à se soulever au premier signal. Quel- 
»ques jours après, Powell ayant remis son écrit au Roi, 
Sa Majesté s'aperçut de son erreur, Cependant on ne 
sjugea pas à propos de démentir ce qui avait été dit 
»précédemment à Sa Majesté Très-Chrétienne ; on eût 
»craint d'alarmer par là le ministère et de retarder au 
»* moins, si ce n'est mème d'empêcher tout à fait les 
»préparatifs. Le Roi se flattait que les mésintelligences 
+augmenteraicnt entre le Roi de France et le prince 
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» d'Orange, et pourraient fournir une occasion si favorable, 
»qu’elle engagerait la Cour de Versailles à faire partir 
»le Roi, sans attendre l'insurrection. Les préparatifs 
» avançaient avec tant de célérité, et Sa Majesté Très- 
» Chrétienne avait été si bien obéie par Pontchartrain, 
» dans ce qui tenait au département de la marine, et par 
» Barbezieux, relativement aux troupes de débarquement, 
» que tout fut prêt à la fin de février, comme il avait été 
»ordonné ; mais quoiqu'on observât le plus grand se- 
»cret, il n'était guère possible d'équiper et d'assembler, 
"même en différents ports, trois ou quatre cents bâti- 
»ments, grands ou petits, sans faire quelque espèce de 
»bruit. Les Hollandais en conçurent de l'inquiétude ; et 
»comme ils avaient appris, par leurs espions, qu'on réu- 
»nissait vers la côte plus de forces que de coutume, ils 
»envoyèrent des troupes en Zélande, pensant que les 
» Français pouvaient avoir des projets sur quelqu’une de 
»ces îles. Ils ne soupçonnèrent aucun dessein sur l’An- 
»gleterre, jusqu’au moment où ils apprirent que le Roi 
» était parli pour Calais, Sa Majesté Très-Chrétienne cut 
»ce départ nécessaire , parce que tous les vaisseaux de 
»transport avaient déjà mis à la voile des différents ports 
» où ils étaient équipés, et devaient être rendus à Calais 
»le 25 février. Ce jour-là même, Sa Majesté Très-Chré- 
stienne envoyaau Roi Pontchartrain, pour lui faire savoir 
» qu’elle croyait que le secret ne pouvait être gardé plus 
» longtemps, et que, si le Roi en était d'avis, elle croyait 
»qu'il ferait bien de se rendre sur la côte, mais sans 
»faire embarquer personne, que les jacobiles ne se fus- 
»sent soulevés en Angleterre. Pontchartrain ajouta que. 
»le jour suivant, Sa Majesté Très-Chrétienne viendrait 
»elle-même à Saint-Germain, prendre les dernières me- 
»sures relativement à cette affaire. Elle y vint en effet, 


Google jh 


— 544 — 

»répéta ce qu'avait dit son ministre, et regardant tou- 
»jours comme convenu , que le soulèvement serait com- 
» mencé à l'époque où le Roi arriverait à Calais, le pressa 
de se mettre en route sur-le-champ. Le Roi ne se sou- 
*ciait guère d'entreprendre ce voyage avant d'avoir des 
rnouvelles du duc de Berwick, qui n'élait parti que 
» depuis quinze jours ; mais ne jugeant pas à propos, pour 
*certaines raisons, de dire au Roi de France pourquoi il 
savait envoyé le duc en Angleterre, il consentit à partir, 
»et se mit en effet en route deux jours après. 

» Le 23 février, jour où Sa Majesté avait quitté Saint- 
» Germain, elle rencontra à Saint-Denis un des domesti- 
»ques du duc de Berwick, porteur d'une letire de son 
»maîñtre au comte de Middleton, pour lui apprendre 
»qu'il était revenu, mais que sa chaise ayant cassé à 
» Clermont, il était obligé d'attendre qu’elle fût rascom- 
»modée ; il lui disait qu’il viendrait ensuite le plus 
»promptement qu'il le pourrait pour instruire le Roi du 
»succès de sa négocialion; mais, d'après quelques 
»expressions de sa lettre, il était clair qu’elle n'avait 
»pas réussi. Le Roi hésita s’il retournerait à Saint-Ger- 
»maiñ où poursuivrait sa route; mais enfin il se déter- 
»mina à la continuer et à écrire de Saint-Denis à Sa 
» Majesté Très-Chrétienne, pour lui rendre compte de ce 
»qu'il savait, lui promettant plus de détails lorsqu'il 
saurait vu le duc de Berwick. 11 le vit le soir même à 
» Clermont, et après avoir appris de lui où en étaient les 
» choses en Angleterre et la raison qui l'avait fait repartir 
»si précipitamment (1), Sa Majesté l'envoya au Roi de 
» Franceet continua sa route vers Calais. 


() Dalrymple dit, L mt, p. 77, que le duc de Bernick était parti pour 
éviter que sa réputation ne fût compromise, dans des projets d'asassinat 
qu'il ne pouvait appronver. 
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axe füt un grand malheur pour le Roi que Sa Majesté 
» Très-Chrétienne n'eût pas su, dès le commencement, 
»les choses comme elles étaient, et que le Roi n’eût osé 
»le désabuser, dans la crainte que les ministres, toujours 
»opposés à ces expéditions, ne rompissent toutes les 
»mesures, sans même avoir rien tenté, 11 espérait tou- 
»jours que quelque événement lui donnerait l'occasion 
» de demander qu’on fit embarquer les troupes sans plus 
»atlendre, et ce fut pour cette raison qu’il conlinua son 
» voyage vers Calais; mais il n’y fut pas plutôt arrivé 
»que, selon son bonheur ordinaire, il trouva loutes ses 
“espérances déjouées, Il apprit que plusieurs gentils- 
» hommes avaient été arrêtés pour une tentative contre 
» la vie du prince d'Orange, et que cela avait élevé dans 
»le royaume une ttlle fermentalion, qu'il n’y avait pas 
moyen que les jacobites songeassent à se soulever et 
encore moins que le Roi songeât à débarquer, les 
+ Français l'eussent-ils voulu (1). » 

Toute observation devient inulile après la lecture de 
ces aveux; nous nous bornerons à ajouter que rien ne 
doit paraître moins étonnant que l’insuccès des efforts 
de Jacques II, quand on considère de quelle manière 
il en agissait, surtout à l'égard de celui de qui il avait 
tout à attendre (2). Mais, à la Cour de France, le thème 
irrésistible, pour gagner le Roi TrèsChrétien, était, 
non-seulement la religion, mais encore la gloire qui lui 
reviendrait d’avoir ramené dans ses Étais, un Roi expulsé 
pour le fait de sa fidélité au culte de Rome. 

IX. Comme cela arrive ordinairement, le pouvoir 
menacé se raffermit par la tentative méme au moyen de 


(4) Mémoires de Jacques Il. 

(2) Voyez, dns Macpherson, la correspondance de lord Middleton, qui 
avait accompagné le roi Jacques à Cahis, avec les agents de ce prince, 
rentée à Paris, et avec les ministres de Louis XV, sol. 1, année 4698. 
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laquelle on avait voulu le détruire. 1l en fut de la cons- 
piration des jacobites contre Guillaume III, comme de 
toutes les conspirations qui échouent : elle tourna au profit 
du gouvernement qu'elle devait renverser. Mais ce qu'il 
y eut de plus heureux pour Guillaume, fut que l'émotion 
d'un danger commun lui donna une popularité qu'il avait 
recherchée vainement depuis peu, en s'efforçant d’adoucir 
la sécheresse de ses manières. Le simple rapport de ce 
qu’il avait cru devoir faire pour défendre sa vie, fut plus 
applaudi au Parlement, que ne l'avaient été les discours 
dans lesquels il avait naguère rappelé des victoires, dont 
l'éclat se réfléchit sur le nom anglais. 

L'attachement du peuple au nouvel ordre de choses 
éclata en effet avec tant d’unanimité, que l'opposition fut 
forcée de partager ce retour imprévu d'enthousiasme 
pour un monarque, dont la popularité semblait éteinte. 
Avec cet instinct de conservation qui trompe rarement 
les masses, le peuple comprit que le dinger du Roi 
constitutionnel était le sien ; que son trône étant la clef” 
de voûte de toutes les institutions nationales, s'attaquer 
à ce trônc, garantie la plus sûre de ce nouvel ordre de 
choses, c'était tout remettre en question et se livrer sait 
aux réactions du pouvoir déchu , soit à l'anarchie qu’ap- 
pelaient les peliles ambitions mécontentes; toutes les 
opinions se confondaient dans la même détestation de 
l'assassinat, la même répulsion pour le jecobitisme, le 
même intérêt pour la vie du Roi. 

L'opposition reconnut qu'il pouvait y avoir des dissen- 
timents entre le Roi et le peuple, mais qu’au fond la cause 
était la même, parce que Guillaume était le roi de la 
Révolution, le principe vivant de la royauté consacrée par 
la volonté nationale, opposé au principe du droit divin. 
Ge fut de cet instinct d’une communauté d'intérêts, que 
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naquit l’associalion contre la dynastie proscrite, associa- 
tion votée d'enthousiasme, qui proclamait Guillaume III 
le gardien conslitutionnel des libertés anglaises, et con- 
fondit ses droits personnels avec ceux de la nation. 

« Après que les conspirateurs eurent été interrogés , » 
dit Smollett, « le Roi fit connaître aux deux Chambres le 
» complot tramé contre sa vie et leur communiqua les avis 
»qu'il avait reçus touchant l'invasion ; il entra dans le 
» détail des précautions qu’il avait prises, pour déjouer 
» l'un et l'autre projet, et leur exprima la confiance qu'il 
»avait dans leur zèle à concourir à toutes les mesures 
» qu'exigeait la sûreté commune. Le même jour, les deux 
» Chambres se rendirent en corps auprès de lui, à Ken- 
»sington, et lui présentèrent une adresse où, en lui 
s témoignant leur affection, elles exprimaient l'horreur la 
» plus profonde pour l'attentat qu'on avait voulu com- 
mettre sur sa personne, et le suppliaient de veiller sur 
»ses jours avec plus d'attention que jamais. Elles l'assu- 
»raient qu'elles ne négligeraient rien de leur côté, pour 
» défendre sa vie et soutenir son gquvernement contre le 
» dernier Roi et tous ses autres adversaires ; elles décla- 
» raient enfin que, dans le cas où, contre tous leurs vœux, 
»il viendrait à périr de mort violente, elles se feraient un 
» devoir de le venger sur ses ennemis et leurs adhérents, 
» Cette adresse causa beaucoup de satisfaction à Guil- 
»laume, qui, à son tour, assura les Chambres qu'il ne 
» laisserait échapper aucune occasion d'acquérir de nou- 
» veaux droits à leur affection et à leur fidélité. » 

Faisant allusion à cette démarche, le roi Guillaume 
dit à Heinsius : « Vous serez informé que ce qui s’est 
» passé hier au Parlement, doit me donner de justes 
» motifs de satisfaction ; j'espère qu'ils continueront de 
cette manière (25 févricr—6 mars 1696). » 
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Les Communes donnèrent aussitôt les pouvoirs néces- 
saires au gouvernement, pour s'assurer de tous les indivi- 
dus soupçonnés de conspirer contre la personne du Roi et 
le gouvernement établi. Par un autre bill, elles décidèrent 
qu’en cas de mort de Sa Majesté, le Parlement alors 
existant serait continué jusqu'à ce qu'il fàL dissous par 
le plus proche héritier de la Couronne, reconnu par un 
acte du Parlement; et que, si Sa Majesté mourait dans 
l'intervalle d’un Parlement à l’autre, celui qui aurait été 
dissous se rassemblerait aussitôt pour régler les affaires 
nationales. Les Communes votèrent ensuite une nouvelle 
adresse pour demander au Roi de bannir, par une procla- 
mation, tous les catholiques, à dix milles des villes de 
Londres et de Westminster, et de donner des instruc- 
tions aux juges, pour qu'ils missent à exécution les lois 
contre les catholiques romains et les non-assermentés. 

Les membres de la Chambre rédigèrent un Acte d'asso- 
cistion, par lequel ils s'engageaient mutuellement à 
défendre le Roï et son gouvernement, et à punir toute 
violence qui serait commise sur sa personne. « Considé. 
»rant, » disaient les Communes, « qu'une détestable 
» conspiration a été tramée contre la personne royale de 
»Sa Mojesté , les souseignés déclarent que le roi Guil- 
» laume est roi légitime et roi de droit de ces royaumes, 
»et s'engagent à s'assister mutuellement pour soutenir le 
» Roi et son gouvernement , et pour venger loute violence 
» qui serait commise contre sa personne. » Cet acte fut 
signé par tous ceux qui se trouvaient présents; mais 
comme plusieurs membres s'étaient absentés sous de fri- 
voles prétextes, la Chambre déclara que, dans un délai 
de seize jours , les absents seraient tenus de souscrire ou 
de notifier leur refus. Se voyant ainsi pressés, les absents 
se déterminèrent à signer, comme les autres, l4cte 
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d’assvciation , qui fut présenté au Roi par les Communes 
en corps, avec une requête pour que cel acte fût déposé 
parmi les archives d'Angleterre, à la Tour de Londres, 
comme un monument durable de leur fidélité et de leur 
affection envers Île souverain. Le Roi reçut cette pièce 
avec une satisfaction inexprimable, témoigna combien il 
était touché d'une telle association, ct déclara qu'il serait 
loujours prêt à exposer sa vie avec ses bons et fidèles 
sujets, contre tous ceux qui tenteraient de renverser la 
religion, les lois eu les libertés de l'Angleterre ; il promit 
aux Communes de faire déposer leur acte parmi les ar- 
chives du royaume. Le lendemain, les Communes votè- 
rent que quiconque taxerait ceite association d'illégalité, 
serait considéré comme fauteur des desseins du dernier 
Roi et ennemi des lois et des libertés du royaume. 

La chambre des Lords souscrivit un acte semblable; 
mais quelques membres, dans les deux Chambres, recon- 
naissant un roi de droit et un roi de fait, se récrièrent 
contre les mois de légitime souverain, appliqués à Guil- 
laume TE. Le comte de Rochester proposa un erpédient 
en faveur des consciences timorées ; cet expédient, qui 
fut adopté, consistait à changer le mot qui les blessait ; 
quinze Pairs et quatre-vingt-douze membres des Com- 
munes ne signèrent l'association qu'avec répugnance (1). 
Elle fut d’ailleurs souscrite par des sujets de loutes les 
classes dans les différentes parties du royaume, et les 
évêques dresirent, pour le clergé, un acte du même 
genre qui fut signé du plus grand nombre. Les Communes 
passèrent un bill qui déclarait incapable d'exercer aucun 
emploi public et d'avoir séance au Parlement, quiconque 


() + Les noms de es derniers cireulèrent duns une feuille imprimée. 

see que la Chambre déclara une violation de son prvilége et ls ruine de la 

sliberté et des franchises da Parlement, Ceci néanmoins montre lim 
té de leur opposition.» (Hallam, Histoire rent. d'Angleterre.) 
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refuserait de s'engager dans l'association; en même 
temps, le conseil rendit une ordonnance qui privait de 
leurs emplois, comme sujets malintentionnés, tous ceux 
qui ne l'auraient pas signée volontairement (1). De cette 
manière, l'association prit lecaractère d’un Test politique, 
auquel il fut fort dangereux de se soustraire, au milieu 
de l'indignation publique soulevée contre les auteurs et 
les machinateurs de cet atroce complot. 

A la suite de ces événements, qui auraient pu boule- 
verser l'Angleterre et y allumer une guerre civile, le con- 
seil ordonna qu'il serait célébré, dans tout le royaume, 
une fête pour rendre grâce à Dieu de l’heureuse décou- 
verte de la dernière conjuralion et de la protection spé- 
ciale qu'il avait accordée au Roi régnant. Quelques-uns 
des conspirateurs, convaincus de haute trahison, furent 
condamnés à la peine capitale, etle gouvernement promit, 
par proclamation, une récompense à celui qui arrêterait 
. Montgomery et sir John Fenwick, qui, lun et l’autre, 
étaient au nombre des auteurs du complot. Ce dernier 
ayant été pris, son procès eut un grand retentissement 
en Angleterre, parce que Fenwick, dans l'espoir de 
sauver sa vie, dévoila les intrigues de quelques grands 
personnages avec le dernier Roi, ce qui le rendit victime 
de leurs craintes el de leur vengeance (2). 

(4) Smollett'e Hätory of England. — liallom , Histoire constitutionnolle 
d'Angleterre, chap. 1v. — Histoire parlementaire, p. 994. 


(2) Halle, 24 constitutionnelle d'Angleterre, chap. xv. —Smollett's 
History of England. — Mémoires de Jacques Il. 
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PAIX DE RYSWYK. 


I. La correspondance de Guillaume [IL nous initie 
dans le secret des négociations diplomatiques qui précé- 
dèrent l'ouverture de la campagne de l’année 1696. 
Voici les passages les plus remarquables deg lettres du 
Roi de la Grande-Bretagne à Heinsius. 

« Je suis charmé d'apprendre,» dit Guillaume, « que 
»la proposition d'entamer une négociation secrète, faite 
»par milord Lexington et par Heemskerk (1) au comie 
»de Kinsky, ait élé si bien accueillie par ce dernier. Je 
» vous prie d'écrire en mon nom à milord Lexington de 
»ne correspondre sur celte matière qu'exclusivement 
»avec vous; Heemskerk doit en faire autant de son 
» côté (10-20 décembre 4695). » 

« J'ai vu avec surprise, » dit le Roi d'Angleïerre dans 
une lettre écrite plus d’un mois après la précédente, 
« que la France consent enfin à céder Luxembourg, ou 
»qu’elle est prête à donner un équivalent pour cette 
» place. Je juge qu'il faut en venir immédiatement à une 
» conférence secrète et s'entendre à cet égard avec Cal- 
»lière, sans se prononcer formellement si nous accep- 


(1) Envoyés de la Grande-Bretagne et des États-Généraux prés la Cour 
Foret 


sa Goagle — — sine : 


— 55h — 
»lons ou refusons, mais seulement donner bon espoir; 
»car je ne vous dissimule pas que je suis porté à con- 
»clure ce marché. 

»Je laisse à votre appréciation si, dans la réponse à 
» Callière, il sera nécessaire de parler des autres alliés, 
»tels que l'Empereur, les ducs de Savoie et de Lorraine, 
»en donnant à entendre que, si nous sommes satisfaits 
» de Luxembourg , il faudra pareillement contenter les 
»autres (31 janvier —10 février 1696). » 

Peu de jours après la découverte du complot, le roi 
Guillaume s'exprime en ces têrmes dans une lettre au 
conseiller pensionnaire de Hollande : 

« J'espère qu'avant la réception de celle-ci, vous 
saurez tout arrangé avec MM. Boreel et de Dykveld 
» pour la nggociation secrèe, Je conviens qu'il est préfé- 
» rable de ne pas demander d'avance un équivalent pour 
» Luxembourg ; quant à l'équivalent en lui-même, je ne 
» vois pas que l’on puisse demander plus que Condé, 
» Maubeuge, Ypres, Meniu et Furnes, à condition que 
» Dinant soit aussi restitué; à défaut de quoi, il faudrait 
» ajouter aux premières places Philippeville. 

J'espère que la non-réussite du projet d'invasion 
»rendra les Français plus traitables; je pense comme 
» vous qu'ils ont compté là-dessus et voulaient régler 
» d’après éela la négociation (6-16 mars 1696). » 

« Je me flatte que M. de Dykveld est déjà parti pour 
»entainer la négociation secrèle ; si nous parvenions à 
» tomber d’accord, il n'y aurait d'autre ressource que de 
»traiter l'affaire un peu résolument avec les alliés. Mais 
» si, dans l'intervalle, le malheur voulait que Roi d'Espa- 
» gne vint à mourir, il en résulterait la plus grande con- 
» fusion et nous serions contraints de prendre de tout 
sautres mesures (10-20 avril 1696). » 
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: J'apprends avec peine que la négociation secrèle 
» commence à s’ébruiter; je n’y vois pas de remède, 
» bien que cela puisse nous causer un grand préjudice. 
» Je suis impatient d'apprendre ce qui s’est passé dans 
» la conférence entre MM. Boreel et Callière, mais je ne 
»le saurai qu'à mon arrivée à La Haye, le Parlement 
»ayant été prorogé hier (28 avril—8 mai 1696). » 

Guillaume III, pressé de se rendre sur le continent, où 
se débattaient alors de si graves intérêts, nomma aussitôt 
un conseil de régence pour gouverner le royaume pen- 
dant son absence ; il s'embarqua le 15 mai à Margate, 
et arriva en Hollande sous l’escorte du vice -amiral 
Aylmer, qui avait eu ordre de l'accompagner avec une 
escadre, parce que le fameux Jean Bart se trouvait 
toujours à Dunkerque et qu'on appréhendait quelque 
tenlative de la part de cet intrépide marin. 

Pendant que la Cour de France entamait de nouvelles 
négociations avec les puissances marilimes, dans le but 
de les séparer de la cause des alliés, elle ne cessait de 
presser le duc de Savoie de se retirer de la Grande- 
Alliance. Louis XIV se repentait de s'être aliéné ce prince 
et employa tout pour le ramener à lui ; le duc résista pen- 
dant longtemps aux plus belles offres, jusqu’à ce qu'enfin 
le Roi de France lui promit de lui rendre Pignerol et 
les autres places prises sur lui, et d’unir sa fille, Marie- 
Adélaïde, au duc de Bourgogne, fils aîné du Dauphin; 
en cas de refus, on le menaçait de porter le fer et le 
feu dans ses États. Ces menaces, dont le sort du Pala- 
tinat lui faisait justement redouter l'effet, le vainquirent ; 
il se donna à Louis XIV au moment où la campagne 
de 1696 allait s'ouvrir (4). Guillaume III apprit cette 
fächeuse nouvelle pen’ après son arrivée à l'armée dans 


(1) Mémoires du due de Saint-Simon. 
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les Pays-Bas cspagnols; on voit, par les leltres de ce 
inonarque à Heinsius, que le duc de Savoie cherchait à 
cacher sa défection ; mais l'habile Guillaume ne se laissa 
pas tromper ; il mesura d’un coup d'œil toute la portée de 
celte défection et comprit combien désormais la France 
aurait d'avantages, dans ses négociations avec les autres 
alliés (1). « Je m'aperçois, » dit-il, « d'après ce que l'on 
»écrit de Vienne, que l'on ne doit pas s'attendre à une 
»réponte positive de cette Cour; le langage tenu par 
»Kinsky est fier; mais si les affaires tournent mal en 
» Piément, on devra parler sur un autre ton, el si la paix 
s'y conclut séparément, je ne suis pas sans crainte 
squ'il re faille accepter aveuglément les conditions que 
»la France jugera bon d'offrir (24 juin 1696). 

» Je recois tout à l'heure, par un courrier, la dépêche 
»ci-jointe du Piémont. Bien que, dans sa lettre, le duc 
» de Savoie (2) donne des assurances positives de sa cans- 


(4) Curresp. of ibe duke of Shrewsbury with lord Galway, 1895 et 1696. 

Une des principales causes qui engagérent le duc de Savuie à se séparer 
des alliés, fat le rappel de la flotte anglaise de la Méditerranée, par mite 
de l'invasion dont on se croyait menacé en Angleterre. Après le dipart 
de la Hotte anglaise qui avait protégé les côtes de l'Espagne et de l'Halic 
pendant près de deux am, les Français, maîtres de cette mer, obtirrent 
des snccts Importants tant en Ltalie qu'en Catalogne. (Correspondance du 
duc de Skrewsbury avec l'amiral Russell.) 

(2) Du 47 juin 4696. — La lettre du due de Savoie à Guillaume 111 est 
eunçue dens les termes auivants + 

« Je ne doute point que milord Galwaÿ, à qui j'ai commaniqué ce qui 
»s8 passe lei, n'en ait fait un rapport exact à Voire Majesté; néaumins, 
simon dexoir comme mon inclination m'abligent d'en instruire mt 
«Votre Majesté par la présente. Je juins ici copie d'une lettre du 
sde Catisat et Ia réponse qui lui fut adressée d'après mes ordres, ninsi qu 

a réplique 1 la mienne, Les généraux des alliés étaient d'avis de tenirl'e 
snemi en suspens pour gagner du lemps; c'est aussi mon but,et je me pri 
#pose de donner une relatiun fidèle à Votre Majesté de ce qui en résulers, 

« Votre Majesté me permelira de lui représenter combien le retour de 
vsa flotte dans la Méditerrante, si tant est que ses :Maires Le permetient, 
sserait avantageux tant à elle-même qu'à là cause commune, et princi. 
spalement en ce qui concerne les affaires de ce pays, 


même 


2 Ce 


» tance, je n’en suis pas moins inquiet, vu le contenu des 
»lettres de milord Galway. Je vous prie de conférer au 
»sujet de cette importante affaire avec M. de Dykveld, 
et de me transmettre l'un et l’autre votre opinion sur 
»la réponse que j'ai à faire à cette dépêche (25 juin 
» 1696). » Et dans une lettre suivante, Guillaume dit à 
Heinsius :« Je suis fort alarmé de cette négociation sépa- 
» rée dans le Piémont (29 juin 1696). » 

La Cour de Vienne, à la veille de se voir abandonnée 
en Italie par le duc Savoie, réclamait des restitutions 
que Guillaume IIT jugeait de nature à faire rompre les 
négociations nouvellement entamées avec la lrance. 
Voici comment le Roi d'Angleterre s'exprime à ce sujel 
« La réponse rédigée par le comte de Kinsky est, à coup 
»sûr, la plus bizarre olla-podrida que j'aie lue de ma 
» vie. Elle tend principalement à ne pas consentir direc- 
tement à la négociation secrète, tout en tolérant qu’on 
» y donne suite; voilà quant à la forme, pour m'expri- 
»mer dans les mêmes termes que le comte de Kinsk 
» quant à la partie matérielle, elle est positive : la resti- 
»tution de Strasbourg et de la Lorraine; toute la ques- 
» tion roule sur ces deux points. En communiquant tout 
»à coup coci à Callière, je craindrais do fournir une 
soccasion de rompre toute la négociation, ce dont on 
» doit surtoul se garder ; il faudra donc procéder avec 


ne prie très-nmblement Votre Majesté qu'elle veuille donner les or- 
+ dre nécessaires, pour que je puisse toncher,le plus promptement possible, 
subside dont je à car je puis l'as 
rer que je ne jamais trouvé dans un aussi pressant besoin. IT 
ssera uniquement employé pour le service de Vutre Majesté et pour 
»celui de la cause commune dans ce pays, Je proteste solennellement que 
sje nourris le zele le plus ardent pour l'un comme pour l'autre, et mom 
«plus vif désir sera toujours de mériter en toutes circonstances, la conti- 
snastion de la puissante protection de Votre Majesté, et l'honneur de me 
; aveo le plus profbnd respact, ete.+ (Corruipondance du due 
de Sbrewsbury avec milord Galway.) 
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» prudence, en instruisant Callière de ce fait (2 juil- 
» let 4696). » 

IT. Le roi Guillaume mit tout en œuvre, par l'inter- 
médiaire du comle de Galway, son ambassadeur à Turin, 
pour prévenir la défection dont la Grande-Alliance sem 
blait être menacée ; mais le due de Savoie persista à nier 
qu’il fût en négociation avec la Cour de Versailles, jus- 
qu'à ce que l'approche de l’armée française lui permit 
de l'avouer, sans craindre le ressentiment des alliés qu'il 
abandonnait (1). 

L'Empereur, de son côté, n'avait pes plutôt été informé 
des intentions du duc, qu'il avait fait auprès de lui 
toutes les démarches propres à l'en détourner; il avait 
envoyé le comte de Mansfeld à Turin, avec des pro- 
positions pour un mariage du Roi des Romains avec la 
princesse de Savoie, et des offres pour augmenter son 
contingent de troupes et de subsides; mais le duc ayant 
déjà trailé avec la France, ne voulut pas se dédire. 

Catinat avait passé les monts de bonne heure, et, 
gardant une exacte discipline, marcha dans les plaines 
de Turin, à la tête d’une armée de cinquante mille 
hommes. « M. de Savoie, » dit Saint-Simon, « qui voyait 
»sc8 États en danger, ct qui d'ailleurs s’y sentait moins 
»le maître que ses propres alliés, convint enfin de la plus 
» avantageuse paix pour lui (2). » Ce fut alors que le duc 
communiqua aux ministres des puissances les proposi- 
tions qui lui étaient faites , en leur représentant la supé- 
riorité de l'armée française, le danger auquel il se 
trouvait exposé, et, finalement, l'inclination qu’il avait à 
accepter les offres de la France. Le 42 juillet, une trève 
fut conclue pour un mois et prolongée ensuite jusqu'au 


(4) Lettre de lord Galway au due de Shrewabury, 4696, 
(2) Mémoires du due de Saint:S 
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45 septembre. Le duc écrivit à toules les puissances 
confédérées, s'étendit sur les mêmes motifs, et sollicita 
leur consentement. Quoique toutes les Cours alliées s’éle- 
vassent contre le traité , le duc de Savoie signa publique- 
ment la même convention qu’il avait auparavant conclue 
en secret (1). Les principaux articles furent le mariage 
du duc de Bourgogne avec sa fille aînée, dès qu'elle 
aurait alteint sa douzième année , et qui, en attendant, 
devait être envoyée à la Cour de France ; qu'elle appor- 
terait en dot le comté de Nice. Louis XIV consentait à 
la restitution de Pignerol rasé et de toul ce qu'il avait 
conquis, et s’engageait, de plus, à donner au duc de 
Savoie une forte somme d'argent, à accorder les hon- 
neurs royaux à ses ambassadeurs , et promettait les bons 
offices de la Cour de France à Rome, pour faire obtenir 
à ces derniers l’entrée de la salle royale. Ce traité fut 
garanti par le Pape et les Vénitiens, qui désiraient avec 
ardeur voir l'Italie débarrassée de la présence des 
troupes allemandes (2). 


&) Dumont, Corps diplomatique, &. vis parte 1, p. 88-371. — Mémoires 
du duc de Saint-Simon. 

€) 11 vient de paraître à Turin (1853, un ouvrage intitulé : Delle Rela. 
sioni politiche tra la dinastia di Suwoia ed il governo Brilannico (1240-1815), 
oriche di Frederigo Slopis. 

J'avais espéré trouver dans cet ouvrage quelques nouveaux renseigne- 
ments relativement à la politique du duc de Savoie, en 4696, lorsqu'il 
abondonna la cause desalliés pour Rire sû pair particuliere avec Louis XIV; 
Vauteur italien passe ai légèrement sur tout ce qui touche à la con- 
duite du dac de Savoie, qu'on serait tenté de suppæer qu'il a préféré 
garder le silence sur la défection de ce prince, pour ne pas avoir à l'ac- 
eur d'une conduite fau et perde à l'égard des puissances maritimes, 
qui lui paysient d'abondants subsides depuis qu'il était entré dans la coali- 
tion contre Ia France. Ge silence calculé parait bien justifier le mécontente. 
ment que Guillaume 111 manifeste de cet abandon. (Far la page 21 dudit 
ouvrage.) 

11 est probable que celui que l'auteur italien appelle M. Della Torre est 
le même négociateur que Guillaume 111 et lleinsius romment M. de La 
our. 
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Le prince Eugène, quoique parent du duc de Savoie, 
témoigna la plus vive indignation de sa conduite, et le 
jeune prince de Commercy fut si outré de sa défection , 
qu'il le défia à un combat singulier, défi que le duc 
accepta, mais qui n'eut pas de suite, parce que les amis 
communs de ces princes parvinrent à les réconcilier. Le 
roi Guillaume était campé À Gembloux , lorsque l’envoyé 
du duc de Savoie lui notifia le traité séparé conclu par 
son souverain avec Louis XIV. Quoique extrêmement 
affecté de cette nouvelle, il dissimula son mécontente- 
ment et écouta le ministre sans le moindre signe d'émo- 
tion. Cependant le défection du duc changeait la face de 
la gucrre, et, désormais délivré d'inquiétudes de ce côlé, 
le Roi de France serait libre de porter toutes ses forces 
sur le Rhin et dans les Pays-Bas espagnols. Les pre- 
mières pensées de Guillaume III se dirigèrent donc sur 
les moyens de continuer la guerre en Italie, pour tenir la 
France occupée de ce côté. 

« Je reçus hier, » écrit le Roi d'Angleterre, du camp de 
Gembloux, à Heinsius, « des dépêches de lord Galway, 
» dont je vous transmets, ci-jointes, les copies; cette 
» question importante se résume dans un seul point: il 
» s’agit d'empêcher que la Maison d’Autriche consente à la 
» neutralité de l'Italie ; et, malgré la négociation séparée 
» du duc de Savoie avec la France, il faudra s’y préparer 
»à la continuation de la guerre. Vous devez écrire dans 
» ce sens aux ministres à Vienne, je l'ai fait de mon côté ; 
»il est nécessaire aussi que vous teniez le même langage 
»au comte de Kaunitz (4) et aux envoyés des Cours de 
» Vienne et de Madrid à La Haye. 

» À présent que la France se croit assurée du duc de 
» Savoie, il est probable que Callière se montrera moins 

(1) Envoyé de la Gour impériale an congrès de La Haye. 
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» facile ; cependant si, dans les circonstances actuelles, 
»la Cour de France voulait consentir à la cession de 
»Strasbourg et faire des propositions raisonnables à 
»l'égard de la Lorraine, nous pourrions arriver en fort 
» peu de temps à une paix générale, et, dans ce cas, le 
» traité séparé avec la Savoie faciliterait considérablement 
»la pacification. Vous ne larderez pas à l’apprendre de 
» Callière; mais je crains fort que l'exaltation de la 
» France ne coupe court à tout cela. 

» Ce que j'appréhende le plus dans ce désasire, c'est 
» Je manque d'énergie d'Amsterdam; car si la France 
»nous voyait bien déterminés à continuer la guerre en 
» Jtalie et à y employer tous nos efforts, je ne désespé- 
»rerais pas de forcer cette puissance à nous accorder 
» des conditions de paix raisonnables. 

»11 faudra veiller à ce qu’à l'avenir on ne payc plus de 
»subsides à M. La Tour (1), mais les fonds disponibles 
» devront être remis à milord Galway pour l'entretien 
» des troupes en Italie. Je crois que La Tour a été trompé 
» par sa Cour, et qu'on lui a laissé ignorer la négociation 
» secrète (14 juillet 1696). » 

Dans une lettre suivante, on remarque l'influence de 
la défection de la Savoie sur la négociation que M. de 
Callière avait entamée en Hollande, avec les puissances 
maritimes. « M. de La Tour sera probablement ici demain 
» ou après-demain. D’après des leltres qu'on a reçues de 
» luià l’armée, il paraît n'être chargé que de me remettre 
» la lettre du duc de Savoie, dont le contenu est le même 
» que de celle que les États ont reçue. La Tour s’énonce 
» de manière à ne laisser aucun espoir de pouvoir redresser 
» le pas que son maître vient de faire. : 

» Je partage votre opinion que, dans cetle fatale occur- 


(1) Envoyé du due de Savoie à La Haye. 
vL 36 
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» rence, il serail urgent de déployer une grande éncrgie. 
»Je me flatle qu'on trouvera moyen de l'inspirer à 
» Messieurs d'Amsterdam , sans quoi notre fermeté sera 
»illusoire. 

» Si ce que Quiros (1) vous a dit est exact, et que les 
» Impériaux reconnaissent la neutralité de l'Italie, je ne 
» vois pas que nous puissions continuer la guerre sans 
»nous exposer à une ruine certaine, et, dans ce cas, 
» nous serons contraints de recevoir la paix telle que la 
» France jugera bon de nous la donner. 

» Le grand ouvrage de la paix ne semble rouler au- 
»jourd'hui que sur cette seule question : La restitution 
» de Strasbourg aura-t-elle lieu avec les anciennes forti- 
» fications , ou, comme Callière l'a offert , entourée d’une 
»simple muraille? Il est d’ailleurs impossible de con- 
*tracter l'engagement de ne pas relever les fortifications 
»de cette place. La grande difficulté que j'aperçois est 
»relative à la Lorraine, car si la France se décide à 
»rendre Strasbourg , j'appréhende qu'elle ne veuille 
»restituer la Lorraine qu'aux mêmes conditions offertes 
»à la paix de Nimègue, ce qui serait bien difficile à 
» admettre. 

»]l faudra attendre pour juger de l'effet que produira 
»cette funeste défection sur le langage de Callière; je 
»m'attends à le voir passer de la froideur à la fierté. Ce 
» qu'il a laissé échapper, au sujet de la promesse aile par 
»la Suède à la France , de faire conserver Strasbourg à 
»celte dernière puissance, me parait être incroyable. 
» Gertes, le Roi de Suède ignore ce fait, ainsi qu'Oxens- 
»tiern, et si cette promesse a été faile, ce ne sont que des 
» ministres corrompus qui ont pu la faire. 

» Quand on discutera avec les alliés sur la continuation 

(1) Envoyé de la Cour d'Espagne à La Haye, 


Google 


— 563 — 

» de la guerre en llalie, et touchant les efforts extraor- 
»dinaires qu'il faudra faire là aussi bien qu'ailleurs, 
» on devra stipuler le contingent de chacun, mais plus 
» particulièrement celui de la Maison d'Autriche. J'attends 
» peu d’elle, tant à cause de son impuissance qu’à cause 
» de la mauvaise direction qu’elle imprime à ses affaires, 
»et c'est un mal sans remède. Ce que les autres alliés 
» pourront faire sera, en réalité, de si peu d'importance, 
» qu'en définitive tout retombera encore une fois à ma 
» charge et à celle de la République. Dieu sait comment 
» je me tirerai d'embarras quand le Parlement sera réuni, 
» l'hiver prochain ; quant aux nouveaux sacrifices que la 
» République pourrait s'imposer, vous en êtes le meilleur 
» appréciateur (49 juillet 4696 ). » 

Quelques jours après, Guillaume ayant acquis la pé- 
nible certitude qu’Amsterdam n'était pas disposée à faire 
de nouveaux efforts, pour la continuation d’une guerre 
qui, de jour en jour, devenait plus onéreuse pour la Ré- 
publique, le Roi écrit ce qui suit à Heinsius : « J'ai vu, 
» par la lettre de M. de Dykveld, le résultat de son voyage 
»à Amsterdam ; la réponse que les bourgmestres lui ont 
»donnée est une preuve indubitable de leur manque 
» d'énergie et de la mauvaise conduite de M. Boreel. Ces 
» deux circonstances réunies seront cause que nous nob- 
stiendrons pas la paix, ou qu’elle sera désastreuse si 
«nous l’obtenons. Je juge que le moment est venu de 
»rédiger sans retard un projet de pacification, de concert 
» avec Callière. 11 eût été préférable qu'on l'eût fait avant 
» la défection de la Savoie, car aujourd’hui la France sera 
» certainement moins facile. 

» J'ai eu une longue conférence avec M. de La Tour, 
srelativement aux affaires du Piémont. Sa mission se 
» bornait à la remise de la lettre de son souverain, 1l a 
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* peu d'espoir de redresser celle affaire; mais il ne la juge 
»pas tout à fait désespérée (23 juillet 4696). » 

III. Pendant le cours de ces négociations, la cam- 
pague s'était ouverte, comme à l'ordinaire, vers le milieu 
du printemps. Les alliés parvinrent à détruire les 
immenses magasins que Louis XIV avait établis à Givet, 
dans le dessein de frapper quelque grand coup dans les 
Pays-Bes espagnols, sila diversion qu'il avait méditée, en 
faisant une descente en Angleterre, eût réussi. Mais le 
reste de cette campagne n'ofrit rien d'important de ce 
côté ; les Français se bornèrent à y lever des contribu- 
tions de guerre et les alliés se virent contraints à les 
laisser jouir du fruit de leurs conquêtes. 

L'état d’épuisement où se trouvaient l'Angleterre et 
la République, et le manque d'argent qui se faisait 
sentir à l’armée, firent avorter les plans offensifs du roi 
Guillaume, et le monarque écrivant, des camps de Ni- 
velles et d’Alteren, au conseiller pensionnaire, lui confie 
en ces termes, l’état de détresse auquel il se voit réduil 
«Ce qui m'inquiète le plus, c'est la difficulté que je ren- 
* contre à faire subsisier mes troupes; car si la Répu- 
»blique ne vient à mon aide, cela me sera impossible, 
sattendu le désordre du crédit et de la monnaie en 
» Angleterre (27 juillet 1696). » 

« J'ai été obligé d'envoyer le comte de Portland en 
» Angleterre, car de ma vie je ne me suis trouvé dans 
sun tel embarras, pour la subsistance de mes troupes. 
x J'ai mandé Schuilenburg (4) auprès de moi, pour aviser 
ss'il y aurait moyen d'effectuer un emprunt sur mon 
» crédit particulier ; il doit vous en parler, désirant savoir 
»s’il serait praticable que j'empruntasse, pour un temps 


(4) Gonveiller privé et trésorier des domaines de la Maisn d'Orange 
dans les Provinces-Unies. 
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» limité, des deniers au trésor de la Hollande. Vous ne 
» sauriez croire, » dit Guillaume en finissant, « dans quel 
»embarras je me trouve (30 juillet 1696). » 

Enfin, dans une lettre de Guillaume III, adressée du 

camp d’Alleren au duc de Shrewsbury, ses appréhen- 
sions pour le présent el pour l'avenir sont exposées sous 
le point de vue le plus sombre. Voici ce qu'on y lit:« Je 
» vois que vous désespérez de remédier au désordre des 
» monnaies et de rétablir à temps le crédit en Angleterre, 
» de manière à pouvoir compter sur un subside qui puisse 
* me permettre de continuer la guerre l’année prochaine. 
» Si l'ennemi connaît notre position, et il ne la connaît 
» que trop bien, il faut renoncer à l'espoir d'arriver à une 
» paix, ; 
»Je n'appréhende plus de nouvelles défections parmi 
»les alliés, après la conduite basse du duc de Savoie ; 
» mais je pense qu'à moins d'y forcer les confédérés , 
»nous ne pourrons leur faire accepter la paix telle que 
»la France l'offre. Ceci consisterait à leur notifier que 
» nous serons dans l'impuissance de les assister à l'avenir ; 
»ce serait une déclaration des plus hasardeuses , car il 
» pourrait & faire que la Maison d'Autriche prit les de- 
»vants, non-seulement en faisant une paix séparée, mais 
»encore en rendant, par là, le maintien de la Grande- 
» Alliance impossible après la paix; ceci cependant devrait 
» être notre unique sécurilé. Dieu veuille nous tirer de ces 
»immenses embarras; car je ne puis supposer que sa 
» volonté soit que cette nation périsse, elle qui à été si 
»souvent miraculeusement sauvée, bien que nous ne 
» l’eussions pas mérité (6 août 4696). » 

Louis XIV avait largement épuisé, de son côté, les 
ressources de son royaume, et la pénurie de numéraire 
devenait de jour en jour plus grande en France. Là, 
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comme dans le reste de l’Europe, le besoin de la paix 
se faisait impérieusement sentir ; aussi le monarque 
français négociait-il de toutes parts pour obtenir un 
repos de quelques années, afin de réparer les maux qui 
accablaïent ses sujets. D'Avaux pressait le Roi de Suède 
d'offrir sa médiation, tandis que Callière espérait déter- 
miner les Provinces-Unies à la paix, en remuant, par 
ses intrigues, les cendres refroidies de la faction de 
Loewestein, en Hollande (4). 

Afin de hâter l'effet de ces négociations, Louis XIV 
poursuivit ses opérations offensives en Catalogne, où le 
duc de Vendôme attaqua et défit les Espagnols dans leur 
camp, près d'Ostalric, combat qui ne fut pourtant pas 
décisif, puisqu'il fut obligé de se retirer après de vigou- 
reux efforts pour forcer leurs retranchements (2). 

La campagne sur le Rhin n'offrit rien de remarquable 
cette année, et celle en Hongrie fut signalée par un 
combat entre les Impériaux et les Ottomans, où, de part 
et d'autre, on essuya une grande perte, sds qu’elle 

- amenât un résultat définitif dans cette longue lutte, qui 
cependant changea d'aspect dans le courant de cette 
campagne, par l'alliance entre l'empereur Léopold et le 
czar de Moscovie, après que ce dernier eut eonquis sur 
les Turcs la ville d’Asof (3). 

Le principal théâtre de la guerre fut, cette année, en 
Italie, après l'expiration de la trève conclue entre la 
France et le duc de Savoie. Une des conditions du traité 
que venaient de conclure Louis XIV et Victor-Amédée 11, 
portait que, dans un temps fixé, les alliés évacueraient les 
États du duc, sans quoi ils en seraient chassés par les 


(0) Wag.s Le avi, pe 320 et suis. 
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forces combinées de France et de Savoie. Le duc offrit 
la neutralité à ses anciens alliés, qui la rejetèrent; ce 
qui fit prendre aux deux parties contraclantes la réso- 
lution d'attaquer le Milanais. Dès que la trève fut expirée, 
le duc de Savoie entra dans ce duché en qualité de géné- 
ralissime du Roi de lrance , et entreprit le siége de 
Valenza, en sorte qu’on le vit, dans une même cam- 
pagne, commander deux armécs opposées. La garnison 
de Valenza, forte de sept mille hommes, Allemands, 
Espagnols et protestants français, fit une défense opi- 
niâtre, et l'ennemi, de son côté, poussa le siége avec 
beaucoup d'ardeur. Mais après treize jours de tranchée 
ouverte, un courrier de Madrid apporta des dépêches 
par lesquelles le Roi d'Espagne acceptait la neutralité 
pour l'Italie. L'Empereur, soignant ses propres intérêts, 
et pour se débarrasser du plus grand fardeau de la 
guerre, ne tarda pas à suivre l'exemple de la Cour de 
Madrid, malgré les représentations énergiques faites par 
Guillaums 111 au cabinet de Vienne, pour prévenir une 
détermination aussi funeste aux intérêts des parties con- 
tractantes de la Grande-Alliance (1). Le traité de neu- 
tralité fut signé à Vigevano, entre le duc de Savoie, 
l'Émpereur et le Roi d'Espagne, et fat ratifié peu après 
par la Cour de Versailles (2). Cet acte portait qu'il y 
aurait une suspension d'armes jusqu’à la conclusion de 
la paix générale, et que les troupes françaises et impé- 
riales retourneraient dans leurs pays respectifs. 

Ainsi se confirmèrent les appréhensions du roi Guil- 
laume, qui, peu de temps avant la conclusion du traité 
de neutralité, avait écrit à Heinsius : « La froideur de 


(1) Lettre de Guillaume LIT à Heinsins, du 30 juillet 1696. 

€) Damont, Corps diplomatique, t. va, par. 1, p. 975.— Wag., 1. xvn 
D: 333. —Smollett's History of England. — Correspondance de lord Galway 
aveu le due de Slrewobuey, année 1606. 
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» Callière me parait être de mauvais augure, et je crains 
»qu'il n’y ait un dessous de carte. La certitude d’être 
“assuré de l'affaire du Piémont contribue peut-être à 
» rendre son langage plus fier ; certes, ce n’est pas sans 
+ raison, car je suis fort inquiet pour le Milanais, pré- 
» voyant que la France mettra tout en œuvre, pour em- 
» pêcher que les Impériaux prennent leurs querliers en 
» Italie (6 septembre 4696). » 

De là naquirent des difficultés entre les alliés; les 
puissances maritimes ne pardonnèrent point à l'Empe- 
reur d’avoir abandonné, jusqu'à un certain point, la cause 
générale, et ce fut un des principaux motifs du refroi- 
dissement qui subsista depuis entre la Cour impériale, 
le roi Guillaume et les États-Généraux, refroidissement 
qui les porta plus tard à sacrifier sans scrupules les inté- 
réts de la Gour de Vienne, à leurs convenances parlicu- 
lières. Le germe s’en développa au premier bruit de la 
reconnaissance de la neutralité de l'Italie. « Je con- 
viens, » dit Heinsius au Roi de la Grande-Bretagne, 
«que cela m'inspire tant de mépris pour le ministère 
»impérial et pour sa conduite, que je mets en fait qu'on 
» peut tout craindre de ce côté (47 juillet 1696). » Et le 
roi Guillaume , dans une de ses réponses, s'exprime en 
ces termes sur le même sujet : « On voit que les minis- 
»tres de l'Empereur ne se font aucun scrupule de prendre 
:les résolutions les plus importantes et de les meltre à 
»exécution, sans notre participation ; cela nous dispen- 
»sera, de notre côté, d'être aussi scrupuleux, et nous 
»agirons à l’avenir selon nos convenances particulières ; 
»car si ce ministère en vient là sans notre consentement, 
» nous devons déclarer à la Cour de Vienne, que nous ne 
»voulons plus être tenus aux engagements que nous 
» avons contractés avec elle {23 juillet 1696). » 
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1V. Au milieu de cette complicalion d'intérêts, un 
événement prévu depuis quelque temps menaça d’exciter 
de nouveaux troubles dans la chrétienté. Jean Sobieski, 
Roi de Pologne, mourut à l’âge de soixante-dix ans, 
après avoir survécu à ses facultés et à sa réputation. 
Comme la Couronne était élective, il y eut plusieurs 
compétiteurs; le royaume fut divisé par des factions, et 
les diverses puissances de l'Europe prirent un vif intérêt 
aux différentes prétentions rivales (1). 

Louis XIV, qui prévoyait que le moment n'était pas 
éloigné, où il serait dans l'obligation de reconnaître la 
royauté de Guillaume III et d'abandonner le projet de 
rétablir le roi Jacques, voulut diminuer l'amertume de 
cette démarche, en procurant un trône électif au mo- 
narque exilé; voici ce qu'on lit à ce sujet dans les 
Mémoires du roi Jacques : 

« Vers la fin de cet été (1696), Sa Majesté Très- 
»Chrétienne envoya M. de. lomponne au Roi (Jac- 
»ques LI) pour l'informer que l'abbé de Polignac, son 
»ambassadeur en Pologne, lui mandait que le peuple de 
»ce pays avait quelque pensée de le choisir pour Roi, 
»et que, dans quelques-unes des diètes assemblées pour 
»la prochaine élection, il avait été question de lui. Il 
»parut, à la première vue, que cette idée n'était pas à 
» mépriser, et plusieurs des amis de Sa Majesté à la Cour 
»de France, voulurent l'engager à s'en occuper; mais 
»le Roi leur répondit seulement, qu'il serait toujours 
reconnaissant de l'estime et de l'affection qu'on lui 
stémoignait, et quand il vit Sa Majesté Très-Chrétienne, 
»il lui dit qu'il ne pourrait accepter cette Couronne, lui 
»fût-elle offerte, et beaucoup moins encore faire des 
» démarches pour l'obtenir ; que cela équivaudrait à une 

€) Wage bats pe 078. 
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» abdication de celle qui lui était réellement due; qu'il 
» était donc résolu de demeurer comme il était, quoiqu'il 
eût moins que jamais l’espoir de se voir rélabli, 
:plutôt que de faire la moindre chose qui pût nuire à 
sa famille ou porter préjudice à sa religion. » Et le 
roi Jacques lait, à la suite de ce récit, les réflexions 
suivantes: « Rien ne pouvait mieux prouver, » dit le 
monarque détrôné, « que l'amour du bien public et ses 
: devoirs envers le prince son fils, et non la soif de la 
»domiration , étaient les motifs qui engageaient le Roi 
*à continuer ses efforts pour rentrer dans ses droits; et 
en même temps que cet événement tournera à la gbire 
»de son nom, ce sera une tache éternelle aux Anglais 
» d’avoir rejeté un monarque héréditaire, si propre à les 
» gouverner, qu'un royaume électif avail été disposé à 
»le préférer à tout autre (1). » 

En cpposition à celte opinion émise par le roi Jacques, 
il est curieux de voir comment Guillaume II s'exprime 
sur le même sujet, dans une lettre à Heinsius : « M. de 
» Dykveld m'écrit que, de plusieurs côtés, on vise à faire 
»élire le roi Jacques au trône de Pologne. Bien que 
» nombre de personnes seront probablement d’une opinion 
» toute différente, je ne pense pas que cela soit dans mon 
intérêt (6 septembre 1696). » 

V. Las de son inaction, Guillaume J1L laissa l’armée 
sous le commandement de l’Électeur de Bavière, et vers 
la fin d'août, il se rendit à son château du Loo; il visita 
l'Électeur de Brandebourg à Clèves, et s'occupa sans relà- 
che, pendant toute la durée de son séjour dans la Répu- 
blique, des affaires du gouvernement, de la fixation de 
l'état de guerre pour l’année suivante, et principalement 
de la direction de la négociation secrèle avec Callière. 


(1) Mémoires de ducques TL. 
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Les points À débattre entre l'envoyé francais et les 
négociateurs hollandais étaient toujours la restitution des 
réunions effictuées après la paix de Nimègue ; la remise 
de Luxembourg au Roi d'Espagne; celle de Strasbourg 
à l'Empire; le rétablissement du duc de Lorraine dans 
la possession pleine et entière de son duché, à quoi vint 
se joindre une question de la plus haute importance, 
la reconnaissance de Guillaume III comme roi de la 
Grande-Bretagne, par le Roi de France. 

Quand Callière paraissait disposé à accorder quelques- 
uns des points réclamés, les lenteurs, l'incertitude, la 
hanteur et le manque de bonne volonté de la Cour impé- 
riale devenaient aussitôt un obstacle insurmontable à un 
accommodement. Les différentes phases, les oscillations 
de cette négociation se trouvent consignées dans les 
lettres du roi Guillaume et du conseiller pensionnaire 
Heinsius; elles expliquent à la fois le rôle habile de la 
France, qui ne cherche qu'à semer la division parmi les 
alliés ; les prétentions exagérées des ministres de l'em- 
pereur Léopold ; Jes intrigues de la Cour de Suède, qui 
vise à s'emparer de la direction des négociations, en fai- 
sant accepter sa médiation aux parties belligérantes ; la 
haute influence que la ville d'Amsterdam exerçait à cette 
époque sur les affaires politiques du continent, et l'état 
de gêne où le roi Guillaume se trouve placé , d’une part, 
par l'impossibilité de continuer à faire face aux frais de 
la guerre, par l'épuisement des finances et du créälit de 
l'Angleterre ; de l’autre, par la crainte de voir dissoudre 
la Grande-Alliance sans avoir atteint le but qu'il s'était 
proposé, en la faisant conclure après son avénement au 
trône de la Grande-Bretagne. Après avoir esquissé par 
quelques traits généraux l'esprit qui animait les diffé- 
rents acteurs de ce drame politique, nous ferons suivre 
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quelques passages de la correspondance de Cuil- 
laume III, jusqu'à l’époque où il quitta la Hollande 
pour relourner en Angleterre. 
« Je vous envoie, sous le sceau du secret, copie de 
»la leitre que j'ai recue par le dernier courrier de lord 
» Shrewsbury (1); vous y verrez ses sentiments au sujet 


() Cest probablement la lettre du 21-34 juillet 1696, dont voici le 

texte : 
eLe 206 D smReTsROnT à GUILLAUME 
+ FFhite-Hall, 24-84 juillet 4696. 

sSire, j'ai reçu les lettres dont Votre Majesté m'a honore , le 13-23, et 
sj'espère que le due de Savoie n'aura pas sacrifé sa propre réputation et 
sles intérêts de ses amis, pour un avantage immédiat plus apparent que 
sréel, Arec plus de patience, tout ceci eût pu être à l'abri de tou. at- 
steinte. Je suppose qu'il n’en est pas venu là, sans s'être entendu arec la 
» France sur la jonction de leurs forces respectives, pour paoifer l'Italie si 
»loccason s’en présente, Dans ce cas-lb, personne n'est mieux que Votre 
+ Majesté à même de juger si la guerre peut être continnée avec succès de 
»nos cots 

se m'aperçois que la situation des affiires en Flandre est telle que 
» Votre Majesté n'espère pas pouvoir y faire quelque chose de considérable, 
set, d'après ce que je remarque ailleurs, je crois qu'on ne pourra y agir 
+que défensivement. Aimi cetle campagne ne pent se terminer que d'une 
» maniër: infiniment déconrageante pour les alliés, 

» Jusqu'à quel point des circonstances aussi défarorables, encore aggra- 
svées par Por et les intrigues de la France, pourraient induire 
»princes à suivre l'exemple du duc de Savoie, est pour moi un sujet de 
+pénible réflexions et cela bien plus encore quand je reporte me pen- 
sséen sur notre propre situation. Les difficultés qui nous assaillent, tant 
par la mine du crédit public et la rareté du numéraire, que par le déficit 
»occasionné par l refonte des monnaies et d'autres anticipations, sont 
»si nombreuses , que je puis affirmer hardiment qu'il sera impossible de 
strouverun rembde prompt et efficace pour mettre la nation à même de 
»ourair l'an prochain, les sommes allouées par elle dans les sessions pré- 
lentes ; un Parlement plein de bonne volonté pourra, à la vérité, voter 
» des subsides, mais j'appréhende que l'argent ne puisse être ni levé ni 
s emprunté 

» de crois de mon devoir d'exposer ces choses à Votre Majesté, parc? que 
«je pense qu'il est indispensable qu'elle soit bien exactement informée de 
«l'état de nos aires domestiques, à défaut de quoi il pourrait arriver que 
» Voire Majesté donnât une fausse direction aux afaires du dehors. J'espère 
+ que Votre Majesté entendra, sur cette matière, l'opinion d’antres personnes 
»plus à même que je ne le suis, d'émettre un jngement à cet égard. 
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» du grand ouvrage (de la paix). Si les bases qu'il éla- 
» blit sont fondées, et je n'ai que trop de motifs pour les 
» croire justes , il vous sera facile de juger quelle déter- 
» mination il me faudra prendre (6 août 1696). » 

La communication de la lettre de lord Shrewsbury 
fournit au conseiller pensionnaire Heinsius, l’occasion 
de faire la réponse qu'on va lire, au roi Guillaume : 
«J'ai lu la copie de la lettre de lord Shrewsbury; je 
» conviens qu'elle est décourageante ; mais je dois ajouter 
sici, qu’à l'exception des affaires qui regardent directe- 
» ment l'Angleterre, et qui me sont étrangères, je ne 
» partage pas, sur tous les points, l'avis du duc, ce qui 
» me fait concevoir l'espérance que l'Angleterre n'est pas 
»dans une position aussi désespérée, ce dont Votre 
» Majesté est à même de juger mieux que tout autre. 


 Décider di une paix telle qu'on pourrait raisonnablement l'attendre de 
«la France, aerait né chose désirable où peu souhaitable, est un paint qui 
t accompagné de tant d'autres considérations et de tant de circons- 
+tances qui sont en dehurs du cercle de mes cunnaissances, que ce serait 
»une présomption bien grande de ma part, si je m’expliquais sur 
»quetion. J: ne puis concevoir qu'une ville de plus ou de moins puise 
+ être un objet qui intéresse matériellement Votre Majesté, à condition 


+ toutefois que les princes qui y snt intéressés plus immédiatement sc 
» montrent satisfaits, Mais avant tout, il est indispensable que les alliés 
» soient satisfaits de la cessation de la guerre, et que, pénétrés de l'inébran- 
slable constance de Votre Majesté, lls demeurent toujours prêts à se joinâre 
sà elle à la première occasion qui se présentera, M: 
ssatifaits, quuique ne possédant pas pour les protéger une barrière telle 
squ'ele eût été à souhaiter, cet état de faiblesse même les contraindra à 
» chercher leur sécurité réelle da 

»Si la situation des affaires en Europe était de nature à pouvoir nous 
s faire raisonnablement entrevoir que, d'ici à peu, le pouvoir de la France, 
spar terre et par mer, se trouverait être réduit à l'état où il était il y a 
« quarante ans, à coup sûr, pour atteindre ce but, il faudrait tout mettre en 
»jeu, afin d'obtenir un semblable gage de repos et de sécurité; mais sous 
-l'inluence des circonstances que j'ai dépeintes, ce risaltat pent-il être 
sespéré, ou bien fant-il risquer le tout pour n'obtenir qu'un moindre résul- 
statt C'est là ce que je soumets humblement à la déchion de Votre 
» Maÿraté, » (Correspondence of the duks of Shrewsbury with the King, p. 118.) 


ils se montrent 


force et la fermeté de l'allianci 
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+ Mais, prenant les choses au pis, et admettant même que 
» la paix soit indispensable, toujours est-il que la prudence 
» exige que l'on s'entende pour arriver à ec résultat: car 
»il est certain que, si les Français parvenaient à con- 
» naître, dans toule son étendue, la position fâcheuse dans 
»laquelle nous nous trouvons, ils reculeraient ; si, au 
» contraire , voyant notre désir de mettre fin à la guerre, 
»les Français s’apercoivent que ce sentiment n’est pas 
» partagé par nos alliés, ils feront tous leurs efforts pour 
»nous enlever ceux-ci, en leur promettant de grands 
avantages, et nos alliés ne manqueront pas de nous 
»abandonner, sachant d'avance que leur position n'est 
» pas susceptible de s'améliorer en restant avec nous; 
» de celte manière, nous tomberions dans le plus grand 
» de tous les embarras. 

» J'oppose aux inconvénients que je viens de signaler 
»les faits suivants : 

» Que la France est rongée dans son sein par les mêmes 
» maux qui pèsent sur les alliés, et que, par conséquent, 
»le besoin de la paix est urgent pour elle comme pour 
» nous ; 

» Que, d'ici à quelque temps, la situation financière de 
» l'Angleterre peut s'améliorer ; 

»Que les négociations pourront se traîner jusqu'au 
» mois de février ou de mars prochain, et que ce n'est 
» que vers cette époque qu'il faudra s'occuper des frais 
» de la guerre; 

» Écenfiu, qu'il est possible que, pour éviter les dé- 
» penses d’une nouvelle campagne, la France se décide à 
» se départir de quelques-unes de ses prétentions. 

» D'où je conclus, » ajoute Heinsius, « qu'il est indis- 
» pensable que nous cachions le plus possible notre désir 
» d'obtenir la paix, désir qui, malheureusement, p'est 
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» que Lrop connu du public, parce qu’à Amsterdam on ne 
» parle que dans ce sens ; 

» Que l'Angleterre et la République doivent se préparer 
» à une campagne vigoureuse, tant par terre que par mer, 
» pour l’année prochaine, ct qu’on devra animer les alliés 
» à suivre cet exemple ; 

» Et que, si la France persiste à ne pas vouloir restituer 
» Strasbourg, on devra déclarer résolument à Callière, 
»que tout accommodement devient alors impossible, 
» cette déclaration dût-elle être suivie de la rupture des 
» négociations et du départ de l’envoyé français. Tout 
»cele, pour produire l'effet qu’on en attend , » ajoute 
encore Heinsius, «devra être préparé de longue main 
»par Amsterdam (8 août 1696). » 

Dans une lettre suivante, Heinsius annonce au roi 
Guillaume que M. de Callière avait reçu l'ordre de sa 
Cour d'offrir la restitution de Strasbourg , dans l'état où 
cette place se trouvait avant que les Français s’en fussent 
mis en possession, et à condition qu’elle demeurerait, 
à l'avenir, dans cet état et qu’on y laisserait les affaires 
de la religion sur le pied établi depuis sa réunion à la 
France, ou un équivalent raisonnable pour Strasbourg. 
Dans la première hypothèse, la Cour de Versailles con- 
sentait à rétablir le duc de Lorraine dans ses États, aux 
conditions déjà offertes à la paix de Nimègue ; dans la 
seconde, Louis XIV se disait disposé à restituer la Lor- 
raine, à des conditions plus avantageuses que les précé- 
dentes. 

Heinsius s'explique de la manière suivante sur le 
compte de ces nouvelles offres faites au nom du Roi de 
France : « Je pense que la France n’a ajouté ces deux 
» conditions à la restitution de Strasbourg, que dans l’es- 
»poir de voir choisir par l'Empereur l'équivalent à la 
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» place même ; attendu que le point de la religion serait 
» de nature à exciter la jalousie des princes protestants, 
» et que les Cercles et les princes de l'Empire ne se résou- 
» dront que difficilement à se conformer à cette défense de 
+ ne pas fortifier Strasbourg à l'avenir. » Puis, il ajoute : 
« Je ne pense pas que la France soit disposée à continuer 
»la guerre pour ce point, à moins que la négociation 
actuelle ne soit pas sérieuse. Nous devons donc éviter 
»tout ce qui pourrait donner lieu à supposer que nous 
» voulons contraindre la France, car elle fera peut-être, 
» de son propre mouvement , ce qu’elle refuserait de faire 
»par la contrainte. Mais nous devons également nous 
» garder d'employer, à l'égard de nos alliés, des moyens 
» de persuasion qui pourraient être considérés comme 
» portant avec eux le caractère de l'injonction ou de la 
» violence; car, d’après mon opinion, il y va de notre 
» plus grand intérêt que la paix se fasse d’un commun 
> consentement , afin que l'alliance soit maintenue ; con- 
»sidéré sous ce point de vue, on pourrait remettre l’ar- 
»rangement définitif à la médiation de la Suède. 

» Toutes mes idées sont dirigées vers ce point princi- 
» pal: dissimuler notre faiblesse et notre désir de la paix 
»à la France (10 août 1696). » 

A la veille de quitter le continent, on remarque que 
l'impatience du Roi d'Angleterre devient plus grande 
d’en venir à une conclusion bonne ou mauvaise. Voici 
comment il s'exprime dans plusieurs lettres à Heinsius. 

« La Cour impériale se résoudra difficilement à dé- 
»signer uu endroit pour la réunion d’un congrès général , 
set je serais d'avis que la besogne n’en marcherait que 
:plus vite, si l'on pouvait tout traiter à La Haye, et 
comme Lilienrolh paraît ÿ être disposé, il faudrait 
pousser la chose autant que possible, pour en venir 
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*à un commencement ; de cette manière, les Impériaux 
»seront insensiblement entraînés dans la négociation ; 
»sans cela, ils nous donneront du fil à retordre. 

» Dans tous les cas, il ne faudra jamais consentir à ce 
» qu’on démolisse les fortifications de Luxembourg ; car il 
»serait par trop risible d’avoir une ville frontière qui doit 
» servir de barrière et qui serait démantelée. Si la France 
»insiste sur ce point, ses intentions me sont suspectes ; 
»je dis plus, il faudrait alors rompre les négociations 
» (6 septembre 1696). » 

« Je vois avec chagrin le peu de progrès que fait la 
» négociation secrète ; car, depuis notre dernière entrevue 
»à Bréda, elle n'a pas avancé d’un pas. J'appréhende 
» que, depuis que la France est parvenue à son but en 
» Italie, nous arrivions bien difficilement à une conclu- 
»sion, et je omis que Callière ne cherche qu'à nous 
»amuser, Mais, nous étant avancés si loin, je re vois 
»pas que nous puissions faire comprendre au monde 
» qu'il faille continuer la guerre (18 septembre 1696). » 

» Quand vous communiquerez les négociations aux 
» États de Hollande, » dit encore Guillaume, « il faudra 
» y mettre beaucoup de réserve, et ‘surtout vous garder 
»de leur donner trop d'espoir d'arriver à la paix, vu 
»l'état incertain dans lequel nous nous trouvons, car 
»le seul moyen d'obtenir la paix, c'est de se préparer 
»à continuer à faire la guerre avec vigueur (19 sep- 
»tembre 4696). » 

«J'ai vu, par votre lettre et par ce que le comte 
» d’Aversperg m'a dit, touchant la réponse qu'il a reçue 
» de Vienne, que cette Cour ne cherche que des délais 
» pour faire traîner les négociations en longueur ; cela ne 
»me convient pas; j'en ai témoigné mon mécontente- 


»ment au comte d'Aversperg, en ajoutant que sa Cour 
ve La 
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»me plaçait par là dans un labyrinthe inextricable, et 
» que les négociations devaient avoir leur cours (26 sep- 
+tembre 1696 ). » 

A peu près vers la même époque, les États furent offi- 
ciellement informés du résultat de la négociation secrète 
avec la France, et, d'accord avec le Roi de la Grande- 
Bretagne, les États-Généraux prirent la résolution sui- 
vante : « Que, si Strasbourg est reslitué à l'Empire dans 
»l'état où se trouvait celte place, à l'époque où la France 
»en prit possession, et si la Cour de Versailles veut se 
» désister de ses demandes relalivement aux fortifications 
»et à la religion, il convient de porter à la connaissance 
»des hauts alliés l’état actuel des négociations, et de 
»s’entendre avec eux, sur l'acceptation de la médiation 
sde la Suède et la désignation du lieu où se réunira le 
»congrès, » * 

La France ayant donné une réponse satisfaisante sur 
ce point, les États-Généraux s’interposèrent pour l'aire 
agréer ces conditions préliminaires aux alliés, et princi- 
palement à la Cour de Vienne (1). Ce fut un premier 
acheminement vers la paix. La restitution des réunions 
et celle de Luxembourg, le rétablissement du duc de 
Lorraine et la reconnaissance de la royauté de Guil- 
laume JIL par le monarque français, étaient donc les 
seuls points qui restaient à débattre entre la France et 
les puissances alliées, à l'époque où Guillaume quitta la 
Hollande pour retourner en Angleterre. 

VI. A son arrivée à Londres, le Roi trouva les affaires 
du royaume dans un extrême embarras, causé par le 
déclin du crédit public et la stagnation qui avait suivi la 
refonte des espèces. À peine remis des fatigues du voyage, 
Guillaume saisit la plume pour s'entretenir avec Heinsius 
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et lui donne les détails suivants sur l'esprit public en 
Angleterre :« Je ne puis rien vous dire de positif sur 
» l'état des affaires ici. Si je dois en croire ceux que j'ai 
»entendus, on me fait entrevoir que les affaires s'arran- 
» geront mieux dans le Parlement qu'on n'a osé l'espérer 
»jusqu'ici; ce ne sont cependant que des conjectures, car 
»il est de toute impossibilité de préjuger l'humeur d’une 
» pareille assemblée. Ce que je trouve de plus satisfaisant, 
» c’est l'opinion des hommes raisonnables ; ils pensent, 
»en général, qu’il faut se préparer à soutenir la guerre 
»avec vigueur, pour oblenir une paix qui est ardemment 
» désirée par eux. J'espère qu'ils persisteront dans celle 
» maxime (9-19 octobre 1696). » 

Le Roi ouvrit la session du Parlement le 30 octobre. 
En informant les Chambres que des ouvertures avaient élé 
faites pour une négociation, il leur dit que c'était l'épée 
à la main qu'il fallait raiter avec la France. Il les pria 
de mettre la plus grande diligence tant à voter les sub- 
sides pour le service de l’année suivante, qu'à faciliter 
l'entier recouvrement de ceux qu’elle avait précédem- 
ment accordés. Il réclama leur ettention en faveur de la 
liste civile et leur intérêt pour les protestants français, 
et les exhorta à s'occuper des moyens les plus propres 
à relever le crédit public (1). Ce même jour, Guillaume 
rend compte de ce qui s'est passé au Parlement, et sa 
lettre à Heinsius est empreinte d’un vif sentiment de 
confiance dans l’avenir, également honorable pour le Roi 
et pour le peuple qu'il est appelé à gouverner. « Le 
» Parlement s'est réuni aujourd'hui,» dit Guillaume, 
«et les Communes ont fait plus en un seul jour qu'on 
»n’aurait pu l'espérer. On doit vous en communiquer 
»les détails. Si ce bon début se soutient, on peut s’al- 

{4) Smollett's History of England. 
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»tendre à une session satisfaisante. Je dois vous dire 
»encore , » ajoute le Roi, « qu'après bien des investi- 
» gations, j'ai acquis la conviction qu'avec de la bonne 
» volonté, on peut parvenir à remédier à l'état des affaires 
» de ce pays; Dieu le veuille ! et, si nous avons ce bon- 
*heur, je ne doute pas que la France ne devienne plus 
»traitable (20-80 octobre 1696). » 

Les Communes ayant pris la harangue du Roi en 
considération, décidèrent alors qu’elles fourniraient à Sa 
Majesté les moyens de poursuivre la guerre , que le litre 
de l'or et de l'argent ne serait point altéré et que des 
mesures seraient prises pour assurer l'entière levée de 
tous les impôts consentis. Elles présentèrent ensuite une 
adresse patriotique, où elles déclaraient que, malgré tous 
les sacrifices que la nation avait déjà faits en hommes 
et en argent, ses représentants ne se désistaient point 
de leur ferme résolution d'obtenir par la guerre une paix 
sûre et honorable. Elles promettaient de nouveau à Sa 
Majesté de la soutenir contre tous ses ennemis étrangers 
et domestiques. La chambre des Lords, par une adresse 
rédigée dans le même esprit, assurait Guillaume qu'il 
n'avait à craindre de sa part aucun refus ni aucun 
obstacle, dans tout ce qui serait nécessaire à l'honneur 
de sa Couronne, au bien de ses royaumes et à la tran- 
quillité de l'Europe. 

Le zèle des Communes ne se refroidit point; car, 
le 19 novembre, elles accordèrent plus de. six millions 
de livres sterling pour le service de l’année suivante , et, 
peu après, elles votèrent un subside pour remplir le 
déficit des fonds votés par le Parlement, et établirent à 
cet effet différents droits (1). 


(9) Smollett's Hit 
ang millions de liv 
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Cependant le crédit public était fortement ébranlé, et 
dans les quatre jours qui suivirent le vote du subside 
accordé par les Communes, pour le service de l'année 
suivante, on vit avec effroi les fonds publics subir une 
baisse de quarante, cinquante, soixante et soixante-dix 
pour cent. Aussi l’auteur de l'Histoire constitutionnelle 
d'Angleterre dit-il à bon droit : « Ce fut en 1696 le nadir 
» dela prospérité anglaise ; c'est de là que, par la faveur 
» de la Providence et l'énergie de la nation, nous nous 
»sommes, quoique d’un mouvement pas tout à fait uni- 
» forme, élevés à notre hauteur présente (4). » 

Le système du crédit public ne venait que d’être 
introduit en Angleterre. Guillaume HI ne trouva, à son 
avénement, qu’une dette d’un million sterling; mis les 
emprunts auxquels donnèrent lieu les campagnes de ce 
prince, portèrent la dette, à la paix de Ryswyk, à un 
capital de vingt millions sterling, et furent, pour la 
plupart, contractés au taux de huit pour cent (2). 

Mais le malaise financier ne se faisait pas seulement 
sentir en Angleterre ; qu’on lise les Mémoires de Saint. 
Simon pour juger de la situation où en était réduite la 
France, vers la fin de laguerre de 1688. Cette guerre 
coûta au royaume plus de sept cents millions de 


jon comparée des finances anglaises et de celles des principales 
puissnces du continent, dans le Quaterly révier. D'antres auteurs calcu- 
lent que ceite guerre coûta à l'Angleterre neuf cents millions de francs, ce 
qui fit trente-six millions sterling, la livre sterling à raison de vingt-cinq 
francs. 

(2) « La guerre de 1688 eut dix campagnes qui cudtérent à la France 
cent trois millions quatre cent dix-huit mille trois cent dix-sept 
ir sous once deniers le mare, somme 
équivaut maintenant à un milliard trois cent quarante millions que- 
mille trois livres. « (Monarchie de Louis XIV, par 


«ire cent soixant 
Lemontey.) 
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réduit, pour fairo face aux dépenses, à des expédients 
tels que l'envoi de son argenterie et de son trône d'ar- 
gent à la Monnaie (4). Après plusieurs années de guerre, 
le pays se trouvait être dépeuplé, les impôts s'étaient 
progressivement élevés, le peuple était accablé de 
charges de toule nature, et cependant les coffres de 
l'État étaient vides, sans qu'on sûl où trouver de nou- 
velles ressources, car l'épuisement était général. 

« Louis XIV, » dit un auteur, « était au bout de ses 
»ressources financières. Lepelletier, et, après lui, Pont- 
» chartrain, s'ingéniaient sans cesse à remplir le trésor 
»et ne pouvaient suflire aux énormes dépenses d’une 
» guerre qui absorba, en dix ans, sept cent trois millions 
» quatre cent dix-huit mille livres. On avait defnandé des 
» dons aux villes, au clergé , aux particuliers ; on avait 
»refondu et altéré les monnaies, en élevant leur titre de 
» vingt-six livres quinze sous à vingt-neuf livres quatre 
»sous, opération qui rapporta quarante millions. "La 
» taille avait été portée au double de ce qu’elle était sous 
» Colbert. Pontchartrain avait trouvé, en huit ans, cent 
» cinquante millions avec du parchemin et de la cire ,en 
simaginant des charges, en faisant des marottes qui 
»ont été bien vendues (2) ; il érigea de petites villes en 
» gouvernements, eL tira de la vente de ces ollices six 
» millions ; il força ceux qui avaient acheté des charges 
» dans la dernière guerre à se faire confirmer dans leur 
» possession, et obtint encore quatre millions; il vendit 
» cinq cents lcttres de noblesse à deux mille écus ; il vendit 
* des titres ; il vendit les fonctions de maire, d’échevin, etc. 
* C'était une grande plaie que la vente de toutes ces 
»charges, la plus grande plaie du gouvernement de 


(4) Mémoires du duc de Saint-Simon. 
(2) Mémoires do Choisy, p. 3036. 
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»Louis XIV; quarante mille offices nouveaux furent 
»créés en trente ans, el leur vente, en corrompant le 
» caractère national, multiplia les corporations, diminua 
»le nombre des contribuables, et fut une vérilable alié- 
» nation de la souveraineté. Enfin, un nouvel impôt régu- 
»lier fut créé (1695), qui ne devait durer qu'autant que 
»la guerre : ce fut la capitation, établie sur tous les chefs 
» de famille, lesquels, sans distinction de rang, ni d'ordre, 
» étaient partagés en vingt-deux classes, selon leur for- 
»lune, le Dauphin en tête (4). Cet impôtrapporta vingt- 
» deux millions ; et quoique le plus juste de tous, il ne fit 
» qu'augmenter les misères publiques (2). » 

Vauban, vers cette même époque, écrivait : « Par 
» loutes les recherches que j'ai pu faire depuis plusieurs 
» années que je m'y applique, j'ai fort bien remarqué 
+ que, dans ces derniers Lemps, plus de la dixième partie 
» du peuple est réduite à la mendicité et mendie effecti- 
» vement (3). » 

Les Provinces-Unies n'étaient pas dans une situation 
plus florissante ; là aussi on avait à lutier contre des 
dépenses disproportionnées avec les revenus de l'État. 
Depuis plusieurs années, le plus grand nombre des Pro- 
vinces étaient dans l'impuissance de fournir leurs con- 
tingents, pour l'entretien soit des forces de terre, soit 
des armements maritimes. Les lettres de Heinsius repro- 
duisent, à cet égard, de nombreux détails qui lémoignent 
incontestablement de l’état de gêne qui existait dans la 
République. On n'avait à opposer à cet inconvénient que 
le crédit et les immenses capitaux qui se trouvaient 


{1) La première classe, comprenant le Dauphin seulement, payaît deux 
mille livres; la deuxième, quinze cents; la troisième, mille; la vingt= 
deuxième, une livre. 

(2) Th. Lavailée, Histoire des Français, t. 1, p. 341-542. 

(3) Vauban, Dime royale, p. 84, édition de Daire, 
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accumulés en Hollande, On remédiuit provisoirement au 
mal, en imposant de nouveaux sacrifices à celte pro- 
vince ; aussi l'intérêt de sa delte, qui ne s'élevait, après 
la paix de Nimègue, qu’à sept millions, se trouva être 
augmenté, vers la fin de celte guerre, de plus d'un 
million et demi (1). 

Partout on voyait la banqueroute imminente ; de toutes 
parts, la misère publique faisait retentir cet effroyable 
avertissement aux Rois : « Grands de la terre, mettez 
sun terme à ces sanglants débats; le jour n’est pas 
» éloigné où vous ne régnerez plus que sur des moncœux 
» de ruines et de cadavres ; car ceux que le fer et le feu ont 
» épargnés sont à la veille de périr de faim et de misère! » 

Aussi, si de part et d'autre on faisait un effort déses- 
péré pour continuer la guerre, c'était comme la dernière 
lueur d'une lampe qui s'éteint. La paix était devenue 
inévitable, car les moyens de prolonger les hostilités 
manquaient des deux côtés. Les trésors étaient épuisés, 
et le nerf de la guerre, l'argent, ne se trouvait plus nulle 
part qu'entre les mains de celte classe de vampires qui 
s'engraissent aux dépens de la misère universelle, et pour 
qui les calamités publiques sont une source intarissable 
de richesses et un Pactole qui roule des flots d'or (2). 


(4) L'intérêt de la dette de la prorince de Hollande se montait, après 
le paix de Nimègue, à sept millions cent sept mille cent vingt-huit florins ; 
après la paix de Ryswyk, il s'éleva à huit millions cinq cent quarante-cinq 
mille trois cent meuf florins. En admettant que l'intérêt des dettes réunies 
des six autres provinces ne #'élevat qu'à une somme à peu près égale, on 
arrive au chiffre de dix-sept millions de {lorins pour le service de l'intérêt 
de la dette; ce qui, en calculant le revenu ce la République à quarante 
millions de florins, absorbait près de le moitié du revenu annuel de l'Mat. 

(2) Le xvut siècle eut ses Rotschilds au petit pied ; car on lit dans les 
Mémoires de Saint-Simon, que Lois XIV, aux shois et manquant d'argent. 
se mit en frais de coqnetterie pour obtenir que le fameux banquier Samuel 
Bernard, un des plus riches traîtants de l'Europe, consentit à le tirer dem 
barras en lui avançant de l'argent, Aujourd'hui les temps sont changés; les 
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VIL, Ge fut à la veille de voir ouvrir les négociations 
pour la paix, que Colbert de Croissy, ministre des affaires 
étrangères depuis 1679, mourut ; son fils, le marquis de 
Torcy, avait travaillé pendant plusieurs années sous lui, 
et, à la mort de son père (1696), Louis XIV le nomma 
ministre des affaires étrangères. Il n'avait à cette époque 
que trente ans, mais il avait épousé la fille du marquis 
de Pomponne. Louis XIV engagea celui-ci à seconder 
son gendre, et à l'aider de ses conseils et de ses connais- 
sances diplomatiques, et Pomponne, en père, en ami 
et en ministre d'État consommé, assista Torcy jusqu'à 
sa mort (1699) et le forma pour devenir un jour un 
ministre habile. 

Peu d'années auparavant, la mort avait également 
enlevé l'impérieux Louvois (1691) , qui paraît avoir été 
peu regretté par Louis XIV (1). Louvois avait un fils, 
connu sous le nom de marquis de Barbezieux, qui 
n'avait pas plus de vingt-quatre ans à la mort de son 
père. Louis XIV fut un instant incertain sur le succes- 
seur qu’il donnerait à Louvois, mais il se décida bientôt 
à accorder à Barbezieux les offices que son père avait 
tenus. 

Tous ces jeunes ministres, dont Louis XIV s’entoura 
dans sa vieillesse, ne devinrent pas habiles comme Torcy, 
loin de là, et ces choix bizarres donnèrent l'occasion à 
Guillaume 111 de dire ce mot : « Le Roi de France est 
»au rebours des autres souverains, car il prend jeunes 
» ministres et vieille maîtresse. » 

IL est possible que la disparition de la scène politique 


coquetteries royales ne sont plus de saison : la maison Rotichild règue 
en Europe, et les Ruis sont deven erviteurs de Cite 
audacieute famille! P4 csv asse avilis? 


(4) Mémoires du dur de Saint-Simon. 
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de Louvois el de Colbert de Croissy ait exercé, jusqu’à 
un certain point, une grande influence sur la voie paci- 
fique dans laquelle Louis XIV entra à cette époque, et 
que la rentrée aux affaires de Pomponne y ait puissammnent 
contribué. 

Les négociations qui précédèrent la paix de Ryswyk 
furent signalées par une circonstance remarquable, dont 
on n'arait pas vu d'exemple dans le cours des pré- 
cédentes négociations avec la France, soit à Nimègue, 
soit à l'époque du traité de Ratisbonne. On se rappelle 
que la France y dicta la loi avec une hauteur insullante, 
et que les alliés dans l'impuissance de s'y opposer, la 
reçurent pour échapper à de plus grands désastres. Ce 
qui constituait la force principale de Louis XIV, à cette 
époque de son règne, c'était la certitude de trouver un 
complice servile dans la maison de Stuart. Qu'on se 
reporte au temps des négociations à Nimègue, et qu'on 
se rappelle la manière perfide dont les intérêts de l'Europe 
furent sacrifiés par Charles IL, qui n'avait accepté le 
rôle de médiateur que pour servir plus sûrement les vues 
du monarque francais; certes, alors Louis XIV put se 
livrer sans crainte à toute l'exubérance de cet orgueil 
qui souleva plus tard toute l'Europe contre lui. Per- 
sonne cependant ne plia devant celle domination si 
impérieuse, avec un plus vif sentiment d'amertume et de 
dignité blessée, que le prince stathouder des Provinces- 
Unies. 

Mais dans l'intervalle qui sépare les négociations pour 
la paix à Nimègue et celles qui conduisirent au traité 
de Ryswyk, d'importants changements s'étaient opérés 
dans la position respective des parties belligérantes. La 
France d'alors n’était plus, à beaucoup près, la France 
de 1679. A l'époque des négociations de Nimègue, 
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Louis XIV était à l'apogée de sa gloire; en 1606, ln 
décadence de sa puissance se faisait déjà pressentir. 
En 4679, l'alliance entre les Cours de Versailles et 
de Londres était intime; aujourd'hui Guillaume III 
règne où les Stuarts avaient régné, et Guillaume n’est 
pas homme à subir les dégoûts et les humiliations que 
les Sluéris acceptaient avec tant de docilité, pourvu que 
le monarque français continuât à leur payer régulière- 
ment le prix de leur trahison envers le peuple anglais 
et envers ceux du continent. 

Malgré cette extrême différence de position, la Cour 
de Versailles, éblouie depuis longtemps de sa prépon- 
dérance exclusive en Europe, s'imagina qu'il lui serait 
possible de traiter sur le même pied avec les alliés, 
en 1697, comme elle l'avait fait en 1679 et en 1684, 
à Nimègue et à Ratisbonne ; mais le Roi de la Grande- 
Bretagne fit, en plus d’une circonstance, dans le cours 
de cette négociation, sentir à Louis XIV ce qu’un Roi 
de France peut se permettre quand il s'appuie sur 
l'alliance britannique, et ce dont il doit s'abstenir quand 
au premier rang, parmi ses adversaires, se trouve la 
puissance formidable de l'Angleterre. Cette opinion, ce 
sentiment intime de sa force, percent dans les lettres 
de Guillaume 111 à Heïnsius, et ils se manifestent dans 
le passage suivant : « On doit surtout empêcher que les 
» Français r’exécutent leurs menaces de faire une décla- 
»ralion qu'ils n'accorderont rien au delà des prélimi- 
»naires, ou de fixer un terme pour l'acceptation des 
»offres faites par eux. 11 fut un temps où des hauteurs 
» semblables pouvaient être employées , mais aujourd'hui 
»elles seraient intolérables (13-23 avril 1697). » 

Ce court exposé nous a paru nécessaire pour la par- 
faite intelligence des négocialions qui précédèrent la 
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réunion du congrès de Ryswyk. La correspondance de 
Guillaume III et du conseiller pensionnaire Heïnsius met 
à découvert les divers incidents qui arrêtèrent ou pré- 
cipitèrent les négociations ; au nombre de ceux-ci, on 
doit surtout remarquer la crainte que la France et les 
puissances marilimes avaient de voir mourir le Roi 
d'Espagne durant leur cours, parce que cet événement 
eût immanquablement eu pour résultat la prolongation 
de la guerre, et que ni la France, ni l’Angleterre, ni les 
Provinces-Unies n'étaient, à cette époque, dans une 
situation à pouvoir la continuer. La Cour impériale, au 
contraire, cherchait à entraver la marche des négocia- 
tions, parce qu’elle prévoyait que, d’un jour à l’autre, 
la nouvelle de la mort de Charles IT pouvait lui être 
apportée , et que, dans ce cas, il était plus avantageux 
pour elle que l'Europe fût en armes contre la France, 
afin de lui disputer, conjointement avec les alliés, la 
succession du Roi d'Espagne. Ce fut pour déjouer les 
intrigues de la Cour impériale, et dans le but de l'isoler 
de ses anciens alliés, que Louis XIV se détermina à 
céder, successivement sur tous les points, aux puissan- 
ces maritimes, tellement qu'après une guerre qu'on 
peut appeler à juste titre malheureuse, ils parvinrent 
à oblenir de la France une paix honorable et qui placa 
l'Europe dans une position plus avantageuse à l'égard de 
la France, que celle où elle s'était trouvée après la paix 
de Ninègue. 

En réponse aux détails que le conseiller pensionraire 
Heinsias transmet au Roi sur l’état des négociations avec 
Callière (1), Guillaume LIL dit ce qui suit : « La hauteur 


() Ges lettres de Ueinsius manquent ; mais dans les réponses de Guil- 
laume, on voit que les leltres ansquelles il répond sont dis 23, 26 et 30 
setobre, 2, 9, 13, 16 et 20 norembre 1696. 
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vet les menaces de Callière sont fort embarrassantes, 
»car je ne vois pas qu'il soit possible de continuer la 
» négociation sur ce pied ; d’un autre côté, je crains que 
» Messieurs d'Amsterdam ne veuillent pas consentir à la 
» rompre : cet état d'incertitude est cependant le pire de 
»tous. 

» Le comte de Bergeyck est arrivé ici, venant del'Espa- 
»gne; j'ai eu avec lui une longue conférence relativement 
»à l'état déplorable où se trouve ce pays. Le désir de la 
» paix y est si universel, que, si nous continuions la guerre, 
»ce serait folie que d'attendre le moindre secours de ce 
»côté-là (3-43 novembre 1696). » 

« Je crois qu'il serait nécessaire de déclarer à Callière 
» que nous ne nous relâcherons jamais sur la question des 
» fortifications de Luxembourg, et si Boreel voulait lui 
» notifier cela en termes formels, au nom d'Amsterdam, 
» je ne doute pas que cela ne produise un bon effet, Il n'y 
»a pas de doute que le langage hautain adopté par les 
» Français, ne provienne de l'idée qu'ils se sont faite 
» qu'Amsterdam veut à toute force avoir la paix, et cela 
»nous cause un grand préjudice. 

» J'attends tous les jours le comte de Frise, et je le 
» renverrai de suite au prince de Bade, pour me concerter 
» avec celui-ci sur la campagne prochaine. 

» J'apprends que l’Électeur de Brandebourg traite avec 
»les Vénitiens, pour leur vendre ses quatre bataillons qui 
»ont servi dans le Piémont. C’est une chose intolérable, 
»et il faudra prévenir ce scandale. Il faut d'ailleurs avoir 
» bien peu d'amour pour ses sujets pour pouvoir en faire 
» un objet de trafic, et sachant d'avance que le dixième 
» des hommes n’en reviendra pas; et cela se passe dans 
» un temps où tous les alliés devraient s’évertuer contre 
ska France! 
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» Quant à moi, je tiens la paix pour impossible, et il 
» faudra, tant bien que mal, se préperer à la guerre, en 
» laissant l'issue des événements au Tout-Puissant, Je 

-» m'atlends aussi à être attaqué dans le courant de l'hiver, 
»soit dans ce royaume, soit en Irlande; je me préparerai 
» à la défense, mais il me faudrait de l'argent comptant 
»à cet effet, et ma pénurie est vraiment incroyable. 
» J'espère que je pourrai compter sur l'assistance de la 
» République (6-46 novembre 1696 ). » 

Voici ce que Guillaume III répond au conseiller pen- 
sionnaire de Hollande, sur la question de sa reconnais- 
sance comme Roi de la Grande-Bretagne, par Louis XIV, 
ce qui était alors un des points principaux qu’on débattait 
dans la négociation secrète avec Callière : « Les chicanes 
»et les varialions de Callière sont insoutenables, et la 
» difficulté qu’il élève aujourd’hui, sur le fait de la décla- 
»ration qu'on lui demande de faire à mon égard au mé- 
»dintour, et qui avait déjà été admise par lui, est de 
» cette nature que je ne consentirai pas à entrer dans une 
» négocialion publique avant qu'il ne l'ait faite; ceci doit 
» lui être dit explicitement. S'il s’y refuse, il ne peut avoir 
» d'autre motif que celui de me tromper, ct cela se rap- 
»porteà ce que les jacobites ébruiteat ici, en affirmant 
»que le Roi.de France donna, il n'y a pas longtemps, 
»à Fontainebleau, des assurances positives à cet égard 
»au roi Jacques. J'ai, à grand’peine, » ajoute Guil- 
laume, «empêché jusqu'ici que le Parlement vint me 
» présenter üne adresse, pour me prier de ne pas entrer 
» dans une négociation pour la paix, à moins qu'elle ne 
» fût précédée de ma reconnaissance ; vous comprendrez 
» que, d’après tout cela, je ne puis ni ne veux me relâcher 
»en rien, sur ce qui avait déjà été consenti par Callière 
» (43-28 novembre 1696). » 
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Dans une autre lettre, on remarque la phrase suivante : 
« Je suis, » dit Guillaume , « plus que jamais confirmé 
»dans mon opinion, relativement au préliminaire qui 
» me concerre, par la confession ingénue de Callière à 
> Molo, que cela ne peut avoir lieu pour ne pas décou- 
»rager les jacobites en Angleterre. Je suis, par consé- 
»quent, d'avis qu'il faut en venir à une conclusion ou 
»rompre la négociation. Cependant, si Borcel ou Ams- 
sterdam voulaient parler haut, je liens pour assuré que 
»nous arriverions à une bonne fin; sans cela, nous 
» sommes perdus (17-27 novembre 1696). » 

Le refus du négociateur français de reconnaître la 
royauté de Guillaume 11T, produisit une grande sensation 
parmi tous les ministres des Cours alliées présents à La 
Haye. « Tont le monde en est fort scandalisé, » dit 
Heïnsius dans une de ses lettres au Roi (27 novembre 
4696). Et, peu de jours après, le conseiller pensionnaire 
informe Sa Majesté Britannique que Callière a cédé sur 
ce point, et qu’en vertu d'une convention faite entre 
MM. Boreel et de Dykveld , d'une part, et M. de Callière 
de l'autre, les premiers déclareront au médiateur, en 
présence de M. de Callière : « Qu'ils sont convenus que, 
» moyennant la conclusion, et lors de la signature de 
»la paix, le Roi Très-Chrétien reconnaîtra le prince 
» d'Orange Roi de la Grande-Bretagne, sans y faire 
» aucunes difficultés, conditions, restrictions ou réserves. 
» Ensuite de quoi, M. de Callière déclarera au média- 
»teur qu'il confirme, au nom de Sa Majesté Très- 
» Chrétienne, ce que les négociateurs hollandais lui ont 
» dit de ladile convention (11 décembre 1696) (1). » 


(4) Lettre de milord Villiers, envoyé du Roi de la Grande-Bretagne à 


La Haye, au due de Shrewsbury, du 41 décembre 1690 (n. s.). (Correspond. 
de Shremabury) 
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En apprenant ce changement subit, Guillaume ne peut 
s'empêcher de craindre qu’il ne cache quelque nouveau 
piége. « J'ai vu, avec satisfaction , que Callière consent 
»au préliminaire qui me concerne, et cela, dans des 
»termes qui me paraissent plus avantageux que ceux de 
»la première proposition. Je me demande ce que signifie 
»ce revirement subit des Français; mais j'appréhende 
» que cela repose sur quelque mauvais dessein. Vous vous 
»rappellerez que l'an dernier, peu de temps avant que la 
» conspiration contre ma vie et le projet d’invasion n'eus- 
»sent éclaté, les Français se montraient disposés à céder 
»sur la question de Luxembourg. Quoi qu'il en soit, je 
» pense qu’il ne faut pas perdre une minute, et qu'il faut 
» accepter leur offre, s’enlendre sur les autres prélimi- 
» aires el pousser les négociations avec la plus grande 
» vigueur, afin d'en venir le plus promptement possible à 
»un congrès général. » À quoi Guilltume ajoute : « Vous 
» pouvez être assuré que le ministère impérial ne contri- 
»buera en rien à faciliter les négociations, mais qu’au 
» contraire, il ne cherchera qu'à nous susciter des diffi- 
» cultés, dans l’espoir de faire trainer les choses en lon- 
» gueur ; il sera donc urgent qu’on le traite un peu cava- 
»lièrement, et, qui plus est, qu'on se substitue à sa 
»place, quand on en sera arrivé au point de former un 
» plan de pacification générale avec Callière (8-18 dé- 
» cembre 1696). » 

Depuis le traité de la neutralité de l'Italie, le Roi de 
la Grande-Bretagne était vivement piqué contre le duc de 
Savoie et la Cour de Vienne. Son mépris et la défiance 
que lui inspirent les ministres de l'Empereur se repro- 
duisent fréquemment dans ses lettres à Heinsius. Nous 
en citerons quelques passages, car cette disposition 
d’esprit du roi Guillaume, à l'égard du cabinet de Vienne, 
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explique sa politique subséquente à l'égard de la Maison 
d'Autriche, et fut peut-être une des causes principales 
qui le portèrent, après la paix de Ryswyk, à s'écarter 
des principes de la Grande-Alliance de 1689, en ce 
qui touche la question de la succession au trône d’Es- 
pagne. 

« Les ministres de l'Empereur ne veulent pas en finir, » 
dit Guillaume ; « je me suis expliqué à cet égard avec le 
»comte d’Aversperg , en l'informant, sans détour, qu'il 
» circule un bruit d’après lequel ils traiteraient en secret, 
» par l'entremise du clergé catholique, et chercheraient 
»à en faire une question religieuse, dans le but d’exclure 
» l'Angleterre et la Hollande des négociations. Il a pro- 
» testé que la chose lui semblait être incroyable (24 no- 
» vembre—4 décembre 1696). » 

- Voici ce qu’on lit dans une lettre suivante : « Je 
» m'aperçois de plus en plus que les Impériaux cherchent 
»à éviter la négociation; c’est une chose incompréhen- 
»sible, quand je considère leur situalion; mais je crois 
» qu'ils visent à faire échouer la négociation entamée en 
* Hollande, ce qui ne ferait pas notre affaire. 

: Personnellement, je suis peu disposé à admettre le 
» duc de Savoie dans la garantie générale de la paix ; car 
»je ne puis oublier aussi facilement le tour infâme qu'il 
» vient de nous jouer. Je ne vois pas que la médiation 
» de Venise puisse.nous être bien utile, quoique je n'at- 
»tende que du mal de la Suède; mais, s'il nous faut 
sun second médiateur, le Danemark ou le Portugal 
» me paraissent plus convenables (27 novembre —7 dé- 
» cembre 4696 ). » 

En réponse à une lettre du 4 décembre 1696, dans 
laquelle Heinsius communique au Roi quelques détails 


concernant les dispositions militaires que la Cour impé- 
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riale s'engage à prendre pour la campagne prochaine, 
Guillaume dit : + Vous voyez à quoi se réduisent les 
»secours que nous pouvons attendre des Impériaux ; 
»ils devraient rougir de honte de n'avoir à faire que 
»des promesses aussi vagues. La conduite de la Cour 
»de Vienne est inexplicable; car, à une hauteur exces- 
»sive, elle joint une impuissance complète de contribuer 
sen quelque chose à la défense commune (11-21 décem- 
+ bre 1696 ). + 

Enfin, Guillaume revient encore à ce sujet et dit : « Je 
»ne puis m'expliquer pourquoi les Impériaux apportent 
»tant d’entraves aux négociations, tandis qu’ils paraissent 
»souhaiter la paix. Je crois, comme vous, que cela se 
srattache à l'affaire de la succession d'Espagne, et qu'ils 
» jugent qu'il serait plus avantageux pour eux que cette 
* question fût terminée durant la guerre, qu'après la 
»conclusion de la paix; peut-être ont-ils raison, mais 
»* cela ne fait pas notre comple, cer je persisie dans mon 
»opinion, qu'une paix immédiate nous est indispensable 
» (18-28 décembre 1696). » 

Malgré toutes les difficultés doni la négociation secrète 
était hérissée, elle cheminait lentement vers une négocia- 
tion publique (4). On était arrivé à la fin de l’année 1696; 
la médiation de la Suède avait été acceptée, et l'on s'occu- 
pait déjà de la désignation du lie des conférences et de 
la conclusion d’une trève ; car, daus ung leitre du 1* jan- 
vier 4697, le Roi d'Angleterre communique ses senti- 
ments, touchant ces deux points, à Heinsius. « Je suis 
» charmé que vous partagiez mon opinion touchant l'ar- 
»mistice; mais cette question étant fort délicate, elle 
» devra être maniée avec infiniment de dextérité, car si 


(4) Lettres de Guillaume III, des 4,7, 14, 46, 48, 21, 25 et 28 décembre 
4696.— Lettres de Heiasius, des 41, 14 et 18 décembre 106. 
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»les Français s’aperçoivent que nous le désirons, ils 
»ne voudront pas y consentir, et je ne vois pas trop 
» que la chose soit dans leur intérêt. 11 n'y a que deux 
» manières de préparer celte affaire, soit par l'intermé- 
»diaire du médiateur, soit, sous main, par l'entremise 
» de Messieurs d'Amsterdam. 

2Si la négociation à son cours, je ne m'oppose pas 
»à ce que les Français viennent à Delft, que nous (les 
»alliés) restions à La Haye, et que l’on se réunisse pour 
»les conférences à Ryswyk (22 décembre 1696 — 
» 1" janvier 1697). » 

On voit, par cette dernière lettre, que, depuis le départ 
du roi Guillaume pour l'Angleterre, le grand ouvrage de 
la pacification avait fait d'immenses progrès. Cependant 
le Roi conçut tout à coup de nouvelles appréhensions sur 
l'heureuse issue des négociations : le bruit de la mort de 
Charles II, Roi d'Espagne, cireula à cette époque, ct 
lorsqu'elle arriva à la connaissance de Guillaume IT, il 
y vit le renversement immédiat de l'édifice qu’on s’occu- 
pait à élever avec tant de peine, de soins et de travaux. 
« J'espère en Dieu, » écrit-il à Heinsius, en réponse à une 
lettre de celui-ci, du 22 janvier (4), « que la nouvelle 
» qu'on vous a donnée de la mort du Roi d'Espagne et de 
»la déclaration de son héritier ne se confirmera pas; 
»sans cela, tout retombera de nouveau dans la plus 
»inextricable confusion, et tout espoir d'arriver à la paix 
» sera évanoui (15-25 janvier 1697). » 

La nouvelle ne se confirma point ; mais on peut juger, 
d’après le contenu de cette lettre, toute l'importance qui 
était attachée à cet événement. Toute l'Europe attendait 


(4) Cette lettre. manqui que plusieurs autres 
d'Angleterre, au commencement de l'année 1697, m 
ectmuvent dans les réponses de Guillaume 11. 
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avec anxiété le dernier soupir de Charles IJ, comme le 
sigual d’une nouvelle prise d’armes qui devait bannir, 
pendant plusieurs années, la paix et la tranquillité du 
continent. 

VIII. Bien que la correspondance deGuillaume présente 
un intérêt soutenu , ce serait outre-passer les bornes de 
cet’ouvrage , que de reproduire un trop grand nombre 
de passages des lettres de ce prince, ayant trait aux né- 
gociations de 4697. Nous ne citerons donc ici que celles 
qui sont absolument indispensables pour faire connaître 
la position des alliés, combien elle était critique pour 
eux et peu menaçante pour la France, afin de mieux faire 
ressortir, à l'aide de ce tableau, le rôle que la Cour de 
Versailles joua durant ces négociations. Il demeurera 
prouvé que Louis XIV céda, non devant les forces de 
la Grande-Alliance qui se trouvait en réalité dissoute 
depuis la reconnaissance de la neutralité de l'Italie, mais 
devant un intérêt plus grand mais éloigné. Louis, en 
resituant la presque totalité de ses conquêtes faites 
depuis la paix de Nimègue , et en consentant à une paix 
que plusieurs auteurs français ont qualifiée, non à tort, 
de honteuse pour leur pays (1), n’a qu'un seul but, celui 
de dissoudre la Grande-Alliance avant la mort du Roi 
d’Espagne. 11 convoite sa succession pour un fils de 
France; il cède, il abandonne, il fléchit ; il ne paraît être 
animé que d’une seule pensée, celle de dissoudre la ligue, 
ne doutant pas que la mort prochaine de Charles IT, son 
beau-frère, ne lui donne bientôt l’occasion de reprendre, 
avec avantage, ce qu’il n'abandonnait que momentané- 
ment. Enfin, il a recours, en 4697, à la même politique 
qui, en 1668, le porta à céder devant les exigences de 
la Triple-Alliance. 

(1) Mémoires du due de 


int-Simon. 
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Tout ce qui concerne les préliminaires fut réglé entre 
Callière, au nom de la France, et les deux négociateurs 
hollandais, Boreel et Dykveld, qui, d’aprèsles concessions 
failes par la France, se concertèrent avec les autres alliés 
pour accepter la médiation de la Suède. 

Le 5 février, Guillaume III écrit à Heinsius : « Je suis 
» bien aise de savoir que l'affaire des préliminaires en soit 
» arrivée au point que l’on puisse passer à la négociation 
» principale, et bien qu'on n’y fasse pas mention de moi 
»(la reconnaissance de Guillaume comme Roi de la 
» Grande-Bretagne par la France), je ne doute pas que 
» l’on ne porte toute l'attention imaginable à régler cette 
»affaire, car elle ne peut être différée plus longtemps. 

»Si le médiateur ne nous procure pas une suspension 
» d'armes dans un bref délai, la paix ne pourra être con- 
»elue avant l'ouverture de la campagne. 

»11 faudra dépècher immédiatement les passe-ports 
» pour les ambassadeurs français , afin que ceux-ci puis- 
»sent arriver à Delft, et alors le lieu des conférences 
»s'établira inévitablement entre celte ville et La Haye, 
» que les Impériaux y consentent oui ou ron. » 

On désigna en effet, pour la tenue des conférences, 
un château situé près du village de Ryswyk, appelé 
Nieuwburg , et appartenant au Roi de la Grande-Bre- 
tagne (1). 

Cependant l'Empereur et le Roi d'Espagne ne furent 
pas satisfaits des concessions offertes par la France; le 
premier déclara qu’il accepterait la médiation proposée, 
pourvu que le traité de Westphalie fût rétabli dans son 
intégrité primitive, et tel qu’il avait subsisté jusqu’au 

(1) Ce château a été démuli il y a quelques snoéss; mais pour perpé- 


tuer le souvenir de la paix qui } fut négociée et signée en 1697, on élers 
sur son cmplacement un monument commémeratif de cet événement, 
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recez de Nuremberg, ou que le Roi de Suède s’engageät 
à joindre ses troupes à celles des alliés, dans le cas où la 
France se refuserait à cette stipulation. Les envoyés 
d'Angleterre et des États-Généraux à Vienne pressèrent 
de concert, l'Empereur d'accepter la médiation sans ré- 
serve. 11 se rendit enfin, non sans répugnance (4) ; mais. 
la Cour d'Espagne continua à persister dans son refus, 
exigeant, comme préliminaire, que la France convini de 
rendre toutes les places mentionnées dans un mémoire 
qu’elle fit remettre aux plénipotenliaires. 

Le 44 février, Callière, au nom de son souverain, 
consentit aux préliminaires suivants : « Que les traités de 
» Westphalie et de Nimègue seraient pris pour base de 
» la négociation ; que Strasbourg serait rendu à l'Empire, 
set Luxembourg aux Espagnols, ainsi que Mons, Char- 
*leroy et toutes les places conquises en Catalogne par les 
» Français, depuis le traité de Nimègue ; que Dinant serait 
»rendu à l’évêque de Liége ; que les réunions opérées 
» depuis la paix de 1679, au profit de la France, seraient 
» annulées ; que cctte puissance cffectuerait la restitu= 
»tion de la Lorraine sur le pied proposé lors des négo- 
» ciations à Nimègue, et qu’à la conclusion de la paix, 
»Sa Majesté Très-Chrétienne reconnaîtrait le prince 
d'Orange pour Roi de la Grande-Bretagne, sans nulle 
» condition, ni réserve (2). » 

À cette occasion, le Roi Guillaume écrit à Heinsius : 
«Je sais charmé d'apprendre que l'ouvrage des préli 
» minaires soit terminé et qu’on les ait dictés au média- 
steur. J'écris par le courrier de ce jour à l'Électeur de 
» Bavière, pour l'engager à apporter toutes les facilités 
»imaginables à la négociation ; mais le refus fait par 


€) Wagss te avr, p. 844-846. — Actes de la paix de Rysmyh. 
(2) Actes de la paiæ de Ryreyh, te 1, pe 268. — Wage, te avt, p. O5. 
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» Quiros d'accepler la médiation de la Suède est intolé- 
»rable, 11 est urgent de gagner Lilienroth (1), attendu 
»qu'il sera seul dans les premiers temps; on ne doit 
» épargner ni promesses, ni argent à cet effet. Ce grand 
» ouvrage roule aujourd’hui sur la restitution de la Lor- 
»raine ; Dieu sait quel expédient on pourra trouver à cet 
» égard (5-15 février 1697). » 

On voit, d'après cet exposé, que le point principal de 
la contestation était le rétablissement du duc de Lorraine 
dans ses États héréditaires. La Cour de France ne voulait 
y acquiescer que sous des conditions que la Maison de 
Lorraine avait jugées inacceptables à Nimègue ; l'Empe- 
reur, le Roi de la Grande-Bretagne et les États-Généraux 
exigeaient , en s'appuyant sur des motifs d'équité et de 
sécurité personnelle, la restitution du duché dans toute 
son intégrité. 

Cependant l’époque de l'ouverture de la campagne 
s'approche à grands pas, el la paix ést encore loin d’être 
assurée, cer la Cour impériale se monire moins que 
jamais disposée à un rapprochement. On voit que Guil- 
laume 111 et préoccupé de la difficulté de cette position. 
«Il n'est que trop évident que Callière n'aura pas fait 
»mention d'une suspension d'armes, ou bien que la 
» réponse de sa Cour n'aura pas été salisfaisante. Je dois 
»convenir d’ailleurs qu'elle n’est pas dans l'intérêt de 
» la France; partant, il faut se préparer à l'impossibilité 
» d’avoir la paix avant la campagne (9-19 février 4697). » 

« Je vois, » dit-il encore, « que l'ouvrage de la paci- 
»fication ne peut être accéléré davantage; mais par là 
» même, nous sommes placés aujourd'hui dans une posi- 
»tion bien plus difficile que celle où nous nous sommes 


4) I Fat d'abord et pendant quelque temps, le seul ambassadeur de la 
Suëde au congrès; plus tard, on lui adjoignit le sénateur comte de Dunde. 


»trouvés depuis le commencement de cette guerre; je 
» prévois que nous serons contraints d’en venir à une paix 
» qui rous sera imposée (19 février—4" mars 4697). » 

Mais le mécontentement du Roi de la Grande-Bre- 
tagne est surtout excité par les entraves que le cabinet 
impérial apporte aux négociations, dans le but évident 
d’éloigner la conclusion de la paix. « Je suppose, » 
écrit-il à Heinsius, en réponse à l’une des lettres de 
celui-ci (4), dans laquelle it parle des chicanes de la 
Gour de Vienne et des difficultés que le comte de Kinsky, 
un des ministres de l'empereur Léopold, cherche à faire 
surgir de toutes parts ; « je suppose que la conduite extra- 
»vagante de la Cour impériale prend sa source, en 
» partie, dans l’humeur personnelle du comte de Kinsky, 
»mais principalement aussi dans ce que le comte de 
» Strastman (2) vous a dit el ce que le comte d'Aversperg 
»m'a répété au sujet de la succession d'Espagne ; vous 
»avez fort bien répondu sur cette matière, et j'ai parlé, 
spresque mot à mot, dans les mêmes termes. J'ai 
» demandé où on voyait l'apparence de faire renoncer la 
» Frame à une succession, pour laquelle elle éoutiendrait 
»au besoin une guerre de plus de vingt ans, et que, Dieu 
»le sait, nous n'étions pas dans une position à pouvoir 
» prétendre dicter des lois à la France ! Cette question, » 
ajoute le Roi, «est fort délicate, elle ne doit pas être 
»soulevée; d'ailleurs vous connaissez les prétentions 
» de l’Électeur de Bavière (3), au sujet desquelles je vous 

(4) Cette lettre, qui manque das la correspondance du conseiller pen- 
sionnäir:, est du 8, du 42 ou du 45 mars 4697. 

(3) Esvoyé de la Cour impériale à La Haye, 


(8) Parmi les nombreux prétendants à la saccesion espagnole, on tomp- 
tait le Île de l'Électeur re; les droits de cer enfant étalent sou 
tenus pir son pére, qui était en possessicn du gouvernement génénl des 
Pays-Bas espagnols. 
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sentreliendrai plus au long, quand j'aurai la salisfaction 
»de vous revoir (12-22 mars 4697). » 

C'est ici le lieu de remarquer le changement qui s'est 
opéré dans la politique du Roi de la Grande-Bretagne. 
L'expérience lui a démontré pendant un quart de siècle, 
qu’il est impossible d'empêcher, par la voie des armes, 
que la France ne s’adjuge la totalité ou une partie de 
l'héritage de Charles I] ; il juge donc intempestif d'aller 
au-devant de nouvelles discussions à ce sujet, voulant évi- 
ter tout ce qui pourrait, dans la suite, lier les puissances 
maritimes à l'égard de l'un ou de l'autredes prétendants 
à la succession espagnole. Ce fait est très-significatif ; il 
renferme, d’une part, l'abandon d'une des grandes bases 
posées lors de la conclusion de l'alliance de 4689, c'est- 
à-dire l'engagement exclusif, contracté à l'égard de la 
branche impériale de la Maison d'Autriche, de la mettre 
en possession de la totalité de l'héritage de Charles LI, 
si ce monarque venait à décéder sans enfants; et de 
l'autre, l’acceptation tacite du principe : que cette impor- 
tante question ne pourrait trouver sa solution que dans 
un arrangement entre les divers prétendants à la vaste 
monarchie espagnole, après la mort du Roi régnant, On 
conçoit sans peine combien ce langage devait déplaire 
à la Cour de Vienne; mais ne l'avait-ele pas mérité, 
altendu le peu d’assistance qu'on avait recue d’elle depuis 
le commencement de la guerre? Cette Cour, qui, plus 
que toute autre, était intéressée à réduire le pouvoir de 
la France, ne venait-elle pas, tout récemment encore, de 
donner de nouvelles armes à Louis XIV contre ses alliés, 
en accédant d’une manière honteuse à la neutralité de 
l’ltalie ? Le cabinet impérial, en donnant lui-même, l'un 
des premiers, le signal de la défection et de l'impuis- 
sance, pouvait-il exiger que les puissances maritimes 


Google 


— 602 — 

s’exposassent à la prolongation d'une guerre et aux maux 
qui en résultaient pour elles, afin de procurer à l'empereur 
Léopold, ou à l’un de ses fils, la Couronne d'Espagne et 
des Indes? Bien certainement il ne le pouvait pas ; néan- 
moins la Cour de Vienne crut avoir le droit de se plaindre ; 
elle le fit avec hauteur ct surtout avec maladresse , et c'est 
de ce jour que date le refroidissement entre la Maison 
d'Autriche ot le Roi de la Grande-Bretagne (1). 

Cependant on se prépare de toutes parts à envoyer 
des plénipotentiaires au congrès ; Guillaume III annonce 
à Heinsius la prochaine arrivée de ceux de l'Angleterre : 
«On me prévient de tous les côtés que les Français ne 
»chercheront que l'occasion de me tromper. Aussi tout 
»ce qui me concerne devra être discuté avec une extrême 
»circomspection; ma demande, en général, se réduira à 
» peu d'articles. Je hâterai le plus possible le départ de 
»mes plénipotentiaires (23 février—5 mars 1697). » 

1l est évident, d’après les extraits que nous venons de 
lire de la correspondance de Guillaume III, qu'il s'était 
réservé la direction des négociations sur le continent, 
par l'intermédiaire du conæiller pensionnaire de Hol- 
lande , et nous citerons à l'appui de ce fait un passage 
de l'Histoire constitutionnelle d'Angleterre, où l'auteur 
dit : « Il paraît que le duc de Shrewsbury, quoique secré- 
»taire d’État et en quelque sorte premier ministre, avait 
sété tenu, par le Roi, tout à fait étranger aux négocia- 
»tions qui se terminèrent par la paix de Ryswyk. Soit 
» qu'après tout, il restât quelque méfiance cachée sur sa 
»fidélité, ou que cela vint de toute autre cause, c'était 
une façon de procéder très-irrégulière et inconstitu- 
»tionnelle; et l’on doit avouer que, par cetle manière 
»d'agir, qui ne pouvait être excusée que par un profond 


{4) Gorrespondance de Guillamue 111 avec Lciusias. 
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»sentiment de la bassesse humaine, Guillaume s’attira 
»en grande partie cette malveillance si étrange et si 
»entachée d'ingratitudes dont il fut la victime pendant 
»sa vie (1). » 

Le même auteur explique d’ailleurs la position de 
Guillaume III à l'égard de ceux qui l’entouraient et qui 
auraient dù être ses conseillers constitutionnels. « Ce 
sera toujours, » dit-il, «un honneur pour la Couronne 
» d’Anglelerre d’avoir été portée par un si grand homme. 
» Comparés à lui, les hommes d'État qui entouraient son 
» trône, les Sunderland , les Godolphin , les Shrewsbury, 
» même les Somers et les Montague, tombent dans l'insi- 
» grifiance. Il était, il est vrai, trop grand, non pour le 
»temps où il fut appelé à agir, mais pour la condition 
» particulière d'un Roi d’Angleterre après la révolution ; 
»et comme il a été, dans ce pays, le dernier souverain 
» dont l'esprit et l'énergie de caractère aient élé très- 
» distingués , aussi a-t-il été le dernier qui ait maîtrisé la 
» résistance de son Parlement, ou qui ait défendu seul et 
» sans déguisement sa prérogative (2). » 

Les ministres plénipotentiaires d'Angleterre au congrès 
étaient le comte de Pembroke, le vicomte Villiers et sir 
Joseph Williamson. 

Les États-Généraux députèrent MM. Boreel, bourg- 
mestre d'Ainsterdam , de Dykveld et de Haren; Boreel, 
étant tombé malade, fut remplacé plus tard par Heinsius, 
conseiller pensionnaire de Hollande. 

La France adjoignit à Callière MM. de Harlay et de 
Crécy ; ceux-ci arrivèrent en Hollande vers la fin du mois 
de mars. À l'époque de l'arrivée des plénipotentiaires 
français, nous remarquons ce passage dans une des 


(1 Hallam, chap. xv (dans une note}. — Corresp. of Shrewsbury, p. 371. 
@) Hallam, chape xv. 
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lettres du roi Guillaume. « Les plénipotentiaires doivent 
sêtre, à celte heure, à Delft, mais nous ne pourrons 
»négocier avec eux que par l'intermédiaire du média- 
»teur ; autrement, nous prouverions au monde que nous 
»recherchons une paix séparée et que nous voulons im- 
»poser la paix à nos alliés; d’ailleurs Lilienroth s’est 
expliqué positivement contre toute négociation qui ne 
» passerait pas par ses mains; ce qui est naturel, car 
x c’est dans l'intérêt de la Suède (19-22 mars 4696). » 

Cependant la mort de Charles XI, roi de Suède, qui 
mourut au printemps, et eut pour successeur son fils, 
Charles XII, encore mineur, vint arrêter les travaux du 
congrès à l'époque mème où l’on se préparait à entrer 
en campagne. La position des puissances maritimes 
parut alors s'aggraver de plus en plus : par limpossi- 
bilité d'obtenir une suspension d'armes de la France, 
par l'intermédiaire du médiateur (1) ; par les menaces 
de la Cour de Madrid de conclure un traité de neutralité 
pour la Catalogne avec la France, faule d'un prompt 
envoi de secours de ce côté (2) ; par le désir de la paix 
qui se manifeste plus que jamais, tant en Angleterre qu'en 
Hollande (3); enfin, par l'impossibilité de continuer la 
guerre, par suite du délabrement des finances de la 
Grande-Bretagne, et l'impuissance dans laquelle se trouve 
son Roi de trouver de l’argent ou d'obtenir di crédit pour 
subvenir à l'entretien de son armée. Les munitionnaires 
de l’armée du Roi d'Angleterre tinrent, pour ainsi dire, 
à cette époque, les destinées de l'Europe entre leurs 
mains; qu'on en juge; le passage suivant mérite de 
fixer l'attention des lecteurs: « Si l'on ne parvient pas 


(4) Lettre de Guillaume 111, du 30 mars—9 avril 1697. 


(2) Hbid., du 19-29 mars 1697. 
(3) Jbid., du 2-12 avril 1697. 
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» à persuader à Machado et à Pereira, » dit Guillaume III 
à Heinsius, « de patienter pour le payement de ce qui 
» leur est dû , et s’ils ne veulent pas continuer à fournir le 
» pain et les fourrages et à approvisionner les magasins 
» pour la subsistance de mes troupes, durant la campagne 
» qui va s'ouvrir, tout sera perdu. Je leur donne l’assu- 
»rance qu’ils seront les premiers qu'on payera, aussitôt 
» que je serai parvenu à réunir quelque argent ou à trou- 
»ver du crédit; mais on ne peut exiger de moi que le 
» possible. N'épargnez rien, je vous prie, pour leur faire 
»entendre cela (25 février —7 mars 1697). » 

Cependant la session du Parlement approchait de sa 
fin, et le roi Guillaume annonce sa prochaine arrivée en 
Hollande au conseiller pensionnaire. « Le Parlement se 
»séparera jeudi ou vendredi prochain ; eût-on pu le faire 
sil y a six semaines, la mesure eût été bien plus efficace ; 
»excepté cette circonstance, j'ai lieu d’être pleinement 
» satisfait de sa conduite, plus même que je n’eusse osé 
»lespérer. Je me propose de quitter ce pays dans le 
» courant de la semaine prochaine (13-23 avril 1697). » 

Le 26 avril, le Roi ferma la session, après avoir 
remercié la Parlement des subsides qu’il avait si libéra- 
lement accordés, et des mesures qu'il avait prises pour 
relever le crédit public. Avant de quitter le royaume, il 
voulut faire paraître au grand jour le comte de Sunder- 
land, qui jusqu'alors ne l'avait aidé qu'en secret de ses 
conseils; il le nomma membre du consiil privé et lui 
donna la place de lord chambellan qu'avait résignée le 
comte de Dorset. Sunderland jouit, dès ce moment, de 
l'influence dont il avait si ouvertement abusé sous les 
règnes précédents, et rien n'explique ce haut degré de 
confiance que Guillaume accorda à un homme qui, par 
ses antécédents, devait lui être fort suspect, quels que 
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pussent être d'ailleurs les talents politiques dont il était 
doué. Après avoir appelé aux affaires le lord Warthon, 
Whig très-exalté, et revêtu l'amiral Russell du titre de 
comte d'Orford , le Roi s’embarqua pour la Hollande 
le 45 mai, afin d'être à portée de surveiller les négocia- 
tions relatives à une paix générale, et les opérations 
Militaires dans les Pays-Bas espagnols (1). 

IX. Étant arrivé À La Haye, Guillaume LIL put y 
prendre une connaissance plus parfaite de l’état des 
négociations et de ce qu'on pouvait en espérer. 11 paraît 
aussi que ce ne fut qu’alors qu'on discula plus amplement 
la question de la reconnaissance de sa royauté par 
Louis XIV, et tout ce qui pouvait avoir trait à l'avenir 
du Roi déchu. Peu après, le Roi de la Grande-Bretagne 
alla rejoindre l'armée, n'emportant, à ce qu'il paraît, 
qu’un bien faible espoir de parvenir à. s'entendre avec ses 
ennemis. 

1l est nécessaire d'expliquer ici, qu'à côté de la négo- 
ciation publique au congrès, il y en eut toujours une 
secrète, où toutes les questions les plus importantes se 
discutaient entre les plénipotentiaires français et MM. de 
Dykveld et Borel, et à laquelle le troisième plénipo- 
tentiaire des États-Généraux au congrès, M. de Haren, 
n’était pas même admis. C'était, en réalité, dans le sein 
de ce petit cercle que les affaires les plus importantes 
s’élabcraient, et Heinsius , initié à tout ce qui s'y passait, 
était chargé d'en transmeltre les résultats au roi Guil- 
laume et de lui demander ses ordre (2). Celui-ci se trou- 
vait alors à la tête des troupes dans les Pays-Bas espa- 
gnols ; ses réponses, écrites de l’armée au conseiller 
pensionnaire, offrent un fort grand intérêt, parce que, 


(4) Smollett's History of England. — Wag., te 191, p. 867. 
(2) Lettres de Heinsins, des 20, 24, 22, 2%, 25, 26 et 29 mai 4697, 


— 607 — 
outre la question générale, elles ont un rapport immédiat 
à la position individuelle dans laquelle le roi Guillaume 
est placé. 

Les armées se trouvant en présence, et dans l'espoir 
d'éviter de nouvelles effusions de sang , les négociateurs 
hollandais insistèrent vivement sur la conclusion d'une 
suspension d'armes; mais, n'ayant obtenu à cet égard 
des plénipotentiaires français, qu'une réponse évasive 
et équivalant à un refus, Guillaume IIL écrit à ce sujet 
ce qui suit : « Je suis fâché que les Français ne veuillent 
» pas consentir à une suspension d'armes; il est évident 
qu'ils cherchent à faire trainer la négociation jusqu'à la 
»fin de la campagne. Dans cette position, je ne vois pas 
» quel intérêt nous pourrions avoir à sa continuation ; il 
» serait plus utile de leur parler avec fermeté, de rompre 
» les négociations secrètes et de laisser suivre son cours à 
»la négociation publique (21 mai 1697). » 

« Je serais fort d'avis, » dit le Roi dans une leltre datée 
du camp d'Huyssingen, « de rompre les négociations 
»secrètes; mais j’appréhende que Messieurs d’Amster- 
» dam ne veuillent point parler avec la fermeté requise, 
»et que, d'ailleurs, cela ne produise guère d'effet sur les 
» Français, si ceux-ci ne veulent conclure la paix qu’a- 
» près l'issue de la campagne (27 mai 1697). » 

Relativement aux points exigés par la Cour de France 
en faveur du Roi expulsé et de sa famille, Guillaume TIL 
répond ce qui suit : «Je m'aperçois que les Français cher- 
» chent à procurer une pension au roi Jacques ; je ne m'y 
» opposerai pas, mais ce ne sera qu’à la condition qu'il 
»aille fixer sa résidence en quelque endroit de l'Italie, 
» car s'il reste en France, il est trop rapproché de l'An- 
» gleterre (26 mai 1697). » 

» Quant à ce qui me concerne, il faudrait que l'on 
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sinsérât bien expressément dans le traité que le Roi de 
» France s'engage à ne pas assister le roi Jacques, ni 
» directement , ni indirectement. Il serait même préfé- 
»rable de dire, en termes généraux : quiconque pourrait 
» prétendre à la Couronne d'Angleterre, ce qui inférerait 
rle prétendu prince de Galles. La promesse de ne pas 
»assister ses ennemis réciproques est une clause insolite 
»dans un traité, et d’ailleurs le cas actuel est d’une 
nature toute différente entre moi et la France. Il ne 
»peut étre question d’unc pension au profit de la reine 
: Marie, mais bien d'un douaire après le décès du roi 
x Jacques ; s’il ne s’agissait plus que de cela, je ne ferais 
» pas de difficultés. 

» Il n’est guère possible de se refuser à comprendre 
rla Savoie dans le traité de paix, à présent qu'elle a 
rété admise au congrès, bien que le duc ne le mérite 
»pas (27 mai 1697). » 

Sur ces entrefaites, l’armée française avait invesli Ath, 
et, d'un jour à l’autre, on pouvait en venir à un combat . 
dont les suites pouvaient amener la rupture des négocia- 
tions. « S'il faut les rompre, » écrit Guillaume à Heinsius, 
«je désire que ce soit sur l’article relatif à l'engagement 
»de v’assister ni directement ni indirectement le roi 
x Jacques. Je ne puis conclure la paix, si l’on ne m’accorde 
spas ce point; il sera facile de le démontrer dans la 
+ République, et je suis assuré que l'Angleterre ne con- 
»sentira jamais à la paix q@’à cette condition ; car, bien 
» loin d’être un gage de tranquillité pour ce royaume, ce 
sne serait qu'isoler l'Angleterre de ses alliés, pour l’en- 
» vahir plus facilement, Si donc la négociation est rompue 
ssur cet article, je puis m'attendre à une assistance 
sefficace du Parlement pour la continuation de la guerre 
+ (80 mai 1697). » 
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X. Cependant le Roi de France, dans l’espoir de 
se procurer des conditions plus favorables, en forçant 
l'Espagne et les puissances maritimes à conclure une 
paix séparée, résolut de faire les plus grands efforts 
contre les Espagnols, dans la Catalogne et dans les 
Pays-Bas, et d'élever le prince de Conti sur le trône de 
Pologne, événement qui aurait beaucoup accru l'influence 
de la France dans le nord de l’Europe. 

Louis XIV avait devancé les confédérés en Flandre, 
où il avait envoyé une armée nombreuse, commandée 
par les maréchaux de Villeroy, de Boufflers et de Catinat. 
Les Français débutèrent par le siége d'Alh. À peine 
cette place fut-elle investie, que le roi Guillaume se mit 
en campagne et eut une entrevue avec l'Électeur de 
Bavière, qui commandait un corps séparé. Il ne jugea 
pas prudent de marcher au secours de cette place (1), 
qui se rendit au bout de quelques jours de tranchés 
ouverte. L'armée sous les ordres de l'Électeur marcha 

. vers la Flandre, et Guillaume alla prendre position à 
Genappe, où il couvrait Bruxelles, que Villeroy et Bouf- 
flers avaient l'intention d'assiéger. « Je crains beaucoup 
» qu'après la prise d'Ath l'ennemi n’aille se porter vers 
» Oudenarde : je ne vois pas comment nous pourrons 
» l'empêcher. Tout cela me chagrine considérablement, , 
ajoute le Roi, «et nous serions peut-être parvenus à 
» l'empêcher, si nous eussions été un peu moins scrupu- 
» leux à l'égard des Impériaux (2). 

En Catalogne , le duc de Vendôme investit Barcelonne, 
que défendait une garnison de dix mille hommes , sous les 
ordres du prince de Hesse-Darmstadt , qui se couvrit de 
gloire par une défense vigoureuse, bien qu'une petite 

(4) Guillaume 111 à Heinsios, du 30 mai 1697. — Wag., t. avr, p. 867. 
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armée destinée à le secourir et commandée par don 
François de Vélasco, eût été surprise et défaite par 
Vendôme (1). Cela n’empécha pas le prince de Darmstadt 
de tenir bon jusqu'au commencement d'août, et par sa 
constance il rendit d’importants services aux alliés, en 
leur donnant le temps d'avancer les négociations, avant 
la reddition de la capitale de la Catalogne. « D'après les 
» nouvelles de la France, » écrit Guillaume IIT à Heinsius, 
à la date du 17 juin, « Barcelonne est assiégée, et si les 
» Espagnols ne conviennent pas de la neutralité de la 
» Catalogne, cette ville et la province seront perdues ; quel 
»que puisse en étre le résultat, cela va rendre la paix 
»plus difficile pour nous, et les Français n’attendent que 
: l'issue des événements pour prendre leurs mesures en 
» conséquence. » 

XI. Nous avons parlé du projt de faire donner la 
Couronne de Pologne au roi Jacques et du refus motivé 
de ce prince de monter sur un trône électif, pour ne pas 
compromettre les droits qu’il prétendait avoir conservés 
sur celui de la Grande-Bretagne. Louis XIV ne renonça 
pas à l'espoir de donner un Roi de son choix aux Polonais, 
et, encouragé par l'abbé de Polignac, qui dirigeait les 
affaires de France dans ce pays, il résolut de soutenir 
le prince de Conti dans sa candidature à la Couronne, 
et fit distribuer de fortes sommes d'argent parmi la 
noblesse polonaise, pour favoriser l'élection d’un prince 
de sa Maison; il espérait s’en faire un allié, tout en don- 
nant à l'empereur Léopold un voisin redoutable. La Cour 
de Vienne s’était d’abord déclarée pour le fils de Jean 
Sobieski ; mais voyant le parti frénçais assez fort pour 
triompher de ce compétiteur, elle entra en négociation 
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avec l'Électeur de Saxe, qui consentit à embrasser le 
religion catholique, distribua huit millions de florins en 
Pologne, s'engagea à confirmer tous les priviléges, et fit 
avancer ses troupes sur la frontière du royaume. Alors 
il se déclara candidat, et sa cause fut publiquement 
embrassée par les Impériaux. Le duc de Lorraine, le 
prince de Bade et don Livio Odeschalchi, étaient aussi au 
nombre des aspirants, mais ne & voyant point assez 
appuyés, ils réunirent leurs partis à celui de l’Électeur. 
L'élévation de celui-ci sur le trône de Pologne fut due, 
en grande partie, à la politique de Pierre I, czar de 
Moscovie, qui, ayant formé de grands dessins contre 
la Porte Ottomane, n'aurait pas vu sans peine, à la 
tête du gouvernement polonais, un proche parent de 
Louis XIV allié du Grand Seigneur. Le czar Pierre, à 
la veille de partir pour visiter l'occident de l’Europe, 
donna ordre de rassembler son armée sur les frontières 
de la Lithuanie, mesure qui, en intimidant les parlisans 
du prince de Conti, influa beaucoup sur l'élection de 
l'Électeur de Saxe (1). Le nouveau Roi prit si bien ses 
mesures, que le prince de Conti, qui venait d'arriver à 
Dantzig, à bord d'une flotte française, vit que tout espoir 
‘lui était enlevé, et qu’il ne lui restait d'autre parti à 
prendre que de retourner en France. 

Frédéric-Auguste fut aussitôt reconnu comme Roi de 
Pologne parle Pape, qui considéra ce retour au cathe- 
licisme de la Maison de Saxe comme un grand triomphe 
pour l'Église de Rome, et toutes les puissances en 
guerre avec la France suivirent cet exemple, tandis que 
Louis XIV, en voyant ses projets déjoués dans le nord, 


(4) Wag., & xv1, p. 878. — Smollett's History of England. — Voltaire, 
Siècle de Louis XIF.— De Flassan, Histoire dela Diplomatie française, ?. 17, 
P- 459 à 450. 
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se montra plus disposé à accorder des conditions avanta- 
geuses à ses ennemis dans l'occident de l'Europe (1). 

XII. Chacun savait à celle époque que la question 
dela paix roulait, pour ainsi dire exclusivement, sur 
la reconnaissance de Guillaume 111, comme Roi de la 
Grande-Bretagne, par Louis XIV. Guillaume III, voyant 
les longueurs des négociations au congrès de Ryswyk 
et manifestant souvent ses appréhensions relativement à 
la sincérité des ambassadeurs de Louis XIV, eut l’idée 
de couper court à bien des difficultés qui lui étaient 
personnelles, en cherchant à les aplanir par l'inter- 
médiaire de son confident, le.comte de Portland. Deux 
hommes d'épée furent chargés de terminer celle grave 
question : c’étaient le maréchal de Boufflers, de la part 
du Roi de France, et le comte de Portland, de la part 
du Roi de la Grande-Bretagne. 

Voici ce que Saint-Simon rapporte à ce sujet : « Port- 
» land, par l'ordre de son souverain , fit demander , tout 
» à la fin de juin, une conférence au maréchal de Boufflers. 
» Celui-ci répondit qu'il en écrirait au Roi par un cour- 
»rier exprès, et ce courrier lui apporta fort promptement 
» l'ordre d'accorder la conférence et d'écouter ce qu'on 
»lui voudrait dire. Elle se tint presque à la lête des 
» gardes avancées de l'armée du maréchal de Bouffers ; 
»il y mena peu de suite, Portland encore moins, qui ne 
»s’approchèrent point. Le maréchal de Boufflers et Port- 
» land s’avancèrent seuls avec quatre ou cinq personnes, 
»et, après les compliments d'usage, mirent pied à terre 
»seuls et à distance de n’être point entendus. Ils confé- 
»rèrent ainsi debout, en se promenant quelques pas. Il 
»y en eut trois de la sorte dans le mois de juillet, après 
» la première de la fin de juin. La dernière (2 août) fut 

U Wags te av, pe 876.— Tindal, vol. m, p. 359.362, 568. 


Google 


— 613 — 
» plus nombreuse en accompagnement, et les suites se 
» mélèrent et se parlèrent avec force civilités, comme ne 
» doutant plus de la paix (1). » 

Ce que dit Saint-Simon des conférences du maréchal 
de Boufflers avec le comte de Portland est conforme à 
ce que l'on trouve dans la correspondance de Louis XIV 
avec ce maréchal, et dans les lettres du comte de Port- 
land au Roi de la Grande-Bretagne. Celui-ci insistait 
principalement sur la nécessité d'éloigner Jacques II de 
l'Angleterre, en obtenant du Roi de France une pro- 
messe de faire sortir le Roi déchu de ses États, après le 
rétablissement de la paix. Louis XIV, au contraire, 
s'opposa constamment avec la plus grande fermelé à 
tout ce qui pouvait lui être demandé à cet égard, allé- 
guant invariablement que son honneur élait engagé à 
ne pas repousser loin de lui un prince malheureux et son 
proche parent. Le seul point sur lequel il consenlit à 
donner saisfaction à Guillaume IT, fut une promesse de 
ne pas soutenir ses ennemis, promesse qui fut rédigée 
de manière à désigner indirectement le roi Jacques et 
les jacobites sans les nommer, Quand Guillaume LIL vit 
qu'il ne pouvait obtenir davantage, il se contenta de 
celte promesse, mais il témoigna à Portland le désir 
qu'elle fût réciproque. Il est curieux de voir comment 
Louis XIY reçut cette ouverture et quelle réponse elle 
provoqua de sa part. Il dit au maréchal de Boufflers 
que celle réciprocité n'était pas nécessaire, qu'elle lui 


(1j Mémoires du due de Saint-Simon, t. 1, p. 37. 

Après la première conférence du mois de juin, il y en eut une seconde 
troisième eut lica le 45, et la quatrième le 26 du même 
le 2 août il y eût une cinquième conférence à Coppeghem. (Journal 
dla ce qui s'est passé en Flandre, à l'armée du Roi commandée par le maréchal 
de Villeray, pendant le campagne de 4697. —(Mss., Bibliothèque de l'Arse 
mal. à Paris.) 
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était parfaitement inutile même, et ici on retrouve le 
langage du monarque puissant ; il s'exprime, à ce sujet, 
en ces mols : « Toute l'Europe a suffisamment la cou- 
»fiance de l’obéissance et de la soumission de mon 
» peuple ; et quand il me plaira d'empêcher mes sujets 
» d'assister le Roi d'Angleterre, il n'y a pas de motifs 
» de craindre qu'il trouve aucune assistance dans mon 
» royaume (4).» Et dans une autre lettre, il dit encore : 
«Mon intention est que vous répondiez que la réciprocité 
»ne peut avoir lieu, et que la soumission de mes sujets 
»et la tranquillité de mon royaume me donnent lieu de 
»ne craindre ni faction, ni rébellion (2). » 

Il est permis de douter qu'il y eut toujours une grande 
sincérité dans le langage que Louis XIV et Guillaume LIE 
faisaient tenir à leurs représentants; mais il n’est pas 
moins vrai qu'on y trouve des preuves d’une grande 
estime de part et d'autre. Ainsi, Portland proteste de 
l'admiration que Guillaume III professe pour Louis XIV, 
et dit : « Que peut-être, lorsque la paix sera conclue et 
» l'esprit des peuples calmé, Louis XIV ne serait pas 
» fâché de trouver dans le prince d'Orange (c’est Boufllcrs 
»qui parle) un allié aussi fidèle et aussi consciencieux à 
» favoriser ses intérêts, qu’il avait été jusque-là un adver- 
> saire constant de ces mêmes intérêts (3); » et Louis XIV, 
de son côté, écrit au maréchal : « Que quoique les enga- 
» gements dans lesquels est entré le prince d'Orange, 
»m'aient empêché de lui porter l'affection que j'ai tou- 
»jours montrée pour sa Maison, il peut rester néan- 
»moins parfaitement assuré que je 1e saurais le voir à 


(4) Lettre de Louis XIV au maréchal de Bouflers , du 12 juillet 1697, 
(Letters of William III and Louis XIF, collect. by Grimblot.) 


(2) Jbid., du 47 juillet 4697. (Ut supra.) 
(3) Lette de Bouflers à Louis XLV, dù 9 juille! 1607. (Ut supra.) 


Google 


— 615 — 

» la tête d’une ligue aussi puissante que celle qui a été 
» formée contre moi, sans avoir pour lui l'estime que com. 
» mande la déférence des principales puissances de l'Eu- 
»rope à ses opinions ; que sa persévérance, même dans 
» les alliances contraires à mes intérêts, me donne lieu de 
»croire que celle que je contractorai avec lui pour le 
» bien de l’Europe, serait également durable (4). » 

Voici ce que le roi Guillaume écrit à Heinsius, de son 
camp près Bruxelles, après la conférence du 8 juillet : 
« Je suis bien aise d'apprendre que les ambassadeurs 
» français protestent de leur sincère inclination pour la 
» paix et de leur désir de mettre une prompte fin aux négo- 
» ciations. Ce dernier point mérite peu de croyance ; mais 
»il est bon que l'on s’aperçoive aussi évidemment qu’ils 
» redoutent la rupture des négociations, car c’est le seul 
» moyen de coercition qui nous reste pour les pousser à 
»une prochaine conclusion, Il y a donc urgence d'activer 
» les négociations par le moyen de la négociation secrète 
avec les ambassadeurs de la République, le médiateur 
»ne cherchant que des délais. Il me paraît d'ailleurs 
» incompréhensible, qu'étant d'accord avec les Francais 
»sur tous les points essentiels, nous ne puissions arriver 
» à terminer sur la simple suspicion que, depart et d'autre. 
»onne veut pas sérieusement la paix; rien de plus facile 
» cependant que de s’éclairer sur ce point. 

» Le comte de Portland vous a mandé ce qui s'était 
» passé entre lui et le maréchal de Bouflers; je n’en 
» attends pas un résultat satisfaisant, car la réponse qu'il 
“recevra de sa Cour ne sera qu'en lermes généraux 
» (AA juillet 1697). » 


Après la troisième conférence entre le maréchal de 


&) Lettre de Lonis XIV à Bouflers, du 42 joillet 4097. (Leiters of ät- 
diam JL and Louis XIP, collect. bÿ Grimblot.) 
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Boufflers et le comte de Portland, Guillaume IE écrit au 
conseiller pensionnaire : « Comme il paraît évident que 
sles Français désirent pousser la négociation, il ne faut 
»pas perdre de temps, mais battre le fer pendant qu'il 
rest chaud. 

» Le comte de Portland vous dira qu’il est nécessaire 
»de communiquer le résultat de la dernière entrèvue 
»aux ambassadeurs impériaux et aux autres, si vous le 
» jugez opportun (18 juillet 4697). » 

Le 4“ aol, le roi Guillaume annonce au conseiller 
pensionnaire que le comte de Portland doit avoir le 
lendemain une conférence avec le maréchal de Boufllers, 
et ce jour-là, ils signèrent l’un et l’autre un acte conte- 
nant les principaux articles de la paix entre la France 
et l'Angleterre. Enfin, dans une lettre de milord Portland 
au duc de Shrewsbury, le premier dit : « Milord Sun- 
»derlend peut vous donner des détails relativement à 
» mon entrevue avec le maréchal de Boufflers. Il a enfin 
»dicté cet article, que le Roi de France consent à ce qu’il 
»soit inséré dans le traité que, pour la sécurité de Sa 
» Majesté, il ne donnera aucune assistance au roi Jacques 
»ou aux jacobites..…. 

» Le Roi de France envoya une protestation solennelle, 
» qu'il désirait sincèrement la paix, après que le Roi, 
»notre maître, lui eut fait faire une semblable profes- 
»sion. Un terme est fixé à La Haye pour la conclusion de 
»la paix ou sa rupture (19-29 juillet 1697) (1). » 

« Le roi Guillaume s'était délerminé à cette négocia- 
» tion particulière, » dit Smollett, « dans la vue d’exciter 
» la jalousie des alliés et de hâter ainsi les grandes négo- 
» ciations de Ryswyk, car il avait jugé que l'Empereur 
»ne manquerait pas d'y apporter des lenteurs, et que, si 

(4) Correspondance de Shrewsbury, p. 853. 
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» lant d'intérêts compliqués étaient discutés suivant les 
» formes ordinaires , il s'élèverait, sans aucun doute, des 
» difficultés interminables. » 

Cette observation de l'historien anglais est confirmée 
par la correspondance de Guillaume III; assuré des 
dispositions pacifiques de l'Espagne et des Étais-Géné- 
raux , et se voyant dans l'impossibilité de continuer plus 
longtemps une guerre qui foulait le peuple anglais, ce 
prince était irrité depuis un certain temps contre le 
cabinet de Vienne, à cause des obstacles que cette Cour 
prétendait mettre à la pacification du continent. La 
détermination du Roi de la Grande-Bretagne était donc 
bien arrêtée, à celle époque, de conclure, de concert avec 
l'Espagne et la République des Provinces-Unies, une paix 
séparée avec la France, et d'abandonner la Cour impé- 
riale à l'esprit de vertige dont elle semblait être frappée, 
en refusant les conditions raisonnables auxquelles la 
France offrait de conclure la paix. 

Immédiatement après la signature de l'acte entre 
Boufflers et Portland, Guillaume IL quitta l'armée et 
se rendit à son château du Loo , avec l'assurance 
d’avoir pris pour la paix les mesures les plus efficaces ; 
Louis XIV venait de s'engager à reconnaître formelle- 
ment, lors de la conclusion du traité, le roi Guillaume 
comme souverain de la Grande-Bretagne; il avait pris 
l'engagement de ne plus soutenir les prétentions du 
Roi déchu à la Couronne d'Angleterre, et de ne rien 
tenter, à l'avenir, pour renverser le gouvernement de 
Guillaume (4); de leur côté, les plénipotentiaires fran- 
çais au congrès avaient consenti à la restitution des con- 
quêtes faites sur l'Espagne et l'Empire, par la voie des 
armes ou des réunions, depuis la paix de Nimègue, 


(1) Wags à n pe 300.— Actes de la paiæ de Ryneyh, ten, pe 172. 
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ct à rendre la Lorraine au duc Charles-Léopold, fils 
du vainqueur des Turcs (1). 

Aussi Guillaume, plein d'espoir et envi 
sous des couleurs moins sombres, écrit-il du Loo à 
Heinsius : « En voyant le progrès que font les négocia- 
» tions , je nourris l'espoir de les voir arriver sous peu à 
»une bonne fin. Le désisterment des Français, en ce qui 
» touche l'arriéré des contributions de guerre qui leur 
»sont encore dues dans les Pays-Bas espagnols, m'a 
» vivement satisfait; vous ne sauriez croire combien le 
»sort de ces pauvres habitants me touche, et tout ce 
: qu’ils ont eu à souffrir pendant la guerre. 

»Quiros a reçu, par le dernier courrier, un ordre 
»secret de la Cour de Madrid, par lequel on l’autorise 
»à se joindre, au nom de l'Espagne, au premier des 
»alliés qui consentirait à la paix (17 août 4697). » 

XIII Peu de jours après, on reçut au congrès la 
fâcheuse nouvelle que le brave Darmstadt, pressé par 
terre et par mer par les Français, avait élé contraint 
d'ouvrir les portes de Barcelonne à Vendôme, et le 
bruit de ce désastre fut accompagné de la nouvelle des 
succès du chef d’escadre Pointis en Amérique, où il 
prit et pilla Carthagène. Cet intrépide marin y fit pour 
plusieurs millions de butin, et, grâce à sa dextérité ou 
à sa bonne fortune, parvint à échapper aux cscadres 
anglaises qui croisaient dans les mers d'Amérique et 
d'Europe, et entra sain et sauf avec ses trésors‘dans le 
port de Brest (2). 

La Cour d’Espagne ne connut alors plus de mesure, 


geant l'avenir 


(1) Celni qui, pendant son exil, avait porté le titre de Charles LV, due 
de Lorraine. 


(2) Mémoires du due de. Saint-Simon, 1. n, pe 7 € 51, — Smollett's 
History of England. — Wag., 4 avi, pe 369 ct 970. 
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et demanda la paix à tout prix (4). Le roi Guillaume fut 
vivement alarmé de son côté, et s'attendait à voir rompre 
la négociation ; car les ambassadeurs francais, en pré- 
sentant leur projet de paix générale, le 20 juillel , avaient 
notifié au congrès que, s'il n'était pas accepté avant le 
31 août, la France ne se croirait plus liée par les con- 
ditions qu’elle offrait alors (2). Guillaume confe ses 
craintes au conseiller pensionnaire, « Je redoute que, 
» après des succès aussi importants, tels que la conquête 
» de Barcelonne et l'expédition de Pointis, les Français 
»ne visent à laisser passer le terme fixé pour l'accepta- 
»tion de leurs offres, afin d'avoir lès mains libres, pour 
»traiter plus tard d'après leurs convenances; car il est 
»fort extraordinaire qu'après avoir fixé eux-mêmes 
» l'époque, ils ne soient pas en mesure de conclure sur 
tous les points (25 août 1697). » 

Les appréhensions du Roi se réelisèrent ; le 30 août, 
rien n’étant définitivement terminé, les plénipotentiaires 
français déclarèrent le lendemain que toutes leurs offres 
étaient retirées. « Votre Majesté verra, » dit Heinsius, 
«que nos prévisions n'étaient que trop fondées; car, 
» d’après le mémoire remis aujourd'hui par les ambassa- 
»deurs français au médiateur, ils veulent conserver 
» Strasbourg et même Barcelonne, et fixent le 20 sep- 
»tembre prochain pour le terme auquel les nouvelles 
»offres devront être acceplées par les alliés (1* sep- 
»tembre 1697). De cette date, les lettres de Heinsius 
donnent, jour par jour, les détails les plus circonstanciés 
sur la marche des négociations , jusqu’au 20 septembre; 
on y remarque combien la Franc redoute la rupture 

(4) Leitres de Heinsi 
Lre 1697. 

2) Actes de le paix de Eysuryh, Lu, pe 230. 


Guillaume 111, des 30 août, 4, 8e 45 septen- 
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des conférences, mais qu’elle comple toujours arriver 
à un traité séparé avec les puissances maritimes et 
l'Espagne, dans l'espoir d’avoir, plus tard, meilleur 
marché de l'Empereur et de l'Empire, en suscitant des 
divisions dans le corps germanique et en y excitant la 
jalousie des souverains proleslants contre les princes et 
États catholiques et l'Empereur. Ceux-ci paraissaient 
disposés à laisser la France en possession de Strashourg, 
moyeunant un équivalent , tandis que les premiers insis- 
taient pour que cette ville ne fût pas perdue pour 
l'Empire, dans l'intérêt de leur propre sûreté. 

Nous croyons devoir faire suivre ici quelques passages 
des lettres du conseiller pensionnaire de Hollande, qui 
prouveront combien les pnissances maritimes prirent à 
cœur, dans cetle négociation, les intérêts de l'Empereur 
et de l'Empire, et combien le reproche d'abandon que 
ceux-ci firent au roi Guillaume et aux États-Généraux 
était injuste et peu fondé. 

« L'issue nous prouve, » dit Heinsius en parlant des 
négociateurs français, « que leur but était de ne pas en 
» finir; ils ont différé jusqu'à la fin à se prononcer sur 
» l'affaire de Barceloune, pour accrocher cetle question à 
» la question générale, et, comme ils n'ont fixé leur délai 
» que jusqu'au 20 de ce mois, il est évident qu'ils ne 
» visent qu’à obtenir le consentement de Votre Majesté et 
» celui de la République, espérant contraindre, de cette 
» manière, les Impériaux à accepter l'équivalent que la 
» Cour de France offre en place de Strasbourg. 

» Je ne puis voir que notre posilion soit plus fächeuse 
s aujourd'hui qu'elle l'était hier; car, supposons que la 
»sigueture eût eu lieu hier, dans ce cas-là Strasbourg eût 
»été indubitablement perdu ; aujourd'hui, il nous reste 
» encore à délibérer sur ce point. Hier, nous cussions dû 
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» abandonner l'Empereur et l'Empire, aujourd'hui nous 
» avons encore l'espoir de les garantir. Par notre conduite 
» d'hier, les Français ont pu s'apercevoir d’un reste de 
» fermeté, tandis qu’en signant le traité, ils n’y eussent vu 
» qu'un excès de lâcheté. Il était impralicable de s’occu- 
» per hier d’une infinité de détails que nous serons à même 
» de régler à présent, car ils nous promettent même des 
*avantages pour notre commerce. Enfin, si plus tard 
»nous consentons à céder sur l’article de Strasbourg, 
»il est présumable qu'à ce prix, on obtiendra, des 
» Français, un équivalent plus avantageux. » Ceci fut écrit 
le 1“ seplembre. 

«M. de Harlay m'élant venu voir hier, je lui ai dé- 
»montré, avec tous les ménagemnents possibles, le tort 
» des Français de n'avoir pas consenti à conclure la paix 
»aux conditions qu'ils avaient offertes. Il était morne et 
»soucieux. En me quittant, il alla trouver Molo, et lui 
» dil que, d’après ce qu’il venait d'entendre, il voyait bien 
» qu'il n’y aurait rien à faire; qu'il avait entre ses mains 
» la faculté de nous annoncer sur-le.champ la continuation 
»de la guerre, mais qu'il ne jugeait pas à propos de le 
»faire. Molo alla rapporter incontinent ce discours à 
» M. Buys (4), qui s’en alarma et vint me trouver pour 
» me dire que, si la continuation de la guerre paraissait 
»être probable, cela s’écartait des vues de Messieurs les 
» bourgmestres d'Amsterdam qui, pour ne pas courir de 
» chances, croyaient indispensable qu'on acceptât l’équi- 
»valent offert en compensation de Strasbourg. J'ai 
» cherché à lui démontrer que la paix ne s’obliendrait 
»pas en procédant de la sorte, et qu'aussitôt que nous 
»semblerions disposés à accéder à ces conditions, les 
» Français reculeraient ; qu'on devait donc, au contraire, 


{4) Un des principaux membres de la magitrature d'Amsterdam. 
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» déployer de la fermelé, sauf à céder plus lard, s'il le 
» fallait; il m'a prié d'en référer à Votre Majesté. 

» Dans l'après-midi, j’eus la visite des plénipotentiaires 
»espagnols; leur Cour les presse extraordinairement de 
»signer la paix, conjointement avec l'Angleterre et la 
» République, l'Espagne étant hors d'état de continuer 
»la guerre. 

» 11 me semble que, dans cette occurrence, un peu 
» d'énergie de la part de Votre Majesté pourrait produire 
»un bon effet, et qu’en cherchant à ménager une nou- 
» velle entrevue entre le maréchal de Boufflers et le comte 
» de Portland , on parviendrait à terminer, par la média- 
ation de Votre Majesté et celle du Roi de France, la 
» question unique, d’où la conclusion de tout le reste 
» dépend. Ce serait le moyen d'en finir promptement , 
» tandis que les chicanes des ministres au congrès finiront 
» par nous entraîner dans un labyrinthe sans issue. Il est. 
» possible aussi que les ministres du Roi de France ne 
»traversent pas cette négociation particulière, comme 
» celle qui se traite ici ( 4 septembre 4697). » 

L'expédient proposé par Heinsius fut adopté par 
Guillaume 111; le comte de Portland fut chargé de de- 
mander une nouvelle entrevue au maréchal de Bouflers, 
et celui-ci fut autorisé à s'y rendre par Louis XIV. 
La conférence eut lieu à Tubise, le 11 septembre ; elle 
fut longue et très-importante. L'étendue de la lettre du 
maréchal à Louis XIV ne permet pas de l’insérer ; nous 
n’en donnons ici que la substance. Cette lettre peint la 
silualion des partis engagés dans la guerre, au moment 
où Louis XIV se considérait comme dégagé de ses pro- 
positions précédentes par le retard qu’on avait mis à les 
accepler. Le droit du monarque d'agir comme il le fait 
est défendu par Boufflers; le comte de Portland, au 
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contraire, le combat avec des arguments solides, d'où il 
déduit que le Roi de France ne désire pas la paix, parce 
qu'il met les alliés dans l'impossibilité de la conclure, 
dans le court espace de temps fixé pour l'acceptation de 
ses nouvelles offres. Portland s'attache principalement à 
démontrer la position difficile dans laquelle le Roi de 
France place le Roi de la Grande-Bretagne, vis-à-vis de 
ses alliés ; il parle du désir personnel de Guillaume HE 
de conclure la paix, désir qui est partagé par les États- 
Généraux et par la Cour de Madrid; mais, d’un autre 
côté, il signale la résistance de l'Empereur et des princes 
de l'Empire; il dit que le Roi d’Angleterre ne possède 
aucune autorité sur ces princes ; que ce n'est que par la 
voie de la persuasion et de la douceur qu'il peut espérer 
vaincre ces résistances, mais que, pour pouvoir agir avec 
fruit et efficacité , il faut pouvoir leur proposer des condi- 
tions acceptables et praticables ; que les nouvelles propo- 
sitions du Roi de France sont loin d’être acceptables, et 
que, de plus , elles sont inexécutables, à cause du terme 
rapproché fixé pour leur acceptation par les plénipo- 
tentiaires français au congrès ; qu'en offrant la paix de 
cette manière, c’est, en quelque façon, dire qu'on veut 
la continuation de la guerre; que, par conséquent, pour 
arriver au résultat désiré, la conclusion de la paix, il 
fallait prolonger le délai pour l'acceptation des nouvelles 
offres du Roi de France, afin que la Cour de Vienne et 
les princes de l'Empire eussent le temps nécessaire pour 
s'entendre à ce sujet; qu’il fallait continuer à laisser à 
l'Empire le choix entre-la restitution de Strasbourg ou 
d’un équivalent pour cette place, et qu’il ne fallait pas 
rattacher à la restitution de Barcelonne à l'Espagne, la 
conservation de Strasbourg, au détriment de l’Empire ; 
que ce n'était qu'en adoptant cette marche que le R 
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d'Angleterre pourrait, avec quelque espoir de succès, 
conseiller à l'Empereur et à l'Empire d'accepler les con- 
ditions offertes par le Roi de France (1). 

Le médiateur, de son côté, faisait de vives représen- 
tations au sujet des prétentions de la France. Heinsius 
écrit à Guillaume II : « M. de Lilienroth (un des média- 
»teurs), m'a dit avoir eu une conversation avec M. de 
»Harlay, et qu’il avait démontré en termes énergiques 
»à celui-ci les torts de la Cour de France et la fermeté 
»que nous (les puissances maritimes) mettrions dans 
»cette affaire. M. de Harlay paraissait être embarrassé ; 
»il avoua que sa Cour revenait à un ton de hauteur 
»dont elle s'était abslenue depuis la mort de M. de 
» Louvois; il donna cependant à entendre qu’il ne pouvait 
»s’imaginer que l'Angleterre et la Hollande consentissent 
à la prolongation de la guerre pour Strasbourg ; à quoi 
»Lilienroth répondit : — Ce n’est pas la question de 
» Strasbourg qui anime les puissances marilimes contre 
»la France, mais elles ne consentiront jamais à ce qu’on 
»se départisse des premières offres qui ont été faites. — 
» Cette réponse parut l'étonner beaucoup. 

» Le comte de Tirimont (un des plénipotentiaires espa- 
»gnols), vint me dire, de son côté, qu'il venait de 
»recevoir des ordres pressants de conclure la paix, 
»attendu qu’elle est indispensable à l'Espagne. Il me 
»communiqua, sous le sceau du secret , que le comte de 
»Kaunitz et don Bernardo de Quiros se concertent rela- 
»tivement à un envoi de huil ou dix mille Allemands en 
» Catalogne ; bien que cette affaire se négocie dans le 
»plus grand secret, elle ne manquera pas de s’ébruiter, 
»ce qui, en fournissant un prétexte aux Français de dire 


(4) Lettre da maréchal de Boufflers à Lonis XIV, du 42 septembre 4697. 
(Grimblo®s Letters) 
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» que l'Empereur veut s'assurer à l'avance de la succes- 
»sion, les portera à ne pas se dessaisir de Barcelonne 
» (8 septembre 4697). » 

« Le médiateur m'a rapporté qu’il avait fait d’énergi- 
» ques tentatives auprès des ambassadeurs de France, 
» pour les engager à porter leur souverain à ne pas se 
» départir des préliminaires, ajoutant que sans cela la 
» paix serait impossible. Il eut après cela un entretion 
» particulier avec M. de Harlay, qui lui a dit, en lui pre- 
»nant la min :— Si mes conseils sont écoutés, nous 
» aurons la paix. — Le médiateur a cru remarquer, dans 
» cet entretien, que le Roi de France souhaite la paix, 
» que M de Maintenon la désire, ainsi que les princi- 
» paux ministres ; mais que les courtisans et les raison 
»neurs font un si grand étalage de la puissance et des 
» conquêtes de la France, que cela crée des difficultés à 
»la Cour et l'arrête dans ses projets. 

» Le médisteur ayant donné à connaître aux plénipo- 
»tentiaires impériaux, s'il ne serait pas opportun de 
+ négocier un mariage entre Mapemoisuce (1) et le duc 
» de Lorraine, et l'Empereur ayant applaudi à ce projet, 
» Lilienroth a écrit à Mapaus pour le lui faire agréer, 
»et faciliter, par cette alliance, la conclusion de la paix. 
»Maname a répondu, de sa main, à ces ouvertures; 
selle dit qu'après en avoir donné connaissance à Mon- 
» sun , celui-ci a demandé les ordres du Roi, qui ya 
» donné son approbation, en ajoutant toutefois qu'il fal- 
» lait s'adresser à ses ambassadeurs au congrès, ce que 
»Lilienroth se propose de faire. Celui-ci m'a encore 
»répété que, si les alliés tenaient bon sur l’article de 
» Strasbourg, la paix ne resterait pas en arrière sur la 


(4) Mademoiselle d'Orléans, fille du due d'Orléans et de sa seconde 
femme, la princuse palatine de Bavière. 
vi 40 
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» question de la Lorraine, et que si, on se déterminait à 
»accepter un équivalent en place de Strasbourg, tout 
» n'en irait que mieux, 

» Chacun approuve le voyage du comte de Portland, 
»car on se doute généralement qu'il s'agit d'une nou- 
» velle entrevue avec Boufflers. Les Français eux-mêmes 
» désirent une conclusion ; aussi font-ils tout ce qu'ils 
» peuvent pour inculquer au monde qu'ils souhaitent la 
» pair, mais que l'Empereur y met des obstacles , et que 
»ce serait une chose impardonnable, si la République 
» prétendait prolonger la guerre pour la question de 
» Strasbourg, vu l’éloignement de cette place des fron- 
» tières des Provinces-Unies (14 septembre 4697). » 

« Nous eûmes aujourd’hui une conférence à Ryswyk, 
»et nous fimes sonder les Français, par le médiateur, 
»à l'effet de savoir s'ils étaient disposés à s'en tenir 
»aux préliminaires. La réponse fut qu’its n'avaient pas 
s d'autres ordres à nous communiquer que ceux qu'ils 
» avaient transmis le 1°" septembre; que c'était à nous à 
» nous déclarer là-dessus. Je prévois qu'ils se conduiront 
»en tout comme la dernière fois, et comme je n'attends 
»pas d'amélioration, relativement à l'équivalent offert 
»par eux pour Strasbourg, il faudra, dès à présent, 
»>prendre nos mesures en conséquence. 

» Les Espagnols pressent fort la signature du traité, 
» ce qui produit le plus mauvais effet ; par le courrier de 
»ce jour, ils ont reçu de nouveaux ordres. La Cour de 
» Madrid est dans la plus grande consternation depuis 
» la perte de Barcelonne. 7 

» Messieurs d'Amsterdam sont toujours dans les mêmes 
» dispositions; le bourgmestre Corver, et M. Buys, sont 
» venus me trouver pour me dire, au nom de Messieurs 
»les bourgmestres de leur ville, qu’ils montreront la 
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» plus grande fermeté jusqu'à l’expiration du terme fixé 
»par la France, dans la persuasion loutofois qu'on 
»signera avant celte époque. Le désir de Messieurs 
» d'Amsterdam est de voir signer l'Angleterre conjointe- 
» ment avec la République : ils m'ont prié de transmettre 
»ce vœu à Votre Majesté, car ils jugent la paix indis- 
» pensable, tant en considération des succès prodigieux 
» de nos ennemis, que par suite de la situation critique 
des alliés et de l’état déplorable du crédit en Angle- 
»terre. Je ne vois pas, » ajoute le conseiller pension- 
maire, « qu'il nous soit possible de faire autrement que 
» de signer la paix (15 septembre 4697). » 

« Le comte de Kaunitz vint me trouver ce matin, pour 
»me dire en confidence que sa Cour serait satisfaite, si 
»elle pouvait obtenir que l'équivalent pour Strasbourg 
» fût augmenté : plusieurs princes de l’Empire, me dit-il, 
»sont de la même opinion ; les souverzins protestants 
»seuls s’y opposent et insistent sur la restitution de la 
» place à l'Empire. On doit en conclure, « ajoute Hein- 
sius, « que les Impériaux seront satisfaits de cet arran- 
» gement (17 septembre 1697). » 

« Notre premier soin a été, dans la conférence 
» d'aujourd'hui, de disposer les Impériaux et les princes 
»de l'Empire à se désister de Strasbourg. Les Impé- 
»riaux y trouvant leur intérêt, ne s’y opposent point, 
» mais craignent de s'expliquer ouvertement; quelques 
»princes de l'Empire partagent cette opinion, mais 
»M. de Smettau, envoyé de la Cour de Brandebourg , 
» fait tant de bruit, qué d'autres n’osent rien dire. 

» Nous avons insisté auprès du médiateur pour qu'il 
»ft, auprès des plénipotentiaires français, une tentative 
» tendant à laisser Strasbourg à l'Empire ou à augmenter 
» l'équivalent. Mais loin d'obtenir ce qu'il demandait, les 
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: Français ont persielé avec une hauteur excessive à ne 
»se relâcher sur rien; sur quoi, les Impériaux et les 
= princes et États de l'Empire ont conclu que tout devrait 
»se passer saus eux (48 septembre 1697). » 

Dans deux lettres suivantes, datées des 20 et 24 sep- 
tembre, Heinsius annonce au roi Guillaume que la paix 
a été signée à Ryswyk entre la France, l'Angleterre, les 
États-Généraux et l'Espagne: que le terme pour la con- 
clusion de la paix entre le Roi de France, l'Empereur et 
l'Empire, serait prolongé jusqu’au 4°" novembre prochain, 
et que l'armistice serait ponctuellement observé durant 
tout cetemps (1). 

Guillaume HI, qui, pendant la durée de toutes ces 
transactions diplomatiques, s'était tenu comme à l'écart 
dans sa belle retraite du Loo, écrit de là au conseiller 
pensionnaire Heinsius : « Que le Tout-Puissant bénisse 
» la paix, et que, par un effet de sa miséricorde, il nous 
sen fasse jouir longtemps! Je ne disconviens pas que 
»la manière dont elle a été conclue m'alarme pour 
» l'averir. On ne saurait assez vous remercier, Monsieur, 
: des soins ct des peines que vous avez bien voulu pren- 
» dre (22 septembre 1697). » 

Les principales dispositions du traité entre la France 
et les Etats-Généraux étaient une restitution mutuelledes 
conquétes faites pendant la guerre, une renonciation ré- 
ciproque à toutes prétentions d'une des deux puissances 
sur l’autre, une confirmation de la paix avec la Savoie. 
De plus, les États conclurent avec la France un traité 
de commerce, qui devait immédiatement être mis à 
exécution (2). 

(3) Actes de la paie de Rynoyh, €. un, pe 276, 272. Wag., te avis pe 412. 


(2) Aces de la pais de Rysvyk. — Duraont, Corps diplomatique, t. vi, 
parte, p. 384. — Wag., L avi, pe 407 et 408. 
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L'Espagne avait de grandes raisons de se féliciter 
d'une paix par laquelle elle recoavrait toutes les places 
et contrées que la France avait occupées, soit en Espagne, 
soit dans les Pays-Bas, depuis la paix de Nimègue, à 
l'exception de quatre-vingt-deux endroits indiqués dans 
une liste particulière, comme étant des dépendances des 
places de Charlemont, de Maubeuge , et autres, cédées 
par les traités précédents (1). 

Le traité entre l'Angleterre et la France se composait 
de dix-sept articles; Louis XIV s'engageait à ne point 
inquiéter le Roi de la Grande-Bretagne dans la possession 
et dans le gouvernement de ses États, à ne point assister 
ses ennemis et À ne favoriser aucune conspiration 
contre sa personne (2). On rétablissait la liberté du 
commerce, et Guillaume IIT fut remis en possession de 
la principauté d'Orange, dont la Cour de Versailles l’avait 
dépouillé peu après la paix de Ninègue (3). 

La veille de la conclusion du traité, le comte de Pem- 
broke, au nom des alliés protestants, remit aù médiateur 
un mémoire en faveur des Français de cette religion, 
réfugiés en Angleterre, en Hollande et en Allemagne; 
mais les plénipotentiaires français déclarèrent, au nom 
de leur souverain, que, comme ils ne prétendalent point 


(1) Actes de ki paix de Ryswyh, t. 1, pe 261. 
(2) Les lettres de Louis XIV au maréchal de Boufllers ct au vumte de 
d, publiées par M. Grimbbt, prouvent que Lonis XI 


arque français est remarquable par sa hauteur et par la conscience 
avait de sa puisance; on dirait même qu'il n'avait consenti à 
cet anicle que pour prouver au monde qu'il était en son pouvoir de 
troubler Guillaume 111 dans la paisible possession de son trône, tandis 
qu'il était parfaitement omuré que rien de « genre n'était à redouter pour 
lui, et que sa sécurité à cet égard était aussi complète que celle de Guil. 
Jaume l'était pe 

@) Actes de la puis de Rysuyh, te 0 
England. 


pe 175. Smolletts History of 


Google Me 


— 630 — 
prescrire des règles à Sa Majesté Britannique , à l'égard 
de ses sujets anglais, de même il entendait jouir, à 
l'égard des siens, d'une entière liberté (4). 

« La première nouvelle qu'on eut de la signature de 
»la pair, » dit Saint-Simon dans ses Mémoires, « fut par 
sun aide-de-camp du maréchal de Boufllers, qui arriva 
sle 22 septembre à Fontainebleau. Le Roi et la Reine 
» d'Angieterre y étaient, à qui la reconnaissance du prince 
» d'Orange fut bien amère ; mais ils en connaissaient la 
»nécessité et savaient bien aussi que cet article ne l'était 
» guère moins au Roi qu'à eux-mêmes. Ils se consolèrent 
»comme ils purent, et parurent même fort obligés au 
» Roi, qui tint également ferme à ne vouloir pas souffrir 
»qu'ils sortissent de France, ni qu'ils quiltassent le séjour 
»de Saint-Germain. Ces deux points avaient été vivement 
»demandés, le dernier surtout, dans l'impossibilité 
» d'obtenir l’autre, tant à Ryswyk que dans les confé- 
»rences, par Portland (2). » 

Le roi Jacques protesta contre les clauses du traité de 
Ryswyk, qui portaient atteinte à ses droits. « Les confé- 
»dérés, » dit dans ses Mémoires le Roi déchu, « demeu- 
»rèrent unis à l’usurpateur qu'ils avaient aidé à monter 
sur le trône, et Sa Majesté Très-Chrétienne elle-même 
»désirait tellement la paix, qu’elle oublia ses premières 
»résolulions et le reconnut, ainsi que les autres, pour 
» Roi d'Angleterre. Sa Majesté n'avait donc plus autre 
» chose à faire que de protester publiquement et en forme 
»contre toute convention ou accord fait à son désavan- 
»tage ou contre sa participation, de quelque manière 
»que ce fût (3). » 


(4) Smellett's History of England.— Wag., t. xvi, pe 418. 
(2) Ménoires du duc de Saint-Simon, t. 1, p. #2.—Mémoires de Jacques 11. 
3) Afénoires de Jacques J1. Cette protestation est datéc du 8 juin 167. 
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L'Empereur tenait toujours bon, et peut-être était-il 
encouragé dans cette opiniâtreté par le succès de sesarmes 
en Hongrie. Le prince Eugène, chargé alors du comman- 
dement en chef de l'armée impériale, altaqua, le 41 sep- 
tembre, le sultan Mustapha Il en personne, auprès de 
Sentha, sur la rivière de Theysse. . La victoire qu'il y 
remporta fut des plus décisives. Le grand vizir, dix-sept 
pachas et les deux tiers de l'armée ottomane restèrent 
sur le champ de bataille, et le Grand-Seigneur fut forcé 
de se retirer en désordre sur Belgrade (1). 

Cependant, quand l'Empereur vit que ce grand événe- 
ment n'avait pu retarder la conclusion du traité, il crut 
devoir profiter de l'armistice et continuer la négociation ; 
les princes de l'Empire en firent autant ; mais la France, 
n'ayant plus à traiter qu'avec un corps mal organisé et 
désuni , fit jouer en même temps les ressorts de la poli- 
tique et des rivalités religieuses, pour réduire l'Empe- 
reur et l'Empire à recevoir ses lois. De ce jour, tout 
espoir de voir Louis XIV renoncer à Strasbourg dut être 
abandonné, et l'on fut contraint d'accepter l'équivalent 
proposé par la France. « Les prétentions injustes de la 
» France et la hauteur avec laquelle elle les soutient, 
»à l'égard de l'Empereur et de l'Empire, m'alarment 
» considératlement , » écrit le roi Guillaume au conseiller 
pensionnaire de Hollande. « Cependant, » ajoute-t-il, « je 
» ne vois pas d'autre parti pour eux que de signer la paix ; 
» car, si le délai expire et que letraité ne soit pas conclu , 
»il est facile de prévoir les désordres et la désolation qui 
»en résulteront pour l'Empire (27 octobre 1697). » 

Le trailé entre la France, l'Empereur et l’Empire 
établissait les points principaux suivants : 

&) Histoire du prince Eugène, t. 1, pe 214.— Mémoires du prince Eugène, 
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La France conserve tout ce qu’elle a réuni en Alsace 
et Strasbourg; la souveraineté de Louis XIV sur toute 
Y'Alsace était donc formellement reconnue, et les limites 
de cette province, qui avaient si souvent donné lieu à des 
contestations, furent définitivement réglées: 

Elle rend tout ce qu’elle avait occupé, soit durant la 
guerre, soit auparavant, sous le nom de réunions; les 
arrêtsdes Chambres de Metz, de Besancon et de Brisach 
sont cassés et annulés, c'est-à-dire que la France s'en- 
gage à rendre toutes les réunions qu’elle avait faites 
hors de l'Alsace ; 

Les affaires de la succession palatine, une des causes 
de la guerre, sont remises à une décision arbitrale ; 

Le duc de Lorraine sera complétement rétabli dans 
ses États, mais les troupes françaises auront, en tout 
temps, libre passage par les terres du duc. 

L'équivalent accordé pour la conservation de Siras- 
bourg, consistait dans la restitution à l'Empereur et à 
l'Empire du fort de Kehl, des villes de Freybourg, 
Brisach et Philipsbourg. 

Mais le Roi de France, d'accord avec la Çour de 
Vienne et les princes catholiques de l'Allemagne, fit 
insérer une clause particulière dans le traité, par lequel 
on ststuail que la religion catholique romaine resterait 
AN sTArU QUO dans les lieux et districts restitués hors de 
l'Alsace (1). 

Ce fut le 29 octobre, peu avant minuit, que les 
ambassadeurs de France déclarèrent que si cette clause 
n'était ajoutée sur-le-champ, les négociations seraient 
rompues, et que Louis XIV continuerait les hostilités 
contre ceux qui auraient donné lieu à cette rupture. Les 


(4) Ades de la paiæ de Ryuvyh, lome w, pages 107, 116, 441, 143. 
166. 


Google VE 


— 633 — 

princes protestants de l’Empire s’élevèrent avec véhé- 
mence contre celte clause, en disant que c'était une 
ruse par laquelle on cherchait à empiéter sur les droits 
de l'Église réformée, et une infraction à la paix de reli- 
gion de l’année 1555 et du traité de Westphalie (4). 
Les ambassadeurs des princes protestants demandèrent 
en conséquence que le culte luthérien fût rétabli dans les 
lieux où il avait d'abord été dominant. Cette demande 
déplut à la fois à la France et à l'Empereur, et fut rejetée. 
Alors ceux qui l'avaient faite refustrent designer le traité, 
qui fut enfin conclu entre la France, l'Empereur et les 
princes catholiques de l'Empire. 

Cet incident fut porté immédiatement à la connais- 
sance de Guillaume III par le conseiller pensionnaire, 
et le jour même que le traité fut signé, ce monarque 
traça de sa main ces lignes remarquables, qui peignent, 
mieux que les pages les plus éloquentes, l'esprit du 
siècle dans lequel ce grand prince a vécu: « Ce matin, on 
»me levant,» dit-il à Heinsius,« on m'a remis votre 
»lettre d'hier (2), et je suis extraordinairement em- 
» barrassé pour y faire une réponse positive par écrit. Il 
»serait certainement de notre devoir de continuer la 
»guerre plutôt que de faire quelques concessions au 
» préjudice de l'exercice de la religion réformée, et si 
» Messieurs d'Amsterdam, et par suite la République, 
» voulaient rester fermes , je le ferais volontiers aussi, 
» dans l'espoir que le Parlement m’aiderait à remplir 
» un devoir aussi pieux. D'un autre côté, je dois con- 
»venir que je ne vois point (humainement parlant) 
»comment les princes et États protestants pourraient 
»actuellement s'opposer aux puissances catholiques, 


G) Actes de le paix de y 
{) Cette lettre, dont parle 
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»attendu que nous agirions sans la Suède, le Dane- 
»mark, les cantons suisses, et qu'aujourd'hui nous 
»sommes privés de la Saxe (1). J'ai toujours appréhendé 
»une guerre de religion, craignant que la France et 
»l’Autriche ne s’entendissent sous main à ce sujel, ce 
» qui n'est que trop évident aujourd’hui (2). Je ne puis 
»m’expliquer que la Suède prête sa médiation à des 
»infractions aussi notoires au traité de Westphalie, sur 
»le point de la religion, et telles que la France prétend 
»les oblenir. Je suis dans le plus grand embarras ; plaise 
»à Dicu qu'avant l’arrivée de ma lettre, on ait trouvé 
» quelque expédient à ce sujet , car je doute qu'elle puisse 
»être entre vos mains avant minuit, heure à laquelle le 
»délai pour les signatures sera déjà expiré. Je suis 
»extrêmement inquiet de l’idée que les ministres des 
» princes protestants scraient les seuls à refuser de signer, 
»car cela pourrait beaucoup leur nuire plus tard, ne 


(1) Par la conversion de l'Électeur au catholicisme, à son avénement au 
trône de Pologne. 


€) En ceci, Guillaume [11 s' 
ment un homme aussi cl 


busait; il est difficile de comprendre com- 
ant soit tombé daas une semblable erreur. 
Cet accord que le monarque suppuse exister entre le Rui de France et 
l'Empereur, pour combattre le protestartisme, eût peut-être été powible, 
si la quostion de la succcosion d'Eopagne n'eôt pas été là, pour entretcaie 
la mésintelligence entre les Cours de Versailles et de Vienne. Une guerre 
de religion ne pouvait être entreprise avec succts, qu'à la condition de 
réunir tous les États catholiques contre les puissances protestantes; or, 
comme les rivalités des Maisrs de France et d'Antriche ont toujours &té 
un obstacle à cette réunion des forces de l'Europe catholique contre celles 
de l'Europe protestante, il est évident que les guerres du xvn° siècle n'ont 
jamais été des guerres de religion, mais des guerres prenant leur source 
dans des intérêts Froissés et dars le besoin que les plus faibles éprouraient 
de maintenir, entre les grandes puissances, une balance politique qui les 
mt 4 l'abri des abus de Ia force. Cest ce principe qui valut aux protrs. 
tants, durant la guerre de Trente-Ans, la protection de la France et de 
Richelieu, et qui, plus tard, réunit les deux branches de la Maison d'Au- 
triche à Guillaume 111, pour combattre, à forces réunies, la prépon- 
dérance de Louis XIV, 
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» prévoyant pas que nous puissions être assez prompte- 
»ment en état de les assister ou de prévenir le mal que 
» certainement la France leur ferait. J'envoie, par ce 
» courrier, des ordres à mes ambassadeurs de tout com- 
» biner avec ceux de la République. Ainsi, si vous croyez 
» pouvoir montrer de la fermeté, ils le feront également 
» (34 octobre 1697). » 

Par le traité du 31 octobre, Trèves, le Palatinat et 
la Lorraine furent rendus à leurs princes respectifs ; 
Spanheim et Veldentz, avec le duché des Deux-Ponts 
furent restitués au Roi de Suède. Tous les princes lésés 
dans leurs droits par les réunions furent réintégrés, 
sauf ceux qui faisaient partie de l'Alsace; le cardinal de 
Füurstenberg, qui, par ses intrigues avec la France, 
s'était attiré la colère de la Cour impériale, rentra en 
grâce et recouvra tous ses droits et bénéfices. 

Les ministres des princes protestants publièrent une 
déclaration formelle contre la clause relative à lareligion, 
et protestèrent ensuite solennellement contre la manière 
dont la négociation avait élé conduite. Tout ce qu'ils 
purent obtenir, ce fut une insertion dans le protocole de 
la médiation, portant que leur refus de signature n'em- 
pécherait pas les États refusants de jouir du bénéfice 
de la cessation des hostilités, durant le terme de six 
semaines ; mais que si, au bout de ce temps, ils n’ac- 
ceptaient pas toutes les conditions du traité, la guerre 
continuerait contre eux (1). 

« Si les alliés ne parvinrent point, par cette longue 
» guerre, à rétablir complétement les traités de Nimègue 
»ou ceux de Westphalie et des Pyrénées, » dit un histo- 
rien allemand, «ils réussirent du moins dans un objet 
» plus important peut-être, celui de constater el d’affermir 

1) Sell, Hisoire abrégée des Traités de Paiæ, À 1, pa 397 et sur. 
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»la liberté et l'indépendance réciproque des États de 
» l’Europe. Trois grandes guerres entreprises dans cette 
»intention et terminées par des traités solennels avaient 
» servi à faire reconnaître combien il importait de main- 
»tenir ce principe d'équilibre (4). » 

Quant aux réfugiés français , ils avaient toujours con- 
servé l'espoir que la conclusion de la paix apporterait 
un changement dans leur position et leur permettrait de 
rentrer dans leur patrie. « Les prédicateurs français de 
» Londres entrèrent en correspondance avec Jurieu, pour 
» travailler de concert à ce grand but; mais les exigences 
»de la politique firent échouer cette tentative de rendre 
une patrie à tant de bannis. Malgré les instances de 
»Jurieu, le Roi d'Angleterre et les États- Généraux 
»n’insistèrent que faiblement auprès de Louis XIV, qui 
»repoussa leur intervention dans les affaires intérieures 
»de son royaume, et refusa même de discuter une pro- 
position qu'il jugeait contraire à sa prérogative 
» royale (2). » 

En cela, Louis XIV se montra sourd, non-seulement 
aux représentations des alliés, mais encore à celles des 
hommes les plus éminents en France, tels que Vauban 
et Fénelon, qui lui avaient souvent représenté que le 
plus sûr moyen de donner à la France une paix dontelle 
avait un si grand besoin , était de rappeler ceux que la 
révocation de l'Édit de Nantes en avait éloignés (3). 

A partir de cette époque, beaucoup de réfugiés rom- 
pirent tout à fait avec leur patrie, en se faisant natura- 
liser dans les pays qui leur avaient donné asile, 


(4) Lieeren, Manuel historique du système politique des États de l'Europe 
et de leurs colonie. 

(2) Weiss, Histoire des Réfugiés protestants, tn, pe 30. 

(3) Th. Lav: Histoire de la Maison royale de Suint-Cyr, je 186. — 
Obutres de Fèneten, 1. 1, p.629, édition de 1787. 
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Le rétablissement de la paix fut célébré avec des 
transports d’allégresse, tant en Hollande qu’en Angle- 
terre. Guillaume III, ayant terminé cotte importante 
négociation, revint à Londres le 26 novembre. « Je suis 
»arrivé ce soir, » écril-il ce même jour à Heinsius; « jai 
»traversé la ville aux acclamations du peuple. On ne 
»saurait s'imaginer la joie qui règne ici, à l’occasion 
» du rétablissement de la paix.» 
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